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Les écoles alternatives comptent à présent 32 écoles au Québec, pourtant peu 
de recherches scientifiques ont examiné ce type d’écoles et encore moins leur 
dynamique de collaboration. La présente recherche a pour objet d’explorer et de 
comprendre comment la dynamique de collaboration se vit entre le personnel 
enseignant, la direction et les parents dans une école primaire alternative au Québec. 
Plus spécifiquement, les questions de recherche sont les suivantes : « Quelles sont les 
pratiques de collaboration entre le personnel enseignant, la direction et les parents 
dans une école primaire alternative (formes, objets, types)? Quels sont les facteurs qui 
facilitent et entravent cette collaboration? Et, quel rôle joue chacun des intervenants 
et intervenantes, notamment la direction, dans la mise en œuvre de la collaboration 
dans une école primaire alternative?» 
 
Au Québec, comme ailleurs, le discours en faveur de la collaboration dans le 
milieu scolaire est très présent. À cet égard, la dernière réforme du système éducatif 
québécois a fortement recommandé la collaboration entre les intervenants et 
intervenantes scolaires afin d’assurer la réussite des élèves tout en fournissant un 
enseignement adapté à chaque enfant. Malgré les maintes invitations et 
recommandations, le travail en collaboration dans les écoles régulières fait face à 
certaines difficultés, d’ordres organisationnel, relationnel et identitaire (Corriveau et 
al., 2004). Cependant, les écoles alternatives semblent privilégier la collaboration 
dans leur fonctionnement comme dans les principes annoncés (RÉPAQ, 2005).  
 
Prenant en considération cette situation, l’objectif principal de cette étude 
était d’explorer et comprendre comment la dynamique de la collaboration peut se 
vivre entre le personnel enseignant, la direction et les parents au sein d’une école 
primaire alternative au Québec. Plus spécifiquement, nous avons cherché à 1) 
explorer et décrire les pratiques de collaboration entre le personnel enseignant, la 





explorer et décrire les facteurs qui facilitent et entravent cette collaboration; 3) décrire 
et comprendre le rôle des intervenants et intervenantes, dans la mise en œuvre de la 
collaboration dans une école primaire alternative. Pour atteindre ces objectifs, nous 
avons utilisé deux méthodes de collectes de données, l’observation directe de 
différentes situations dans l’école et les entrevues semi-dirigées auprès 16 répondants 
et répondantes dont neuf de l’équipe-école et sept des parents.  
 
L’analyse de données des observations directes et des transcriptions des 
entrevues a été faite par le biais des catégories et de sous catégories prédéterminées, 
et ce, en s’appuyant sur le cadre conceptuel et théorique retenu. Les catégories 
prédéterminées sont les suivantes :  
 
1. Les pratiques de collaboration (Le Boterf, 2004; Marcel, 2001).  
1.1 Les formes de collaboration (Borges 2011; Landry- Cuerrier et Lemerise, 
2007)  
1.2 Les objets, les types de collaboration (Borges, 2011; Corriveau et al., 
2004; Landry - Cuerrier et Lemerise, 2007; Landry s.d. ; Little, 1990; McEwan, 
1997;); 
2. Les facteurs qui facilitent et entravent la collaboration (Barrère, 2002; 
Corriveau et al. 2004; Landry-Cuerrier et Lemerise, 2007; Lessard et al., 2009; 
Larivée, 2003, 2011; Lessard et Tardif 2003; Tardif et Lessard, 1999).  
3.    Le rôle du personnel enseignant, de la direction et des parents dans la mise en 
œuvre de la collaboration dans une école primaire alternative québécoise. (Brassard et 
al., 1986, Brunet et al., 1985; Dumay et Dupriez, 2009; Endrizzi et Tibert, 2012; 
Epstein, 1996; MÉLS, 2001, 2008, 2009; RÉPAQ, 2005; Royal, 2007). 
 
Afin d’explorer, comprendre et décrire les pratiques de la collaboration, nous 
avons procédé à classifier les définitions de la collaboration des répondants et 
répondantes selon les types de collaboration retenus. Nous avons identifié la place de 





répondantes et la collaboration réelle dans l’école, ses finalités et objectifs ainsi que 
les avantages et les désavantages de la collaboration. En deuxième lieu, nous avons 
analysé les pratiques de collaboration dans l’école étudiée, les types, les formes et les 
objets de collaboration. Dans ce cadre, les formes de collaboration présente dans 
l’école sont la collaboration formelle et informelle.  Quant aux types de collaboration, 
nous avons détecté cinq niveaux présents à l’école soit Niveau 1 : La conversation et 
l’échange;  Niveau 2 : L’aide et l’assistance; Niveau 3 : La mise en commun; Niveau 
4 : la coopération et Niveau 5 : la collaboration incluant le partenariat, la coéducation, 
la cogestion, l’implication des parents et réfléchir sur l’éducation. Or, les objets de 
collaboration, nous avons distingué trois catégories : les objets d’ordre 
organisationnel, d’ordre pédagogique et d’ordre professionnel – personnel. 
 
Les répondants et répondantes ont ensuite identifié les facteurs facilitant et 
entravant la collaboration dans l’école répartis en quatre catégories :  
 Les facteurs liés à l’environnement externe et interne de l’école : la 
petite taille de l’école, la structure de l’école et la croyance au modèle de l’école. 
 Les facteurs liés à l’organisation et au contexte : le style de gestion 
(prise de décisions collectives, partage du pouvoir, solutions communes, etc.), avoir 
des rencontres formelles (les organisations pédagogiques, les soirées réflexions, les 
assemblées générales), et des rencontres spontanées, informelles et quotidiennes; 
avoir des valeurs et des objectifs communs; la présence des parents à l’école, et avoir 
une direction efficace et agréable et qui défend l’école et avoir des activités scolaires 
et parascolaires.  
 Les  facteurs liés aux relations interpersonnelles : la bonne 
communication fréquente, la confiance aux autres, l’aide et le soutien des autres, 
l’égalité des partenaires et avoir de bonnes relations avec les autres intervenants et 
intervenantes.   
 Les facteurs personnels : la disponibilité des intervenants et 
intervenantes, l’implication de tout le monde, l’ouverture d’esprit et le fait d’avoir 





En lien avec les facteurs qui entravent la collaboration, la présente recherche 
en a fait ressortir plusieurs : 
 Les facteurs liés à l’environnement externe et interne de l’école : la 
petite taille de l’école, l’instabilité de l’équipe, une croyance rigide au regard du 
modèle de l’école. 
 Les facteurs liés à l’organisation du travail et au contexte : 
l’incompréhension du modèle, le manque de temps, le style de gestion, avoir une 
direction à temps partiel et ne pas déterminer le rôle de chacun.  
 Les facteurs liés aux relations interpersonnelles : le manque de 
communication et les visions différentes. 
 Les facteurs personnels : le manque de temps, le manque d’ouverture, 
la diminution de l’implication des parents à l’école et ne pas être disponible comme 
personnel enseignant. 
 
Quant aux rôles des intervenants et intervenantes œuvrant dans une école 
primaire alternative, notamment la direction, le personnel enseignant et les parents, 
les résultats obtenus montrent que les rôles exercés s’accordent avec ceux présentés 
par le RÉPAQ (réseau des écoles primaires alternatives au Québec) et avec quelques-
uns annoncés par le MÉLS.  
 
La présente recherche explore la dynamique de la collaboration au sein 
d’une école primaire alternative contribuant de la sorte à découvrir ces pratiques et de 
les améliorer. Elle propose également quelques recommandations en lien avec la 
direction, le personnel enseignant et les parents afin de permettre aux intervenants et 
intervenantes œuvrant dans une école primaire alternative d’améliorer les pratiques 
collaboratives dans l’école, de limiter les désavantages du travail en collaboration, de 
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Cette recherche s’intéresse à la dynamique de la collaboration entre les 
intervenantes et les intervenants dans une école primaire alternative québécoise, 
notamment, le personnel enseignant, la direction de l’établissement et les parents. Le 
choix de cette thématique découle de la présence importante de la collaboration dans 
la dernière réforme du système éducatif québécois, ainsi que de la grande place 
accordée à la collaboration dans ce type d’écoles. 
 
En effet, en éducation, les discours dans les pays occidentaux évoquant la 
collaboration comme incontournable — afin d’améliorer la qualité de l’éducation et 
de répondre aux besoins diversifiés des élèves du XXIe siècle — sont de plus en plus 
présents ces dernières années, donnant de la sorte naissance à de nouvelles 
perspectives, entre autres, le travail collectif (Lessard, 2005) ou le travail partagé 
(Marcel, Dupriez, Périsset Bagnoud et Tardif, 2007; Piot et Marcel, 2007; Tardif et 
Borges, 2009). De même, un appel semblable est lancé dans les discours politiques au 
Québec qui incitent, entre autres, les intervenantes et les intervenants des milieux 
scolaires à collaborer. 
 
Ainsi, dans le contexte de cette recherche, nous voulons explorer comment 
se vit la dynamique de la collaboration au sein d’une école primaire alternative 
québécoise entre le personnel enseignant, la direction et les parents, comme il 
apparaît que ces écoles privilégient la collaboration dans leur fonctionnement. 
Quelles sont les pratiques de collaboration dans une école primaire alternative 
(formes, types, objets)? Quels sont les facteurs qui facilitent et entravent cette 
collaboration? Et, quel est le rôle de chacun des intervenants et intervenantes, 
notamment celui de la direction de l’établissement, dans la mise en œuvre de la 






Cette recherche se développe en cinq chapitres. Le premier présente le 
contexte et la problématique de recherche. Nous y traçons le contexte général de la 
recherche au regard de la collaboration, les origines du mouvement alternatif, le 
portrait de l’école primaire alternative au Québec en présentant son histoire, son 
fonctionnement et ses principes afin d’accentuer la grande place accordée à la 
collaboration dans ce type d’écoles. Nous exposons le problème, la question générale 
et les questions spécifiques, ainsi que les objectifs de cette recherche. Nous suggérons 
une définition du premier concept clé de cette recherche, soit l’école alternative. Nous 
terminons ce chapitre par une justification de la recherche, en indiquant sa pertinence 
sociale et sa pertinence scientifique. 
 
Le deuxième chapitre expose le cadre de référence de ce projet de recherche. 
Nous y présentons une définition du deuxième concept clé de cette étude, la 
collaboration, et des concepts qui y sont associés, soit la coopération, le partenariat, la 
coéducation et la cogestion. Nous mettons en lumière le cadre théorique de la 
recherche portant sur les pratiques de collaboration ainsi que sur les facteurs qui 
pourraient faciliter et entraver cette collaboration dans les écoles alternatives. Nous 
terminons cette partie en exposant le rôle de chacun des intervenants et intervenantes 
dans la mise en œuvre de la collaboration dans ce type d’école. 
 
Le troisième chapitre décrit le cadre méthodologique retenu pour la 
réalisation de cette recherche. Nous présentons l’approche et le choix méthodologique 
que nous utiliserons, soit une approche qualitative. Nous décrivons, ensuite, la 
stratégie de collecte de données ainsi que les instruments de cette cueillette qui sont 
l’observation directe non participante et l’entrevue semi-dirigée. Nous exposons 
également les méthodes d’analyse de données et le traitement des données. Nous 






Le quatrième chapitre se concentre sur l’analyse des données obtenues, par 
observation et par entrevues, au regard de la conception de la collaboration, des 
avantages et désavantages de la collaboration, des pratiques de collaboration, des 
facteurs qui facilitent et entravent la collaboration ainsi que les rôles des 
intervenantes et intervenants dans la mise en œuvre de la collaboration dans une école 
primaire alternative.  
 
Le cinquième chapitre expose une interprétation des résultats. Nous 
effectuons une mise en relation des résultats obtenus avec la recension des écrits et le 
cadre de référence retenu, permettant de répondre aux questions spécifiques et à la 
question générale de la recherche.  
 
La conclusion de cette recherche présente une synthèse générale des cinq 
chapitres développés dans ce travail et les avenues de futures recherches.  
  
CHAPITRE I 
LE CONTEXTE ET LA PROBLÉMATIQUE 
 
Ce chapitre présente le contexte et la problématique de cette recherche. Nous 
abordons d’abord le contexte général de notre recherche. Par la suite, nous traçons les 
origines du mouvement alternatif, le portrait de l’école primaire alternative au 
Québec en présentant son histoire, son fonctionnement et ses principes afin 
d’accentuer la grande place accordée à la collaboration dans ce type d’écoles. Nous 
exposons ensuite le problème de recherche, la question générale et les questions 
spécifiques, ainsi que les objectifs de cette recherche. Nous suggérons également une 
définition du premier concept clé de cette recherche, soit l’école alternative. Nous 
terminons cette partie en proposant une justification de la recherche, et ce, en 
indiquant sa pertinence sociale et sa pertinence scientifique. 
 
1. LE CONTEXTE GÉNÉRAL DE LA RECHERCHE 
 
Les sociétés actuelles font face à des transformations majeures qui affectent 
l’ensemble des institutions. Sur le plan économique, par exemple, nous assistons, 
entre autres, à une mondialisation de l’économie et à une ouverture des marchés.  
 
Les structures du travail évoluent. Les modes de vie des personnes se 
transforment; les valeurs et les habitudes évoluent maintenant dans un 
contexte pluraliste; les droits s’expriment de façon plus marquée. Les 
savoirs se développent rapidement et circulent plus aisément, compte 
tenu des technologies de l’information. Mais, en même temps, les 
situations deviennent plus complexes et les problèmes se posent avec 
plus d’acuité. […] on s’interroge plus fondamentalement sur la capacité 
des personnes et des institutions de relever les défis d’une société en 
profonde mutation. (Conseil supérieur de l’éducation, 1993, p.25) 
 
 
À ce rythme de changements rapides et complexes, il devient incontournable 





relever les défis économiques, démographiques, culturels et sociaux. Par ailleurs, le 
milieu scolaire actuel doit, d’une part, faire face, aux exigences d’une société de 
moins en moins homogène, une société multiculturelle et multiethnique, marquée par 
la compétition et, d’autre part, répondre aux besoins diversifiés des élèves qui sont 
notamment, de réussir dans une société axée sur le savoir, d’avoir accès à un diplôme, 
d’être nourris dans leur désir d’apprendre, d’apprendre à travailler en équipe, de 
répondre aux besoins du marché du travail, etc.  En ce sens, les maintes réformes des 
systèmes éducatifs dans les pays occidentaux ont exigé ou recommandé la 
collaboration entre les intervenants et intervenantes dans les établissements scolaires.  
  
Au Québec, comme ailleurs, le discours en faveur de la collaboration dans le 
milieu scolaire est très présent. Les enseignants et enseignantes sont invités, entre 
autres, à s’organiser autour des équipes-cycles, à développer un partenariat avec la 
communauté et avec les parents et à travailler ensemble afin de favoriser la réussite 
scolaire du plus grand nombre d’élèves. Ainsi, la dernière réforme du système 
éducatif québécois recommande fortement la collaboration entre les intervenantes et 
les intervenants scolaires et « un appel pressant au dépassement de l’individualisme 
dominant au profit d’une responsabilité collective des enseignants par rapport à 
l’enseignement et à l’apprentissage des élèves» (Lessard, 2005, p.435). Cette réforme 
« vise d'abord et avant tout à permettre la réussite de nos élèves en misant, 
notamment, sur un enseignement qui est mieux adapté à chaque enfant» 
(Gouvernement du Québec, 2000, n.p.), afin d’assurer une qualité meilleure de 
l’éducation, un apprentissage mieux adapté aux besoins diversifiés des élèves du 
XXIe siècle. 
 
Déjà, en 1993, le Conseil supérieur de l’éducation (CSE) constate dans son 
rapport intitulé La gestion de l’éducation, nécessité d’un autre modèle que « l’on 
assiste à des transformations majeures sur les plans politique, économique, social et 
culturel, ce qui amène même plusieurs à parler de notre entrée dans une société 





jusqu’à présent ne répond plus aux nouvelles exigences. C’est ainsi que le CSE 
propose un nouveau modèle où les gestionnaires « doivent miser sur un partenariat et 
une association intime avec les acteurs de la base» (Ibid., p.27), pour assurer la 
formation adéquate de l’élève. Le rapport précise également que le gestionnaire n’est 
pas le seul responsable de la mise en œuvre du partenariat et du travail avec les autres 
intervenants et intervenantes. Tous les intervenants et les intervenantes sont invités à 
participer aux décisions et sont encouragés à fonctionner ensemble afin de trouver des 
solutions aux problèmes quotidiens rencontrés dans le milieu scolaire. L’ampleur des 
exigences nécessite un travail collaboratif avec tous les acteurs et actrices. Plus 
précisément, le métier d’enseignant se trouve devant un renouvellement « par rapport 
aux pratiques antérieures, basées sur un mode de fonctionnement individuel» 
(Bagnoud, 2007, p.83).   
 
Ainsi, l’école actuelle fait face à des défis qui consistent, selon Tardif et 
Borges (2009), à accueillir des enfants à un âge de plus en plus jeunes, les garder le 
plus longtemps possible, leur apprendre des savoirs de plus en plus diversifiés, tout 
en essayant « d’assurer la réussite du plus grand nombre et les qualifier en fin du 
parcours pour un marché de travail toujours plus mouvant et éclaté» (p.87), et de plus 
en plus exigeant.  
 
C’est dans ce cadre que la plupart des réformes scolaires recommandent 
vivement presque les mêmes stratégies (Ibid.) pour le personnel enseignant. Nous les 
résumons ci-dessous :  
 
 Travailler en équipe, échanger sur les apprentissages des élèves, sur leur suivi, 
ainsi que sur leur évaluation. 
 Prendre en considération — à côté de la mission d’instruction — la 
socialisation et l’éducation de l’élève (ex. enseignement des valeurs, de la 
citoyenneté, du civisme, des sports, de la santé, de la sexualité, etc.). 





Tardif et Borges (Ibid.) présentent les réformes éducatives dans de nombreux 
pays qui accentuent la collaboration entre le personnel enseignant et au sein des 
établissements scolaires. À titre d’exemple, aux États-Unis, les enseignants sont 
appelés à travailler dans des communautés d’apprentissage; en Australie, on 
encourage les enseignants à travailler dans des communautés professionnelles; en 
Angleterre, le travail collaboratif est au cœur des réformes scolaires; également, dans 
d’autres pays européens francophones, comme la France, la Suisse, et la Belgique, on 
exige la collaboration entre les enseignants et les enseignantes.  
 
Dans le même sens, la dernière réforme qu’a connue le Québec, par une 
décentralisation administrative et pédagogique, « a invité tous les partenaires du 
réseau de l’éducation, enseignants, personnels et parents afin de réunir leurs efforts 
pour assurer le succès de nos élèves» (Gouvernement du Québec 2000, n p.). Plus 
récemment, par l’arrivée du projet de loi 88 modifiant la Loi sur l’instruction 
publique (Gouvernement de Québec, 2009), les écoles, en collaboration avec les 
membres du personnel, doivent produire une convention de gestion et de réussite 
éducative.  
 
La mise en scène de la réforme nécessite la participation active de tous les 
acteurs et actrices — notamment le personnel enseignant et les gestionnaires en 
éducation; par ailleurs, cette réforme ne nie pas le rôle des autres partenaires, 
notamment celui des parents et de la communauté. Striganuk (2010) souligne à cet 
égard que  
 
Le personnel doit être invité à participer aux décisions qui concernent son 
milieu. Les actrices et acteurs du système d’éducation sont encouragés à 
ne plus fonctionner de façon individualiste, mais plutôt à s’ouvrir à la 
mise en commun d’idées et de contributions diverses, ce que le conseil 






Dans le même sens, le CSE (1993) souligne que « l’établissement doit donc 
être un lieu où s’engagent des collaborations plus dynamiques, autant à l’intérieur 
qu’avec l’extérieur» (p.34). 
  
Dans ce contexte, explorer et comprendre les effets qu’entraîne une relation 
collaborative entre les intervenantes et intervenants du milieu scolaire occupe une 
place importante en éducation tant dans le contexte politique que dans les recherches 
scientifiques. Par exemple, dans sa recherche, Dumay (2009) a mis l’accent sur le 
rôle de la direction dans l’installation de la coopération entre les enseignants et les 
enseignantes, dans le partage de pouvoir et la prise des décisions collectives; Lessard, 
Kamanzi, et Larochelle (2009) ont identifié des facteurs favorisant l’intensification de 
la collaboration entre les enseignants et les enseignantes dans les écoles primaires et 
secondaires canadiennes et ont présenté les finalités et les avantages de la 
collaboration; Letor (2010) a mis en évidence la présence des moments de 
coopération entre les enseignants et les enseignantes dans les écoles primaires et a 
révélé les tensions auxquelles le travail en collaboration est exposé; Little (1990) a 
étudié la culture collaborative tout en distinguant des niveaux de collaboration entre 
les enseignants et les enseignantes; enfin, Portelance, Borges et Pharand (2011) ont 
étudié la collaboration entre des agents éducatifs (enseignants, enseignantes 
directions et conseillers et conseillères pédagogiques), des parents, des universitaires 
et des formateurs et formatrices, etc., en accentuant le rôle du dialogue dans la culture 
collaborative, en développant les sens, caractéristiques et retombées de la 
collaboration entre les enseignantes et enseignants et en explorant les dynamiques 
collaboratives entre les différents acteurs et actrices sur le processus d’apprentissage 
de l’élève.  
 
Finalement, comme le souligne Fullan (1999), dans son article Quatre 
décennies de réformes de l’éducation « dans un premier temps, il faut aider l’école à 
développer, à l’interne, une culture de collaboration et, à l’externe, une culture de 





Enseignants, directeurs, parents et autres peuvent grandement influencer 
l’apprentissage des élèves, à trois conditions de a) travailler en 
collaboration afin de b) privilégier de meilleures stratégies pédagogiques 
fondées sur c) l’observation de ce que les élèves apprennent et de ce qui 
les motive à apprendre. (p.37) 
 
 
Dans cette même lignée, il est intéressant de constater que la collaboration 
est à la base du fonctionnement de l’école alternative. En effet, à la lumière d’écrits 
sur les écoles alternatives (Groupe œuvrant pour l'école libéralisante, alternative, 
novatrice et démocratique [GOÉLAND], 1992, 1995; Le journal L’alternatif, 2005; 
Pallascio et Beaudry, 2000; Pallascio et Gosselin, 1996; Picard, 1997, 2012; Réseau 
des écoles alternatives primaires au Québec [RÉPAQ], 2005, 2008), il appert que 
celles-ci privilégient dans leurs principes la collaboration tout en ayant la même 
mission que les écoles régulières : instruction, socialisation et qualification.  
 
Dans la section suivante, nous regardons de plus près l’origine du 
mouvement alternatif, l’historique des écoles alternatives, ses fondements de même 
que ses principes clés démontrant la place importante de la collaboration dans leur 
dynamique.  
 
2.  LES ORIGINES DU MOUVEMENT ALTERNATIF 
 
Avant de présenter un historique de l’école primaire alternative au Québec, il 
est important de présenter brièvement le contexte de la naissance de l’Éducation 
Nouvelle afin de mettre en lumière le courant dont l’école alternative s’est 
grandement inspirée.   
 
L’Éducation Nouvelle est « un courant pédagogique qui défend le principe 
d’une participation active des individus à leur propre formation» (pourtaclasse.dz). 
Selon Médicis (1990), c’est une pédagogie qui respecte les besoins, les intérêts, les 





accumulation des connaissances, mais c’est d’abord un facteur de progrès qui accorde 
la même importance aux différents domaines éducatifs, intellectuels, artistiques, 
physiques et manuels et qui s’intéresse également à l’apprentissage de la vie sociale.   
 
Influencée par les théories de Rousseau, l’Éducation Nouvelle est mise en 
pratique par le pédagogue suisse Pestalozzi (1746-1827) au début du XIXe siècle. Or, 
les écoles adoptant l’Éducation Nouvelle formaient des lieux expérimentaux dont 
s’inspiraient plusieurs précurseurs. Parmi ceux et celles engagés dans l’Éducation 
Nouvelle se trouvaient des médecins tels Ovide Decroly, en Belgique, qui 
s’intéressait aux enfants ayant des déficiences intellectuelles, ou encore Maria 
Montessori, en Italie, qui s’intéressait aux enfants à l’âge préscolaire. Ce mouvement 
a aussi attiré des psychologues (Claparède à Genève et Wallon en France). En fait, 
plusieurs pédagogues, éducateurs et éducatrices, chercheurs et chercheuses (Itard, 
Candillac, Séguin, Montessori, Decroly, Cousinet, Ferrière, Freinet, etc.) ont 
contribué à la naissance de l’Éducation Nouvelle et à son développement. Cependant, 
dans ce travail, nous nous bornons à évoquer les traits essentiels qui ont marqué ce 
mouvement. Nous parlons ici de l’école active avec Rousseau (1712-1778), et 
Ferrière (1879-1960), de l’école nouvelle avec Cousinet (1888-1973) et de l’école 
moderne avec Freinet (1896-1966). Nous terminons cette partie en exposant la 
pédagogie ouverte, née au tournant des années 70, qui a inspiré les écoles 
alternatives.  
 
2.1 Rousseau (1712-1778) 
 
Rousseau est considéré dans la littérature de la pédagogie comme le père de 
l’Éducation Nouvelle avec la parution de Émile ou De l’éducation (Rousseau, 1762) 
qui s‘intéresse à « l'art de former les hommes». En effet, il a recommandé aux 
éducateurs à l’époque de commencer « par mieux étudier vos élèves, car, très 
assurément, vous ne les connaissez point» (Rousseau, 1762, préface). Il a mis en 





directe est le meilleur mode de connaissance qui soit» (Ibid., p.34) et que « la 
méthode active, en éveillant la curiosité de l’élève l’amène à s’instruire par lui – 
même.» (Ibid. p. 34) 
 
D’après Rousseau, le rôle de l’éducateur consiste à créer les conditions 
favorables à l’apprentissage de l’enfant et à l’aider à écarter les obstacles, permettant 
de la sorte son développement : « En sortant de mes mains, il ne sera, j’en conviens, 
ni magistrat, ni soldat, ni prêtre; il sera premièrement homme» (Rousseau, 1762, 
p.42). Rousseau considère l’enfant comme un individu à part entière : « l’enfance a sa 
fin en elle-même, comme toute autre période de la vie, et elle ne doit pas être traitée 
comme une simple préparation […]. Il (l’enfant) a le droit naturel de se développer 
librement» (Höffding, 2003). Pour enrichir son apprentissage, il faut que l’enfant 
utilise « son corps, son esprit et son cœur» (Cresson, 1962, p.82). Or, comme le 
souligne Pallascio et al., (1996), « le cœur de l’école alternative bat à l’idée du 
développement intégral de chaque enfant.» (p.28) 
 
2.2 Ferrière (1879-1960) 
 
Ferrière, pédagogue suisse, est l’un des fondateurs de l’Éducation Nouvelle. 
Il a été parmi les premiers à utiliser l'appellation « école active» qui constitue une des 
bases de l’Éducation Nouvelle inspirant les écoles alternatives. Ferrière (1946, dans 
Médicis, 1990)  conçoit l’École active comme étant  
 
Un mouvement de réaction contre ce qui subsiste de médiéval dans 
l’école actuelle, contre son formalisme, contre son habitude de se faire 
une place en marge de la vie, contre son incompréhension radicale de ce 
qui fait le fond et l’essence de la nature de l’enfant. (p.36) 
 
L’École active a pour objectif premier de rendre l’enfant actif dans ses 
apprentissages, donc de construire des savoirs en cherchant lui-même les réponses, et 





2.3 Cousinet (1888-1973) 
 
Dans l’Éducation Nouvelle, Cousinet (Hubert, 1949) voit que l’enfant est 
responsable de sa propre éducation : « il n’a ni à être éduqué, ni même à s’éduquer, il 
n’a pas autre chose à faire qu’à vivre» (p.89). Cependant, l’éducateur doit 
comprendre l’enfant et l’accompagner dans son développement en lui offrant un 
environnement favorable à son apprentissage. Il fournit à l’enfant les moyens de 
s’épanouir seul. Les écoles primaires alternatives attribuent également un grand rôle à 
l’enfant dans le processus de son propre apprentissage. 
 
2.4 Freinet (1896-1966)  
 
Nous continuons avec le mouvement de l'École moderne qui est issu de 
l’Éducation Nouvelle. Née en 1924, l’école moderne est « un ensemble de techniques 
éducatives que Freinet a mises en œuvre pour transformer l’école de l’intérieur» 
(Lahimi, 1997, p.27). Les techniques de l’École moderne sont variées dont les plus 
importantes sont : le « journal scolaire», la « correspondance interscolaire» et la 
« coopérative scolaire». Freinet identifie des techniques jugées fondamentales selon 
sa vision, entre autres, nous citons : le texte libre, le journal intime, la coopérative 
scolaire (Ibid., p. 27-35). D’après Freinet, il ne suffit pas de réformer l’enseignement, 
mais il faut le révolutionner afin que cette éducation moderne s’oppose à l’éducation 
traditionnelle, afin de préparer l’individu à la vie moderne. 
 
Bien que Freinet s’inspire des principes théoriques de l’école nouvelle, il 
s’attache à s’en distinguer : « nous disons bien École Moderne et non École Nouvelle 
parce que nous insistons beaucoup moins sur l’aspect nouveauté que sur celui 
d’adaptation aux nécessités de notre siècle» ce qui implique, selon Freinet, « de la 







2.5 Paquette (1947- ) 
 
Nous poursuivons avec Paquette, notamment avec la pédagogie ouverte et 
interactive qui inspire également l’école alternative. Cette pédagogie ouverte et 
interactive a pris naissance au tournant des années 1970 et a remis en question la 
pédagogie traditionnelle, encore dominante à l’époque. Paquette (1992) définit cette 
pédagogie comme   
 
Une pédagogie qui renonce à l’uniformisation et à la conformité. Elle 
cherche plutôt à cultiver l’unique et à proposer de multiples voies pour 
effectuer les apprentissages […] c’est une école qui adapte ses services, 
une école qui peut confirmer les apprentissages faits par l’élève, et ce à 
différentes étapes de son parcours. (p.12) 
  
Selon Paquette, « la pédagogie ouverte et interactive repose sur trois couples 
de valeurs explicites : l’autonomie et l’interdépendance, la liberté et la 
responsabilisation ainsi que la démocratie et la participation» (Ibid., p.1). En 
pédagogie ouverte, l’élève doit être autonome sans jamais oublier qu’il vit toujours en 
interaction avec les autres (élèves, enseignants, parents…). De même, dans la 
pédagogie ouverte et interactive, la liberté se traduit par la capacité de l’élève à 
choisir des projets, des activités; l’élève est aussi responsable dans le sens qu’il doit 
assumer les conséquences de ses décisions. La démocratisation et la participation « se 
concrétisent par l’exercice du droit à la liberté d’expression en classe et par la 
coopération entre élèves» (Ibid., p.2). Ces trois couples de valeurs qui animent la 
pédagogie ouverte et interactive se trouvent aussi au cœur de l’école alternative.  
 
Ferrière croit que l’enfant doit être actif dans son apprentissage et chercher 
lui-même les réponses. Cousinet considère que l’enfant est responsable de sa propre 
éducation. Freinet accentue la liberté de s’exprimer, l’importance que les intervenants 
du milieu scolaire travaillent ensemble et communiquent afin de faciliter 
l’apprentissage de l’enfant. Enfin, la pédagogie ouverte et interactive met en lumière 





parents. Il est intéressant de noter que parmi les cinq écoles primaires alternatives qui 
font partie du réseau de la commission scolaire de Montréal (CSDM), trois écoles 
(Arc-en-ciel, Rose-des-Vents et Étoile filante) suivent une pédagogie alternative; une 
école (L’atelier) adopte la pédagogie ouverte et interactive et une autre (Élan) adopte 
la pédagogie de Freinet. (RÉPAQ, 2008) 
 
Dans la présente section, nous avons proposé un aperçu de l’Éducation 
Nouvelle et des précurseurs de cette pédagogie afin de mettre en lumière les 
principaux courants qui ont inspiré l’École alternative. Dans la prochaine section, 
nous présentons l’histoire de l’école primaire alternative au Québec.  
 
3. L’HISTOIRE DE L’ÉCOLE ALTERNATIVE AU QUÉBEC 
 
Nous présentons dans cette section les influences qui ont contribué à la 
naissance et au développement de l’école alternative au Québec en nous référant 
d’abord au rapport Parent (1962), ensuite au Conseil supérieur de l’éducation (CSE, 
1970; 2004; 2008-2010) et au rapport du groupe œuvrant pour l’école libéralisante, 
alternative, novatrice et démocratique (G.O.É.L.A.N.D., 1992), qui, vers 2002, se 
transforme en Réseau de l’école primaire alternative au Québec (RÉPAQ). 
 
3.1 Le rapport Parent 
 
Le rapport Parent, issu de la période qu’on appelle Révolution tranquille 
(1960-1966), a proposé plusieurs changements en éducation au regard de divers 
aspects, tels la formation des enseignants, les programmes d’études, les manuels, les 
examens, le financement et d’autres services offerts par l’école.  
 
À cet égard, le rapport Parent brosse un nouveau portrait du maître, de 
l’école et de l’enseignement afin que le système d’éducation québécois s’harmonise 





ou un conférencier; c’est un guide, un être lui-même constamment à la recherche de 
la vérité» (Rapport Parent, 1965, tome II, p.9). Or, dans ce contexte, l’école a pour 
mission en particulier,  
 
D’enseigner à chaque élève le respect de toute personne et de ses 
convictions, l’ouverture d’esprit […] la collaboration fraternelle dans 
l’édification d’un monde meilleur, le désir de justice sociale, le sens de la 
solidarité humaine […]. Le devoir de responsabilité personnelle dans les 
actes de la vie intellectuelle et sociale. Ainsi, contribuera-t-elle (l’école) à 
la formation de l’homme complet au point de vue intellectuel, moral et 
social. (Ibid., p.11) 
 
En rapport avec l’enseignement primaire, la réforme (1960) soutient le 
développement d’une pédagogie active : « Quand nous prônons l’école active, nous 
l’entendons au sens large […] l’enfant est essentiellement un être actif et c’est par 
l’exercice que ses moyens se développent et que sa personnalité s’épanouit» (Ibid., 
p.11). Cette réforme recommande clairement le développement d’une pédagogie 
active centrée sur l’enfant tout en accentuant le rôle de l’enseignant : « Enseignement 
plus inductif que déductif, où le maître tend à devenir plutôt un éveilleur et un guide 
qu’un distributeur de connaissances, il serait normal que se développât une véritable 
pédagogie de la découverte, et corrélativement de l’expression personnelle.» (Ibid., 
p. 309) 
 
En ce qui concerne le rôle de l’enseignant, l’école alternative a bien répondu 
aux recommandations du rapport Parent. L’enseignant est considéré dans l’école 
alternative, selon le RÉPAQ (2008), comme un guide, un accompagnateur des élèves 
dans le processus de l’apprentissage. 
 
3.2 Le Conseil supérieur de l’éducation 
 
Le Conseil supérieur de l’éducation (CSE) a pris naissance en 1964, à la 





une relation entre le système d’enseignement et l’évolution de la société et de 
proposer par la suite les changements convenables. Le Conseil supérieur de 
l’éducation dépose régulièrement, depuis sa création, plusieurs rapports, dossiers ou 
avis s’adressant aux différents intervenants dans le domaine de l’éducation. Nous 
retenons pour la fin de notre travail, le rapport déposé en 1970, intitulé L’activité 
éducative, celui déposé en 2004, intitulé Un nouveau souffle pour la profession 
enseignante et celui de 2008-2010, intitulé Conjuguer équité et performance en 
éducation, un défi de société, notamment parce que le contenu de ces rapports 
s’apparente aux fondements de l’Éducation Nouvelle, surtout en ce qui concerne le 
rôle de l’enseignant et de l’élève et que ces rapports insistent sur l’importance de la 
collaboration entre les intervenants du milieu scolaire sur la réussite de l’élève.  
 
En ce qui concerne l’enseignant, le rapport intitulé L’activité éducative 
(1970) accentue son rôle qui est de développer les ressources de l’élève. Dans ce 
contexte, le Conseil croit à l’importance de développer chez l’élève une attitude 
favorisant un apprentissage constant, une éducation permanente : « ce que l’étudiant 
doit apprendre, ce n’est pas un contenu définitif de connaissances, ni telles habiletés 
particulières, c’est demeurer actif et mobile; ce n’est pas de changer une fois, c’est de 
disposer à se transformer sans cesse.» (p. 29)  
 
Comme il apparaît que les écoles alternatives accordent une place importante 
à la collaboration, nous accentuons à cet égard les recommandations du Conseil 
supérieur de l’éducation (2004) en rapport avec la collaboration entre les intervenants 
son importance sur la qualité de l’apprentissage et sur la réussite des élèves. Dans ce 
cadre, l’école alternative consacre une grande place à la collaboration entre les 
différents intervenants et intervenantes du milieu scolaire. Cette collaboration 
s’effectue en travaillant ensemble, direction, personnel enseignant, personnel non 
enseignant, parents et élèves afin de prendre conscience des intérêts de l’élève et de 






Enfin, le rapport Conjuguer Équité et performance en éducation, un défi de 
société (CSE, 2008-2010) présente les principaux enjeux et défis auxquels le système 
d’éducation devra faire face pour remplir son rôle. Le Conseil insiste, dans ce rapport, 
sur le fait que le système d’éducation devra répondre  
  
Aux besoins de chacun (chaque enfant) en ajustant et en adaptant les 
encadrements, l’organisation scolaire et les pratiques d’établissement 
ainsi que les pratiques pédagogiques, tout en préservant les exigences 
propres à chaque ordre ou secteur d’enseignement et en assurant la 
qualité de la formation. (p.2) 
 
Le Conseil met ainsi en évidence le besoin d’accompagner les élèves dans 
leur projet de réussite en adaptant le système d’éducation à leurs besoins et à leurs 
capacités. 
 
À cet égard, d’après plusieurs écrits sur les écoles alternatives (GOÉLAND, 
1992; Pallascio et al., 1996; Pallascio et Beaudry, 2000; Picard, 1997, 2012; RÉPAQ, 
2005, 2008), nous remarquons que ces dernières répondent bien aux 
recommandations du Conseil supérieur de l’éducation, notamment en ce qui concerne 
l’adaptation de l’école à l’enfant et le respect de ses besoins, de ses intérêts, de ses 
capacités et de son rythme d’apprentissage et en concrétisant la collaboration dans 
son fonctionnement. L’école alternative accorde, d’une part, un grand rôle à l’élève 
dans le processus de son apprentissage et, d’autre part, elle conçoit différemment le 
rôle de l’enseignant, en lui attribuant le rôle d’un guide et d’un accompagnateur 
auprès des élèves.  
 
3.3 Le groupe œuvrant pour l’école libéralisante, alternative, novatrice et 






On ne peut parler de l’école alternative québécoise sans présenter un aperçu 
de la naissance du groupe œuvrant pour l’école libéralisante, alternative, novatrice et 
démocratique (G.O.É.L.A.N.D) et de ses buts.  
 
Tout d’abord, voyons un aperçu de la naissance des écoles alternatives au 
Québec. Un petit établissement privé, l’école Noël, fondée par Colette Noël, à 
Richelieu, en 1955, fut la première école alternative au Québec. Cependant, après 
plusieurs démarches infructueuses pour que cette école soit intégrée au système 
public, Colette Noël décida de fermer l’école en 1965 (Picard, 1997). Vers la fin des 
années 60 est née une école publique « free schools», nommée aujourd’hui École 
alternative Nouvelle Querbes. Ensuite, l’école Jonathan fut fondée en 1974 par 
Denise Gaudet, une ex-enseignante de l’école Noël, et par Charles E. Caouette, un 
professeur de psychologie à l’Université de Montréal.  
 
C’est dans une perspective de démocratisation du système scolaire, de 
respect des différences individuelles et collectives et d’une plus grande participation 
des parents à la gestion des institutions scolaires, tel que le recommandait le Rapport 
Faure (École alternative Jonathan, document d’information, n.d), qu’il faut situer la 
naissance du « projet Jonathan» au début des années 70. (École alternative Jonathan, 
www3.csmb.qc.ca/ecoles/Linkcliekaspx, p. 6) 
 
L’école Jonathan dessert le territoire de la commission scolaire Marguerite-
Bourgeoys. Parmi les valeurs adoptées par cette école à l’époque de sa fondation, 
nous citons entre autres : éduquer versus enseigner (le personnel enseignant et les 
parents sont considérés comme des éducateurs, accompagnateurs et partenaires dans 
le processus d’apprentissage de l’enfant), favoriser le développement intégral de 
l’enfant, responsabiliser l’enfant dans son processus d’apprentissage, favoriser l’agir, 
l’initiative et les nouvelles expériences, créer un milieu multiâge, etc.). Le chemin fut 
tracé favorisant ainsi la naissance d’autres écoles innovatrices. Depuis, une trentaine 





 C’est en 1981 que les enseignantes et enseignants des écoles alternatives 
isolés, marginalisés, ont décidé de se regrouper avec les autres intervenantes et 
intervenants, dont les parents, les directeurs, directrices ou les dirigeants ou 
dirigeantes de ces écoles et les différents partisans et partisanes du milieu scolaire, 
afin de réunir leurs voix et de se donner ensemble des moyens communs. Selon un 
mémoire présenté par le G.O.É.L.A.N.D., les buts de ce groupe sont les suivants : 
 
 Promouvoir les formes alternatives d’éducation dans l’environnement externe 
des écoles alternatives. 
 Promouvoir les échanges entre les différentes écoles alternatives. 
 Conseiller et soutenir les écoles existantes et en émergence. 
 Favoriser et organiser des activités de ressourcement pour les divers 
intervenants en éducation au primaire. 
 Diffuser de l’information sur les pratiques alternatives d’éducation. 
 Représenter les écoles alternatives et l’ensemble de ses membres auprès de 
toutes les instances gouvernementales afin de favoriser la concertation de tous 
les agents concernés. (C.O.É.L.A.ND., 1992, p.8) 
 
Les activités de ce groupe sont de fournir un service de documentation, des 
rencontres et des échanges sur les écoles alternatives. En 2002, le réseau des écoles 
alternatives au Québec (RÉPAQ) fut créé et fait suite au G.O.É.L.A.N.D. Les objets 
du RÉPAQ sont :  
 
 Représenter les écoles publiques alternatives auprès du MEQ, des 
commissions scolaires, des médias et du public en général. 
 Entretenir un réseau d’information efficace entre tous ceux qui 
s’identifient à l’alternative en éducation. 
 Soutenir la création de nouvelles écoles alternatives. 
 Organiser des évènements rassembleurs. 
 Recevoir des dons, legs et autres contributions de même nature, en 
argent, en valeurs mobilières ou immobilières, administre de tels dons, 
legs ou contributions ; organiser des campagnes de souscription dans le 
but de recueillir des fonds. (RÉPAQ, 
http://www.repaq.qc.ca/article13.html) 
 
Tout comme le G.O.É.L.A.N.D., les activités de ce groupe sont de fournir un 





4. LE FONCTIONNEMENT DE L’ÉCOLE ALTERNATIVE 
 
Comme le souligne Pallascio et Beaudry (2000), l’école alternative « doit 
démontrer beaucoup de souplesse dans son organisation interne» (p.154), où élèves, 
parents, direction, personnel enseignant et non enseignant contribuent tous au bon 
fonctionnement de l’école. L’école alternative a, selon Pallascio et al.,(1996), « la 
responsabilité de répondre aux besoins des parents» (p.125), et ce « en accordant une 
place à ceux-ci et en adaptant l’école à l’enfant et non l’enfant à l‘école.» (p.128)  
 
Ainsi, après avoir présenté un aperçu historique de l’école alternative, nous 
décrivons dans cette partie le fonctionnement de l’école alternative. (REPAQ, 
http://www.repaq.qc.ca/article13.html). 
 
 Admission : «l’école alternative n’impose aucun critère de sélection des 
élèves» (RÉPAQ, 2005, p.2). Cependant, certaines écoles alternatives prévoient des 
rencontres d’information, des questionnaires ou des entrevues avec les parents et 
l’élève dans le processus d’admission afin de s’assurer que les parents adhèrent aux 
valeurs et au fonctionnement de l’école; les parents doivent participer à la vie 
quotidienne à l’école (être membre du comité de l’école, aider aux projets, animer des 
ateliers, accompagner les élèves lors des sorties…). Toutefois, les séances 
d’informations ou nommées « soirée accueil admission» sont offertes aux parents 
intéressés à inscrire leur enfant dans une école primaire alternative. Ces soirées sont 
animées par un ou plusieurs parents qui ont déjà des élèves à l’école et qui visent à 
expliquer aux parents le fonctionnement de ce type d’école, ses principes, ainsi que 
l’implication parentale attendue dans la vie scolaire, à la maison et à l’école; une 
enseignante appelée aussi « éducatrice» est également présente pour expliquer le 
fonctionnement en classe, les groupes multiâges et à la fin de la soirée un groupe 






 Groupes multiâges : L’école alternative avantage la formation des groupes 
multiâges afin de respecter le rythme d’apprentissage de chaque élève et de diminuer 
la compétition entre les élèves qui fournissent l’aide à l’apprentissage les uns aux 
autres.  
 
 Les activités : les activités à l’école alternative se répartissent en trois 
groupes : le projet personnel, l’activité ouverte et l’atelier.  
 
«Le projet personnel est l’activité principale dans les écoles alternatives» 
(RÉPAQ, 2005, p.3). Il intègre plusieurs domaines d’apprentissage. Après avoir 
choisi le projet, l’élève précise les étapes à suivre : la planification, la réalisation, la 
présentation et l’évaluation. Un ou plusieurs élèves réalisent le projet personnel de 
manière à répondre à leurs besoins et leurs intérêts. Ils consacrent ainsi plusieurs 
heures par semaines entre planification, réalisation et présentation de projets. Par 
exemple, l’élève doit présenter un résumé des étapes de chaque projet (en français, en 
maths, etc.). Ainsi, il doit préparer un tableau afin de permettre de suivre l’évolution 
du projet. Ensuite, les documents seront conservés afin de pouvoir évaluer la 
progression de l’élève dans ses projets. 
 
L’activité ouverte peut être proposée par l’enseignant ou l’enseignante, 
l’élève ou le parent. Elle s’intéresse à une thématique réelle (ex. : la pollution) ou 
imaginaire (ex. : rencontre d’une sorcière, du père Noël, etc.) que l’élève doit 
développer en se référant au matériel mis à sa disposition, soit l’internet, les livres, les 
revues, le bricolage ou autres, et ce, selon l’angle qu’il choisit.  
 
L’atelier réunit un petit groupe d’élèves afin d’atteindre des objectifs bien 
déterminés (autonomie dans le choix du sujet, du matériel, informations pertinentes, 
partage des informations recueillies, etc.). Ainsi, l’élève peut travailler seul ou avec 





l’enseignante, le parent, ou l’élève afin d’atteindre des savoirs significatifs inspirés du 
vécu ou des besoins de l’élève. 
 
  La planification quotidienne : «les élèves sont invités à planifier leur horaire 
au début de chaque journée ou au début de chaque semaine» (RÉPAQ, 2005, p.3). 
L’horaire, fixé par l’élève, lui permet de déterminer comment il arrivera à atteindre 
les buts (fixés par l’élève ou par l’enseignant(e)) de chaque semaine. Il comprend par 
exemple, les éléments suivants : les projets personnels, les périodes de travail 
personnel, les réunions, les conseils de coopération, le tutorat, les rencontres avec 
l’enseignant, les ateliers, les assemblées générales d’élèves, les fêtes ou événements 
spéciaux, les activités multiclasses, les stages ou visites en entreprises, etc.  
 
 L’aménagement des classes : l’aménagement change continuellement au gré 
des besoins et/ou des exigences des projets personnels.  
 
 L’évaluation : il y a deux sortes d’évaluation : l’évaluation formative faite par 
l’élève, l’enseignant, l’enseignante, le parent et les pairs; et l’évaluation par 
compétence faite par l’enseignant. L’enseignant ou l’enseignante rencontre les 
parents et l’élève deux ou trois fois durant l’année afin d’évaluer ensemble le 
développement de l’enfant.  
 
 La recherche : L’école alternative est en recherche permanente de nouvelles 
méthodes qui peut améliorer l’éducation. De même, l’école alternative se met en 
communauté d’apprentissage afin de partager les meilleures pratiques, leurs 
avantages ainsi que les pratiques les moins réussies. 
 
Qu’il s’agisse de l’élaboration des horaires, des projets, des activités, des 
classes multiâges, de la participation accrue des parents, du partage du pouvoir et des 
responsabilités, l’école alternative semble fonctionner d’une façon différente des 





5. LES PRINCIPES CLÉS DE L’ÉCOLE PRIMAIRE ALTERNATIVE 
 
Cette section met l’accent sur les principes clés de l’école primaire 
alternative au Québec que nous résumons en nous référant au réseau des écoles 
alternatives au Québec. 
 
1. L'école publique alternative constitue une communauté d'appartenance 
et, à ce titre, est accessible à tous les parents, à tous les enseignants et à 
toutes les directions qui adhèrent aux valeurs et idéaux de son projet 
éducatif.  
 2. La réussite d'un élève tient à l'atteinte de sa pleine mesure voire à son 
dépassement, tant à la maison qu'à l'école.  
3. L'élève exploite ses différences individuelles, ses forces ou ses 
faiblesses, tout en contribuant à la communauté éducative qui l'entoure et 
le supporte.  
4. L'intervention éducative des enseignants et des parents s'axe autour du 
projet de l'élève comme moteur de son autonomie.  
5. L'intervention éducative des enseignants et des parents mise sur le goût 
d'apprendre et les intérêts personnels de l'élève pour qu'il devienne un 
apprenant à vie.  
6. L'intervention éducative des enseignants et des parents prépare l'élève 
à jouer un rôle actif dans une société plus juste, plus solidaire et plus 
planétaire.  
7. Parents, enseignants et élèves forment une communauté 
d'apprentissage dans un esprit de coéducation.  
8. Les enseignants forment une équipe qui agit comme ressource et guide 
de l'élève dans sa formation.  
9. Direction, personnel, parents et élèves cogèrent l'école comme une 
communauté de vie.  
10. L'école publique alternative constitue une communauté de recherche 
et de développement formée d'élèves, d'enseignants, de parents et d’une 




De la lecture de ces principes ressort clairement la place importante accordée 
à la collaboration dans l’école primaire alternative : « communauté d’appartenance», 
« communauté éducative», « intervention éducative des enseignants et des parents» 
«former une équipe», « esprit de coéducation», « éduquer ensemble», « communauté 





de l’école primaire alternative révélant un esprit d’innovation et d’ouverture dans la 
détermination des rôles de chaque intervenante et intervenant (parents, enseignants, 
direction, personnel), dans la façon de percevoir l’enfant et de le placer au centre du 
système scolaire et surtout dans la collaboration qui apparait être à la base du 
fonctionnement de ces écoles.  
 
6. LA PROBLÉMATIQUE 
 
Malgré ces principes facilitant la collaboration entre les actrices et acteurs, 
qu’en est-il dans la pratique? Lors du colloque du réseau des écoles primaires 
alternatives au Québec qui a eu lieu le 20 octobre 2011, à travers nos échanges avec 
des parents et des enseignantes et des enseignants, nous avons pu observer certains 
obstacles au regard de la collaboration dans les écoles primaires alternatives.  
 
Ainsi, dans ces écoles, le changement de la direction, en moyenne tous les 
cinq ans, pose parfois un problème dans la pratique de la collaboration. Puisque la 
nouvelle direction n’a pas toujours une idée précise des principes de ce type d’école, 
il arrive qu’elle joue davantage un rôle administratif ou bureaucratique plutôt que de 
partager le pouvoir et collaborer avec les autres intervenants et intervenantes de 
l’école (personnel enseignant et parent). De même, le personnel enseignant 
nouvellement recruté ne connaît pas ou ne croit pas toujours aux principes de l’école 
alternative. Ces enseignants et enseignantes peuvent alors considérer les parents 
présents en classe comme une menace pour leur pouvoir et leur autonomie. Un autre 
obstacle évoqué est le « comment faire» du côté des parents pour collaborer et 
s’impliquer dans la vie de la classe. Enfin, il est important de souligner qu’aux dires 
de nos interlocutrices et interlocuteurs, les parents sont de moins en moins présents 
dans les écoles alternatives, à cause des exigences financières des familles, ce qui met 






À notre connaissance, il existe peu de recherches effectuées sur les écoles 
alternatives et encore moins sur la collaboration dans ces écoles. Pour mieux 
comprendre les difficultés qui pourraient y être liées, nous présentons, à cet égard, 
des résultats de recherches sur la collaboration réalisées dans des écoles régulières 
primaires et secondaires. 
 
6.1 Résultats de recherche sur la collaboration dans des écoles régulières 
 
Selon des écrits (Howden et Kopiec, 2002) et des résultats de recherche 
(Borges et Lessard, 2007; Corriveau, Boyer et Fernandez, 2009; Portelance, Borges et 
Pharand, 2011; Striganuk, 2010), il semble que malgré les incitations à collaborer de 
la dernière réforme québécoise, la collaboration n’a pas pu se concrétiser et s’établir 
au même niveau dans les établissements scolaires réguliers, et ce tant aux ordres 
primaire que secondaire. Ainsi, même s’il peut y avoir des facteurs favorables à la 
collaboration dans ces établissements, cette section va mettre en relief les difficultés 
et les obstacles à la collaboration. Les facteurs favorables seront présentés dans le 
cadre théorique.  
 
Le travail enseignant a fait l’objet de plusieurs recherches dont certaines se 
sont déroulées soit avant la dernière réforme du système éducatif au Québec, soit 
après l’implantation de cette réforme. Or, à la lumière des écrits effectués avant la 
mise en œuvre de la réforme éducative au Québec, il appert que la culture 
individualiste semblait ancrée dans plusieurs écoles (Tardif et Lessard, 1999). 
 
En effet, Tardif et Lessard ont effectué une recherche en 1999, menée en sol 
canadien, auprès des membres du personnel d’écoles primaires et secondaires. Ils ont 
effectué 150 entrevues auprès d’enseignants, d’enseignantes et d’autres agents 
scolaires, des observations en classes et dans les établissements et ont recouru à des 
enregistrements vidéos pris à des moments différents de l’année scolaire. Ils ont 





saxonnes. Les résultats de leur recherche indiquent notamment que certains membres 
du personnel enseignant sont individualistes que ce soit par choix ou par caractère 
personnel. Lors d’une entrevue accordée à Marsolais (2002), ils constatent que la 
culture individualiste des enseignants est le principal élément qui peut freiner le 
travail en collaboration recommandé par la réforme : 
 
Pour être en mesure de faire les choses différemment, il faut changer le 
rapport au travail, le rapport à ses collègues et les fondements du « plaisir 
pouvoir» actuel des enseignants dans le métier. Présentement, les 
enseignants, par exemple au primaire, tirent leur plaisir et leur pouvoir du 
fait qu’ils sont […] les seuls maîtres à bords, d’une classe fermée, d’une 
vingtaine d’élèves, deux cents jours par années. Il y a un pouvoir associé 
à ça, à ce mode d’organisation. Au secondaire, le plaisir et le pouvoir 
sont beaucoup moins importants, beaucoup plus mitigés… (Ibid., p.7)  
 
Ce fait serait fortement lié – comme l’explique Devillard (2005) — à la 
logique territoriale où « chacun a une place, une fonction et un objectif liés à son 
espace» (p.16). 
 
Afin de comprendre les facteurs qui permettent le développement de la 
collaboration entre les enseignantes et les enseignants au primaire et au secondaire, 
Corriveau, Boyer, Boucher, Simon et Striganuk (2004) ont effectué une recherche 
auprès de neuf membres des personnels de direction et enseignant d’un établissement 
scolaire primaire et de 11 membres des personnels de direction et enseignant d’un 
établissement scolaire secondaire du Québec au moyen d’entrevues semi-structurées 
individuelles et de groupe. Ces auteurs ont identifié trois dimensions structurelles à la 
collaboration : la structure identitaire, la structure organisationnelle et la structure 
relationnelle. En ce qui concerne la structure identitaire, les résultats de cette 
recherche démontrent, après deux ans d’implantation de la réforme québécoise, que la 
majorité des enseignants « se considéraient toujours et avant tout responsables de la 
réussite de leurs élèves dans leurs classes» (Ibid., p.200). L’adaptation du personnel 
enseignant à la réforme se manifestait dans des pratiques individuelles. Corriveau et 





marquée par « l’affectation de chacun des enseignants à un ou des groupes classe : 
“ma classe”.» (p.200). Enfin, au regard de la structure relationnelle, les auteurs 
énoncent que la collaboration « résulte principalement des affinités qui rassemblent à 
l’origine des personnes qui désirent travailler ensemble» (Ibid., p.203) parce qu’ils 
partagent entre autres, les mêmes valeurs, croyances ou visions pédagogiques. Ces 
conditions semblent avantageuses pour les enseignantes et les enseignants. 
Cependant, « l’alliance étroite entre des enseignants peut aussi être à l’origine de 
clans fermés» (Ibid., p. 201).  
 
Une autre recherche a été menée par questionnaire par Landry-Cuerrier et 
Lemerise (2007), auprès de 250 participants du Québec (enseignants et enseignantes 
du primaire, titulaires de classes ordinaires ou d’adaptation scolaire, spécialistes et 
orthopédagogues), et ce, quelques années après l’implantation de la dernière réforme, 
afin de connaître comment ces derniers perçoivent la collaboration, la vivent, quels 
types de collaboration ils privilégient et quels sont les facteurs favorables ou 
défavorables à la collaboration dans les écoles. Les résultats de cette recherche 
montrent que 99 % des répondants ont confirmé l’importance de la collaboration dans 
le milieu scolaire, mais que, pour plusieurs d’entre eux, et pour plusieurs raisons 
(prend beaucoup de temps, augmente le travail), ils ne sont pas prêts à passer à 
l’action (p.62).  
 
La documentation scientifique a également évoqué l’importance de la 
collaboration parents-enseignants pour favoriser une meilleure adaptation scolaire et 
sociale de l’enfant. À cet effet, Larivée (2003) évoque notamment les obstacles à 
cette implication tant pour les enseignants que pour les parents, et ce, en s’appuyant 
sur les résultats de plusieurs recherches effectuées sur le sujet. Larivée met en lumière 
dans son article divers facteurs qui expliquent l’absence ou la faible implication 
parentale. Il distingue des facteurs d’ordre organisationnel (conciliation famille-
travail, garde des enfants, etc.); des facteurs d’ordre relationnel (accueil à l’école, 





d’ordre psychologique (référence à leur propre vécu scolaire, sentiment 
d’incompétence devant la complexité de l’organisation scolaire, etc.). Pour les 
enseignants et enseignantes, les obstacles à développer une collaboration avec les 
parents peuvent être « le partage d’un certain pouvoir et la peur d’être critiqué». 
(Ibid., p.230). Par ailleurs, Larivée (2011) a mené une étude dans 10 écoles au 
Québec, auprès de 19 directions d’établissement, de 27 enseignantes et enseignants et 
de 70 parents d’élèves, principalement rattachés à l’ordre primaire dans des écoles de 
milieux très favorisés et très défavorisés. Larivée (Ibid.) souligne la présence de 
plusieurs obstacles à la collaboration parentale. Le manque de temps est le facteur le 
plus important, le manque d’occasions offertes par le personnel scolaire, la difficulté 
de se déplacer ou de faire garder leurs enfants, un sentiment d’incompétence face à ce 
qui est attendu d’eux, etc. Même s’ils considèrent la collaboration avec les parents 
importante, les enseignantes et enseignants indiquent qu’ils ne se sentent pas préparés 
à travailler avec les parents et parfois la participation parentale « apparaît trop 
contraignante ou menaçante pour les enseignants, notamment lorsqu’elle se déroule à 
l’école ou dans leur classe.» (Ibid., p. 175) 
 
En bref, selon les résultats des recherches présentées, il semble exister 
plusieurs éléments défavorables à la collaboration chez le personnel enseignant dans 
les écoles régulières, entre autres : le manque de temps, le stress vécu à l’école, et 
l’expérience en collaboration des enseignants (Landry-Cuerrier, Lemerise, 2007), les 
pratiques individuelles, l’affectation des enseignants à un groupe classe, l’alliance 
étroite entre les enseignants (Corriveau et al., 2004), la logique territoriale (Devillard, 
2005) et la culture individualiste (Tardif et Lessard, 1999) qui constitue l’une des 
principales difficultés à la collaboration. De même, Larivée (2003, 2011) a souligné 
la présence de plusieurs facteurs qui empêchent la collaboration du côté des parents, 
que ce soit le manque de temps, la difficulté de conciliation famille-travail-école, le 
sentiment d’incompétence, le besoin de support sur le plan de l’information et de la 
formation et il met l’accent sur le manque de préparation des enseignants et 





7.  LES QUESTIONS ET LES OBJECTIFS DE RECHERCHE 
 
Afin de favoriser la réussite des élèves, tous les intervenants et intervenantes 
du milieu scolaire, notamment la direction, le personnel enseignant, sans jamais 
oublier le rôle incontournable des parents et celui de l'élève, sont appelés à collaborer, 
participant de la sorte au développement et à l’épanouissement de l’élève. Selon les 
écrits recensés et nos échanges avec des parents, des enseignants et enseignantes 
d’écoles alternatives, il appert que la collaboration est très présente dans ces écoles, 
mais qu’elle peut poser parfois certaines difficultés dans sa mise en œuvre. Par 
ailleurs, des résultats de recherche indiquent des difficultés liées à la collaboration 
dans les écoles régulières qui pourraient peut-être se retrouver dans les écoles 
alternatives. En ce sens, dans le cadre de ce projet de recherche, pour mieux 
comprendre la dynamique de la collaboration dans les écoles alternatives, il devient 
intéressant de poser les questions suivantes. 
 
7.1  Les questions de recherche 
 
La question principale 
Comment se vit la dynamique de la collaboration entre le personnel 
enseignant, la direction et les parents au sein d’une école primaire alternative 
québécoise? 
 
Les questions spécifiques 
1) Quelles sont les pratiques de collaboration entre le personnel enseignant, la 
direction et les parents dans une école primaire alternative (formes, objets, types)?  
2) Quels sont les facteurs qui facilitent et entravent cette collaboration?  
3) Quel rôle joue chacun des intervenants et intervenantes, notamment la direction, 
dans la mise en œuvre de la collaboration dans une école primaire alternative? 





En ce sens, l’objectif principal et les objectifs spécifiques poursuivis dans 
cette recherche sont : 
 
7.2 Les objectifs de recherche  
 
L’objectif principal  
 
Explorer et comprendre comment la dynamique de la collaboration peut se 
vivre entre le personnel enseignant, la direction et les parents au sein d’une école 
primaire alternative au Québec. 
 
Les objectifs spécifiques 
 
1) Explorer et décrire les pratiques de collaboration entre le personnel enseignant, la 
direction et les parents dans une école primaire alternative (formes, objets, types). 
2) Explorer et décrire les facteurs qui facilitent et entravent cette collaboration;  
3) Décrire et comprendre le rôle des intervenants et intervenantes, notamment celui 
de la direction, dans la mise en œuvre de la collaboration dans une école primaire 
alternative. 
 
Pour atteindre les objectifs de cette recherche, nous devons commencer par 
définir le premier concept clé, soit l’école alternative, qui découle de la 
problématique.  
 
8. LE PREMIER CONCEPT CLÉ : L’ÉCOLE ALTERNATIVE 
 
La section suivante vise à présenter le premier concept clé, l’école 
alternative. Pour ce faire, nous énonçons différentes définitions de ce concept afin de 







Selon le Conseil supérieur de l’éducation (1985), l’école alternative est vue 
comme « une école publique innovatrice qui, en raison de son orientation et des 
moyens qu’elle met en œuvre, offre une approche et des services éducatifs 
notablement différents de ceux des autres écoles publiques» (p.1). En effet, plusieurs 
écrits et recherches effectuées (Angers, 1978; Carignan, 1985; Germain, 1988; 
Groupe œuvrant pour l'école libéralisante, alternative, novatrice et démocratique 
[GOÉLAND], 1992, 1995; Le journal L’alternatif, 2005; Pallascio et Beaudry, 2000; 
Picard, 1997, 2012; Réseau des écoles alternatives primaires au Québec [RÉPAQ], 
2005, 2008) auprès d’écoles alternatives, affirment que celles-ci sont innovatrices 
dans leur fonctionnement, notamment en permettant à tous les intervenants et 
intervenantes de travailler ensemble, de collaborer afin de participer à la réalisation 
de l’épanouissement de l’élève tout en respectant ses besoins et ses capacités.  
 
La commission scolaire des Patriotes considère l’école primaire publique 
alternative comme « une école à vocation particulière soutenue par une commission 
scolaire. Il s’agit d’une école gratuite et ouverte à tous» (Journal des femmes, 2006). 
La commission scolaire de Montréal adopte quant à elle la définition du Réseau de 
l’école alternative primaire au Québec (REPAQ, 2008). Ce dernier définit l’école 
alternative comme suit :  
 
Dans un esprit d’ouverture à l’innovation et en s’inspirant de plusieurs 
courants en éducation, l’école publique alternative a pour mission d’offrir 
au jeune un environnement adapté à ses besoins et à ses intérêts. Une 
équipe éducative composée d’élèves, de parents, du personnel enseignant 
et non enseignant, l’accompagne, pour un développement global, dans la 
définition de son identité par le choix de ses propres objectifs 
d’apprentissage afin de lui permettre de réussir sa vie et de contribuer à la 
collectivité élargie. (Ibid., p.4) 
 
De ces définitions, nous retenons que l’école primaire alternative est une 
école gratuite, publique, ouverte à tous, et à vocation particulière. C’est une école 





types d’écoles, permettant de la sorte à tous les intervenants et intervenantes de 
travailler ensemble, de collaborer afin de participer à la réalisation de 
l’épanouissement de l’élève tout en respectant ses besoins et ses capacités. 
 
Cependant, il faut savoir que chaque école alternative est différente, reflétant 
la vision des parents, des élèves, des enseignants, du personnel et de la direction qui 
déterminent ensemble l’identité de chaque école.  
 
9. LA JUSTIFICATION DE LA RECHERCHE  
 
Cette section présente la justification de la recherche en indiquant sa 
pertinence scientifique et sa pertinence sociale. 
 
9.1 La pertinence scientifique du sujet  
  
La dernière réforme qu’a connue le système éducatif québécois, dans les 
années 2000, ainsi que la loi 88 (Gouvernement du Québec, 2009), ont incité à la 
collaboration entre les divers intervenants et intervenantes du milieu scolaire, 
notamment entre le personnel enseignant, les parents et la direction. La collaboration 
fait l’objet de plusieurs articles scientifiques, recherches et synthèses. Ces écrits ont 
révélé la présence d’un lien entre la collaboration dans les milieux scolaires et la 
réussite scolaire des élèves. De même, les discours politiques accentuent les 
avantages de la collaboration, ses effets positifs tant sur la réussite des élèves que sur 
la qualité de l’enseignement. 
 
Après plusieurs années depuis la dernière réforme en éducation au Québec, 
la mise en œuvre de la collaboration dans les écoles se réalise cependant à des 
niveaux différents d’une école à l’autre, compte tenu de la présence d’obstacles 
émergents et empêchant sa réalisation, et ce, selon plusieurs auteurs (Corriveau et al., 





Larochelle, 2009). Par ailleurs, les écrits décrivant la collaboration dans les écoles 
primaires alternatives sont, à notre connaissance, peu nombreux. En ce sens, il nous 
semble important d’explorer et de développer de nouvelles connaissances sur la 
dynamique de la collaboration dans les écoles primaires alternatives au Québec. Pour 
ce faire, nous avons l’intention de documenter cette réalité dans une école primaire 
alternative québécoise puisque la collaboration se trouve dans la philosophie, le 
fondement et les principes clés de ce type d’écoles.  
 
Compte tenu de ce qui est avancé, il s’avère pertinent dans le cadre de cette 
recherche d’explorer et de comprendre comment se vit la dynamique de la 
collaboration dans une école primaire alternative, les facteurs qui facilitent et 
entravent cette collaboration ainsi que le rôle de chacun des intervenants et 
intervenantes, notamment le rôle du personnel enseignant, des parents et de la 
direction de l’établissement.  
 
9.2 La pertinence sociale du sujet 
 
La dynamique de la collaboration entre le personnel enseignant, la direction 
et les parents dans une école alternative québécoise présente un intérêt social, 
notamment pour les directions, les enseignantes et les enseignants, les parents et les 
élèves. Considérée comme fondamentale dans le milieu scolaire vu son influence sur 
la réussite des élèves, la collaboration n’a pas pu cependant se réaliser de la même 
façon et au même niveau dans tous les établissements scolaires au Québec, 
notamment dans les écoles régulières primaires. Dans ce contexte, découvrir la place 
importante accordée à la collaboration dans la philosophie de l’école alternative peut 
être utile pour explorer, comprendre et décrire comment se vit la collaboration au sein 
de l’école primaire alternative, les facteurs qui favorisent et entravent cette 
collaboration et mettre en lumière le rôle du personnel enseignant, des parents, et de 
la direction dans la mise en œuvre de la collaboration. 
 
CHAPITRE II 
LE CADRE DE RÉFÉRENCE 
 
Ce chapitre expose le cadre de référence de cette recherche et il comporte 
deux sections. Après avoir défini dans le premier chapitre un des deux concepts clés 
de cette recherche, l’école alternative, nous présentons au début de ce chapitre le 
cadre conceptuel portant sur la définition du deuxième concept clé, la collaboration, 
ainsi que sur celle des autres concepts qui lui sont associés. Nous exposons, ensuite, 
le cadre théorique portant sur les pratiques de collaboration au sein de l’école, les 
facteurs qui facilitent et entravent la collaboration ainsi que le rôle de chacun des 
intervenants et intervenantes de l’établissement. 
 
1. LE CADRE CONCEPTUEL 
 
Dans cette section, nous avançons une définition du deuxième concept clé de 
cette étude, soit la collaboration. D’autres concepts qui découlent de la problématique 
seront définis également dans cette section, soit la coopération, le partenariat, la 
coéducation et la cogestion. 
 
1.1 Le deuxième concept clé : la collaboration  
 
Le mot collaborer « vient du latin cum laborare, signifiant dans sa plus 
simple expression, “travailler avec”« (Corriveau et Savoie-Zajc, 2010, p.8). Ce 
« travail avec» a été vu et expliqué de façons différentes par divers auteurs. Le 
Dictionnaire de notre temps (Hachette, 1992, p. 310) précise que la collaboration, 
c’est « travailler en commun à l’ouvrage». Cela rejoint la définition de Pléty (1998, 
p.51) qui définit la collaboration comme « l’engagement commun des partenaires à 
coordonner leur effort pour résoudre le problème ensemble.» 





Corriveau et Savoie-Zajc (2010) définissent le concept de collaboration 
comme « une dynamique interactionnelle plus ou moins intense qui se tisse entre les 
personnes et qui tient comme idéal une culture collaborative où les personnes 
travaillent en cohésion, autour d’un but commun, dans des relations 
d’interdépendance.» (p.9) 
 
Quant à Little (1990, dans Howden et Kopiec, 2002), il décrit quatre types 
de relations collégiales entre enseignants et enseignantes, permettant ainsi de nuancer 
des niveaux de collaboration, plaçant la collaboration au plus haut niveau. Le travail 
en collaboration comprend, selon Little, « des éléments de co-enseignement, de 
préparation, d’élaboration de plans d’action, d’aide soutenue aux collègues et de 
mentorat» (Ibid., p.4). Ce dernier niveau semble correspondre à ce que souhaite la 
réforme québécoise (Ibid.). Les trois autres niveaux seront décrits dans le cadre 
théorique.  
 
Dans le même sens, McEwan (1997, dans Howden et Kopiec, 2002) présente 
une démarche graduelle, en six étapes, menant de l’isolement à la collégialité (ce 
dernier terme étant utilisé par McEwan comme synonyme de collaboration), 
permettant également de nuancer les niveaux de collaboration. Cet auteur définit la 
collaboration comme l’étape durant laquelle « les gens travaillent réellement 
ensemble et se parlent de sujets importants. Ils observent les autres, les aident, 
s’enrichissent grâce à eux ou leur apprennent des choses» (Ibid., p.29). 
 
Parmi toutes ces définitions, nous adoptons celle de Pléty (1998) et  de Little 
(1990) puisque nous considérons que la collaboration est plus qu’un simple partage 
de temps, d’espace et de ressources afin de réaliser ensemble un travail ou un projet,  
la collaboration est un engagement commun des partenaires à résoudre le problème 
ensemble (Pléty, 1998) et travailler ensemble pour co-enseigner, préparer et élaborer 
des plans d’actions, fournir l’aide aux collègues, etc.(Little, 1990). La collaboration 





planification comme au partage de visions pédagogiques et éducatives, au partage de 
l’expérience et à l’aide soutenue entre le personnel enseignant, la direction et les 
parents. 
 
1.2 La coopération 
 
Les concepts de coopération et de collaboration sont parfois utilisés comme 
synonymes comme on l’observe dans la définition suivante de la coopération: 
« l’action de coopérer, de participer à une œuvre, à un objet commun. La coopération 
est la capacité de collaborer à cette action commune.» (Toupictionnaire, 
http://www.toupie.org/Dictionnaire/Cooperation.htm) 
 
Pour leur part, les écoles alternatives (REPAQ, 2008) définissent la 
coopération comme « Un effort coordonné et volontaire d’un groupe dans un but 
commun.» (p.5) 
 
Pléty (1998, p.51, dans Corriveau et al., 2009, p.9) différencie la coopération 
de la collaboration. Pour cet auteur, la coopération est présente quand « il s’agit de 
division et de répartition du travail entre les partenaires pour la résolution d’un 
problème.»  
 
McEwan (1997) distingue également la coopération de la collaboration. 
Selon McEwan, la coopération est l’étape où les enseignants se regroupent « pour 
travailler à l’accomplissement d’un but spécifique» alors que la collaboration, c’est 
lorsque « les gens travaillent réellement ensemble et se parlent des sujets importants.» 
(dans Howden et Kopiec, 2002, p.29) 
 
De toutes ces définitions de la coopération, nous adoptons celle de Pléty. Au 
moment où la coopération exige un effort individuel pour que chaque acteur réalise sa 





la sorte les intervenantes et les intervenants des milieux scolaires (personnel 
enseignant, parent, direction) à partager l’expérience, l’expertise, les décisions, les 
idées, et les visions pédagogiques et éducatives. Tel est le cas déclaré dans le 
fonctionnement et les principes de l’école primaire alternative. La collaboration invite 
ainsi à intégrer le « je» dans le « nous» en permettant d’investir des compétences et 
des talents individuels dans des projets communs.  
 
1.3 Le partenariat 
 
L’école alternative repose sur un partenariat entre l’école et les parents afin 
d’assurer une cohérence entre la vie de l’enfant à la maison et celle à l’école. L'école 
alternative doit tenir compte de toute la réalité éducative, en faisant appel à la 
coopération de tous ses partenaires soit l’élève (l’apprenant), le personnel enseignant, 
les parents, l’éducateur, le gestionnaire et l'ensemble de la société. L'école alternative 
est un lieu de création, d'initiative, de participation, de consensus (RÉPAQ, 2005). 
 
À cet égard, il est important de souligner que les écoles alternatives ne 
proposent pas une définition précise du mot « partenariat». Cependant, le RÉPAQ 
travaille actuellement sur une modification du dernier référentiel (celui de 2008) dans 
lequel nous verrons des définitions des termes utilisés par ces écoles. 
 
La littérature propose cependant certaines définitions du concept de 
partenariat. Pour Bouchard, Tabolt et Pelchat (texte inédit, dans Goupil, 1997), la 
collaboration-école-famille repose sur un partenariat qui est défini comme suit : 
 
Le partenariat est défini par l’association de personnes, par la 
reconnaissance de leurs expertises et de leurs ressources réciproques, par 
le rapport d’égalité entre eux, par la prise de décision par consensus entre 
les partenaires au niveau, par exemple, des objectifs de réadaptation à 






St-Pierre (2001) définit le partenariat comme « une relation entre deux 
éléments pour l'exécution d'un travail commun selon une vision harmonisée et un 
partage des risques et des résultats». Dans le même sens, Legendre (2005) définit le 
partenariat comme une « entente entre des parties qui, de façon volontaire et 
égalitaire, partagent un objectif commun et le réalisent en utilisant de façon 
convergente leurs ressources respectives» (p.1002). C’est dans le sens de ces deux 
dernières définitions que nous utiliserons le concept de « partenariat» avec les parents 
au sein de l’école primaire alternative.  
 
Dahl (1989) voit quant à lui que « le partenariat en éducation réfère au 
concept de pouvoir. Il peut être considéré dans une perspective structurelle, 
relationnelle, de rapport de forces» (dans St-Pierre, 2001, p. 308). Dans le cadre de 
l’école alternative, nous retenons également cette définition puisque comme nous 
l’avons mentionné, certains enseignantes et enseignants peuvent voir chez le parent, 
présent en classe, une limite à l’exercice de leur pouvoir.  
 
1.4 La coéducation 
 
Le terme coéducation ressort des principes de l’école alternative d’où 
l’importance de définir ce terme. Coéducation – ou éduquer avec —  
 
met l'accent sur le rôle de chacun de ceux qui entourent un enfant dans le 
processus éducatif (parents, enseignants, autres enfants...). La 
coéducation est un processus interactif et collectif qui favorise 
la socialisation de l'enfant. La coéducation est une forme d’éducation qui 
privilégie l’apprentissage, en autonomie, par l’expérience collective et la 
collaboration […]. (Lexique, cite-sciences.fr) 
 
Selon Pallascio et Gosselin (1996) 
 
Coéduquer signifie être présent dans la classe et à l’école : coéduquer, 
c’est identifier les valeurs éducatives que nous privilégions auprès de nos 





La coéducation, c’est la consolidation du lien, école-famille par une 
interinfluence consentie de part et d’autre. (Ibid., p.127) 
 
L’enfant s’appuie donc sur chaque membre du groupe et lui aussi, à son tour, 
aide et soutient ses pairs. L’école publique alternative « s’est toujours vue comme une 
communauté égalitaire dans laquelle chacun, parent, enseignant, direction, élève, est 
coéducateur et responsable de la vie de l’école» (RÉPAQ, 2005, n.p.). Chacun de ces 
intervenants et intervenantes fait partie de l’équipe éducative et a un rôle à jouer dans 
l’éducation de l’élève. À cet égard, Picard (2012) souligne, dans son essai, le fait que 
l’école alternative « s’attend à un soutien plus étendu et plus collectif de la part de 
chaque parent coéducateur de manière à ce que plusieurs élèves bénéficient de sa 
présence et de ses ressources» (Ibid., p.62), et ce, tout en respectant le développement 
de l’autonomie de l’enfant et en répondant aux besoins de tous les enfants de l’école 
alternative, et non uniquement ceux de son propre enfant.  
 
1.5 La cogestion 
 
Une des caractéristiques principales de l’école alternative est la cogestion. 
Personnel enseignant, parents et direction sont tous des cogestionnaires de l’école où 
« le pouvoir de décision appartient à toute la communauté dans les écoles publiques 
alternatives.» (RÉPAQ, s.d; n.p.) 
 
Le mot cogestion vient du latin cum, signifiant avec, et gestion gestio, -onis, 
action de gérer, d’administrer. Le dictionnaire de politique, Toupictionnaire, définit la 
cogestion comme « l’exercice commun de la gestion et de l’administration d’une 
institution, d’une entreprise, d’un groupe social, d’un service, etc., par deux ou 
plusieurs organismes ou parties». La cogestion permet le partage de l’autorité et de la 
responsabilité de gestion.» (http://www.toupie.org/Dictionnaire/Cogestion.htm) 
 
Tilman (2007) définit la cogestion comme « la gestion partagée du pouvoir 





alternative, il s’agit de multiples échanges, d’organiser ensemble les différents 
travaux, de prendre ensemble, avec les parents, le personnel enseignant et la 
direction, les décisions, et ce, par accord plutôt que par voix autoritaire, et de partager 
le pouvoir.  
 
Dans le cadre de cette recherche, nous voyons la cogestion comme un 
partage du pouvoir et des responsabilités entre les partenaires, soit la direction, le 
personnel enseignant et les parents de l’école. Il importe encore une fois de souligner 
que les écoles alternatives travaillent actuellement sur les définitions de plusieurs 
termes, dont la cogestion, et ce, dans le cadre des modifications qui seront apportées 
au dernier référentiel des écoles primaires alternatives au Québec.  
 
2. LE CADRE THÉORIQUE 
 
L’objectif général de cette recherche est d’explorer et de comprendre 
comment la dynamique de la collaboration se vit entre le personnel enseignant, la 
direction et les parents au sein d’une école primaire alternative québécoise; les 
objectifs spécifiques sont d’explorer et de décrire les pratiques de collaboration, les 
facteurs qui influencent cette collaboration dans ce type d’école ainsi que le rôle des 
intervenantes et intervenants dans la mise en œuvre de cette collaboration.  
 
Dans la présente partie, nous présentons d’abord, à l’aide de la littérature 
scientifique, les pratiques de collaboration, ses formes, ses types ainsi que ses objets. 
Les facteurs qui pourraient faciliter ou entraver le travail en collaboration dans une 
école alternative sont étudiés dans la section suivante. Nous terminons le cadre 
théorique en exposant le rôle de chaque intervenante et intervenant au sein d’une 






2.1 Les pratiques de collaboration 
 
Afin de mieux explorer et comprendre les pratiques de collaboration dans 
une école alternative, nous commençons cette section en définissant ce concept. 
  
D’une façon simple et compréhensible, une pratique est la façon d’agir ou le 
« fait d’exercer une action concrète» (Antidote), afin de résoudre un problème, de 
réaliser une activité, un projet, un évènement.  
 
Le Boterf (2004) considère qu’une pratique est à la fois « la séquence 
d’actions» et « le schème opératoire» : 
 
 L’ensemble de la séquence d’actions qu’un sujet met en œuvre pour 
réaliser une activité prescrite, pour résoudre une situation problème, pour 
faire face à un événement… 
  Le schème opératoire, qui sous-tend cette séquence, l’oriente et la 
guide. Ce schème est invisible, non directement observable. En indiquant 
pourquoi il agit de telle façon, le sujet met en évidence les règles 
d’action, les raisonnements, les croyances, les hypothèses, les 
présupposés, les anticipations, les inférences qui le guident. Chaque sujet 
construit au cours de ses expériences accumulées des schèmes qui valent 
pour telle famille de problèmes, tel type d’activité, tel genre 
d’événement. (Ibid., p.101) 
 
Le Boterf (Ibid.) se réfère aux travaux de Hoc (1987) et à ceux de Richard 
(1990) pour distinguer deux types de pratiques professionnelles : 
 
1) Les pratiques professionnelles d’exécution qui consistent soit à 
effectuer « des procédures particulières qui ont été mémorisées et qui s’appliquent 
sans modification à un contexte de travail spécifique» (Ibid., p.101), soit à exécuter 
des procédures existantes.  
2) Les pratiques professionnelles de résolution de problèmes qui visent 





Ces pratiques pourront consister soit à particulariser une démarche 
générale, c’est-à-dire à l’adapter à un contexte particulier et à en préciser 
les conditions d’application, soit à élaborer une nouvelle procédure par 
essais et erreurs, par appel à des connaissances variées concernant ou non 
le domaine d’application. (Ibid., p.102) 
  
Marcel (2001, dans Groupe Pratiques Enseignantes du Centre de Recherche 
en Éducation Formation Insertion (GPE-CREFI), 2001) illustre les pratiques 
professionnelles en prenant, pour exemple, celles du personnel enseignant. Les 
pratiques professionnelles du personnel enseignant comprennent les pratiques en 
classe et dans l’école. Il mentionne les pratiques d’enseignement face à un groupe 
d’élèves, mais aussi les pratiques formalisées entre enseignantes et enseignants 
comme, par exemple, le conseil des enseignantes et enseignants ou avec d’autres 
partenaires comme des réunions de parents. Il ajoute les pratiques pendant des temps 
informels entre enseignantes, enseignants, parents, visiteuses, visiteurs; les pratiques 
de surveillance, les pratiques professionnelles hors de l’école telles que les 
corrections et la préparation.  
 
Afin de définir les pratiques de collaboration dans le cadre de la présente 
recherche, nous nous inspirons de la définition que propose Le Boterf (2004) : les 
pratiques de collaboration sont vues comme étant l’ensemble des actions exécutées 
par la direction, le personnel enseignant, les parents pour réaliser ensemble une 
activité ou résoudre ensemble un problème. Nous retenons également l’illustration de 
la définition élaborée par Marcel puisque nous comptons étudier, notamment, les 
pratiques professionnelles du personnel enseignant en classe et dans l’école et avec la 
direction et les parents.  
 
2.2 Les formes de collaboration  
 
Borges (2011) distingue deux formes typiques de collaboration : la 





La collaboration formelle regroupe toutes les pratiques qui font 
normalement partie de la tâche de l’enseignant, car elles s’inscrivent dans 
ses activités d’enseignement au sein de l’école et visent notamment la 
coordination de leurs intentions, contenus d’enseignement, planifications, 
évaluations, enfin leur participation à la vie à l’école. (Ibid., p.91) 
 
La deuxième forme de collaboration est informelle. Elle concerne, selon 
Borges, « l’appui, l’entraide, le soutien, les échanges informels qui ne sont pas 
nécessairement anticipés ni inscrits dans la grille horaire, ni dans la tâche de 
l’éducateur. Ces initiatives sont spontanées et volontaires.» (Ibid., p.92) 
 
À cet égard, les résultats de la recherche de Landry-Cuerrier et Lemerise 
(2007) indiquent que les enseignants préfèrent la collaboration lors des rencontres 
informelles, tandis que la collaboration dans des conditions formelles est rare et 
moins populaire. Les auteurs ont cité les types de collaboration les plus recherchés 
par les enseignantes et enseignants, qui sont, dans l’ordre : 1) le soutien, l’entraide, et 
l’assistance; 2) le partage du matériel, d’activités ou de la planification; 3) l’échange 
sur les élèves, les expériences ou les idées, alors que les formes les moins fréquentes 
sont associées à l’innovation et à la prise de risque (ex. partager et échanger des 
responsabilités, animer ensemble). 
 
Dans le cadre de cette recherche, nous retenons que la collaboration formelle 
fait appel à plusieurs personnes (direction, personnel enseignant et parents) qui 
travaillent ensemble dans l’école. Elle a cours lors de rencontres prévues dans les 
conditions formelles (l’organisation commune de l’école, le fonctionnement commun 
de l’école, etc.), alors que la collaboration informelle naît de la volonté d’une ou 
plusieurs personnes à travailler avec d’autres personnes (la direction, les 






2.3 Les types de collaboration  
 
Afin de décrire les types de collaboration, nous nous référons aux typologies 
de Little (1990), de McEwan (1970 et de Landry (1994), Landry, s.d.). Little (1990) 
décrit quatre niveaux de relations collégiales : 1) le triage et la conversation, 2) l’aide 



















Figure 1 : Les niveaux de collaboration, inspirés des niveaux de relations collégiales 
(Little, 1990, dans Howden, J. et Kopiec, M. (2002). Cultiver la collaboration: un 
outil pour les leaders pédagogiques. (Trad. par Demange, E.). Montréal : les Éditions 
de la Chenelière Inc. p.4.) 
 
Le premier niveau est celui du triage et de la conversation; les 
enseignants utilisent alors une approche anecdotique pour entretenir une 
relation professionnelle. Au deuxième niveau, celui de l’aide et de 
l’assistance, les enseignants partagent ressources et idées de manière 
Travail en 
collaboration 
Mise en commun 
des idées 
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informelle. Au troisième niveau, le partage évolue vers une mise en 
commun d’idées existantes sans examen ni amélioration. Le type de la 
collégialité du quatrième niveau est ce que Little appelle le travail en 
collaboration. Il comprend des éléments de co-enseignement, de 
préparation, d’observation, d’élaboration de plans d’action, d’aide 
soutenue aux collègues et de mentorat. (Little (1990), dans Howden et 
Kopiec, 2002, p.4) 
 
Ces quatre niveaux, décrits par Little (Ibid.), ont chacun leur utilité selon les 
situations qui peuvent demander des niveaux différents de relations collégiales dans 
les écoles alternatives.  
  
Dans le même sens, McEwan (1997, dans Howden et Kopiec, 2002) présente 
une typologie de la collaboration, allant de l’autocratie à la collégialité (utilisée 




1. Autocratie→2. Coordination→3. Accommodement→4. Indépendance→5. 
Coopération→6. Collaboration 
 
Figure 2 : La route menant de l’isolement à la collégialité dans Howden, J. et Kopiec, 
M. (2002). Cultiver la collaboration: un outil pour les leaders pédagogiques. (Trad. 
par Demange, E.). Montréal : les Éditions de la Chenelière Inc. p.29.) 
 
Selon McEwan (Ibid.), la route menant de l’isolement à la collégialité passe par six 
étapes : 
 
1. Dans l’autocratie: les enseignants travaillent dans l’isolement. 
2. Dans la coordination : les enseignants souscrivent un jeu de 
règles communes, et s’entendent sur un calendrier et sur d’autres façons 
de procéder. 
3. Dans l’accommodement : les enseignants utilisent les mêmes 
manuels, programmes et ils socialisent.  
4. Dans l’indépendance : ils  travaillent seuls, mais savent 
reconnaître de quelle manière ce qu’ils font rejoint ce que font les autres. 






5. Dans la coopération : les enseignants et enseignantes se 
regroupent pour travailler à l’accomplissement d’un but spécifique. 
6. Dans la collaboration : les gens travaillent réellement ensemble 
et se parlent de sujets importants. Ils observent les autres, les aident, 
s’enrichissent grâce à eux ou leur apprennent des choses.  (Ibid., p.29) 
 
Nous remarquons que Little et McEwan ont, tous les deux, placé le travail en 
collaboration au plus haut niveau. Alors que Little a distingué quatre niveaux de 
collaboration, McEwan en a distingué six en mettant en lumière une route progressive 
commençant par l’autocratie et menant au travail en collaboration. 
 
Un autre modèle proposé par Landry (s.d.) présente des types de 
collaboration allant de la collaboration minimale (l’information mutuelle) à la 
collaboration maximale (la fusion), comme le montre le tableau suivant :  
  
Tableau 1 



















Selon Landry, le premier niveau, l’information mutuelle, est celui où les 
parties « s’échangent des renseignements sur des intérêts communs ou susceptibles de 
les intéresser» (CSE, 1995, p.22, dans Landry
1
, p.18); le deuxième niveau, la 
consultation, « permet à chacun des protagonistes de faire valoir ses besoins et ses 
positions, mais sans engagement et responsabilité supplémentaires» (Ibid., p.19); la 
concertation occupe le troisième niveau, qui « résulte souvent de la consultation 
prolongée et approfondie entre plusieurs parties» (Ibid., p.19) afin d’arriver à un 
                                                          
1
 Landry, C. Le partenariat : fondements, pratiques et conceptualisation des formes de collaboration 





consensus sur une problématique commune; au quatrième niveau, se retrouve la 
coordination qui  
 
place les acteurs et les organisations dans un processus plus itératif […] 
on assiste au début de construction de règles communes, de nature plutôt 
administrative, et d’une certaine forme d’interdépendance entre les 
parties pour assurer plus de cohérence à propos de portions de projets et 
d’activités conjointes. (Ibid., p.21)  
 
La coopération, située au cinquième niveau, dépasse la concertation et la 
coordination « dans la mesure où le consensus entre les parties mène à un 
engagement et à une action conjointe des parties» (Ibid., p.21); au sixième niveau se 
trouve le partenariat, que Landry voit comme  
 
Un processus de collaboration, une démarche dynamique, un 
cheminement vers un objectif commun. Le partenariat résulte d’une 
entente entre des parties qui de façons volontaire et égalitaire, partagent 
un objectif commun et le réalisent en utilisant de façon convergente leurs 
compétences respectives. (dans Piette, Legrand, Crozier, Goffin, 
Frenckell, Philippet et Wattecamps, 2000, p.124) 
 
Au septième niveau se trouve la cogestion  qui, toujours selon Landry (s.d.), 
« exige un fort degré de rapprochement, de relations et d’intensité entre les acteurs et 
comporte de nombreuses responsabilités et des obligations formelles de la part des 
organisations» (Ibid., p.18). La cogestion mène au huitième et dernier niveau de 
collaboration, soit la fusion, forme de collaboration très peu pratiquée, selon Landry. 
La fusion est «une forme extrême de collaboration où les organisations partenaires 
initiales sont en perte d’autonomie et de leur identité respective pour se fondre dans 
une nouvelle entité juridique. (Landry, s.d.;  p.18) 
 
En nous référant aux définitions de Little (1990), de McEwan (1997) et de 
Landry (document inédit), les différents types de collaboration qui sont retenus, se 
répartissent sur cinq niveaux allant du niveau le plus simple au niveau le plus 





mise en commun; N4 : la coopération; et N5 : la collaboration, incluant le partenariat, 
la cogestion et la coéducation. (RÉPAQ (2008, figure 3).   
  
Niveau5: Collaboration :  
la direction, le personnel enseignant 
et les parents travaillent ensemble 
pour réfléchir, apprendre; élaborer 
des plans d’action, des plans 
d’interventions; résoudre des 
problèmes;  partager des visions 
pédagogiques, des idées; ce niveau 
inclut le partenariat;  la cogestion et la 
coéducation. 
Niveau 4: Coopération : la direction, le personnel 
enseignant et les parents divisent le travail et 
répartissent les tâches.  
Niveau 3: Mise en commun : la direction, le personnel 
enseignant et les parents échangent, mettent en 
commun des idées sans  apporter aucun changement.  
Niveau2: Aide,  assistance: la direction, le personnel 




Niveau 1: Conversation et échange : la direction, le personnel 
enseignant et les parents  se parlent, se racontent des anecdotes  
afin d’entretenir un échange simple et mutuel. 
 
Figure 3 : Les différents types de collaboration retenus,  dans l’école alternative  allant 







2.4 Les objets de collaboration 
 
Les deux types de collaboration, formelle et informelle, mentionnés 
précédemment, permettent de déterminer les objets de collaboration. Selon Borges 
(2011), au regard de la pratique d’enseignement, les objets de collaboration sont 
associés au vécu quotidien des enseignants et des enseignantes. Ces objets de 
collaboration entre les enseignants et enseignantes sont liés, par exemple, à 
l’évaluation, à l’apprentissage, aux problèmes rencontrés, à la planification annuelle, 
aux activités. L’auteur distingue trois ordres d’objets de collaboration : 
organisationnel, pédagogique et professionnel-personnel. 
 
Les objets d’ordre organisationnel portent sur l’organisation du travail, que 
ce soit les calendriers, les activités parascolaires, etc.; « ils sont d’ordre administratif 
et servent à organiser, à séparer, planifier leur travail (travail des enseignants) dans le 
temps et dans l’espace.» (Ibid., p.92) 
 
Les objets d’ordre pédagogique peuvent être  
 
Directement liés à l’activité d’enseignement en classe (planification de 
cours, des activités en classe, des grilles d’évaluation, production du 
matériel pédagogique, progression des apprentissages des élèves, 
interdisciplinarité) ou à l’ensemble des activités pédagogiques réalisées 
en contexte scolaire (participation à des comités, conseil de classe, 
projets pédagogiques de l’école). (Ibid., p.93) 
 
Quant aux objets d’ordre professionnel-personnel, ils regroupent « l’aide, les 
conseils, les suggestions, l’appui moral et la coordination concernant le travail ou la 







Nous avons également consulté l’étude de Landry-Cuerrier et Lemerise 
(2007). À cet égard, les auteurs ont présenté une figure dans laquelle elles présentent 




Figure 4 : Actions réalisées en collaboration de Landry-Cuerrier et Lemerise (2007), 
dans Landry-Cuerrier, J., Lemerise, T. (2007). La collaboration entre enseignants : 
données d’une enquête menée auprès d’enseignants du primaire. Vie pédagogique, 
novembre (145, p.3).  
 
Les résultats de l’étude de Landry-Cuerrier et Lemerise (2007) révèlent que 
les actions réalisées en collaboration se ressemblent d’une école à une autre. Elles 
constatent que : 
 
Les actions sont associées à la tâche quotidienne et à la pratique de 
l’enseignement (partage d’informations, discussion et prise de décision, 





soutien mutuel). Les actions de collaboration les moins fréquentes sont 
associées à l’innovation et à la prise de risque (s’observer, partager et 
échanger des responsabilités, animer ensemble). (Ibid., p.3) 
 
 
En somme, Borges (2011) montre que les pratiques de collaboration se 
concentrent sur des objets d’ordre organisationnel, pédagogique et professionnel-
personnel, alors que Landry-Cuerrier et Lemerise distinguent les actions de 
collaboration les plus et les moins fréquentes dans les écoles.  Pour la présente 
recherche, nous retenons les trois ordres d’objets de collaboration élaborés par 
Borges, dans lesquels pourront être classés des objets ou actions de collaboration.  
 
2.4.1 Les objets de collaboration à l’école primaire alternative 
 
En nous basant sur les trois ordres d’objets de collaboration identifiés par 
Borges (2011) et sur le fonctionnement et les principes de l’école alternative, nous 
avons pu établir le tableau 2 qui résume des objets de collaboration observables dans 
une école alternative. 
 
Tableau 2 












• Organisation des 




• Gestion des projets 
• Gestion du budget 
• Prise des décisions 
• Séances d’informations 
aux parents 
 
• Activités scolaires et 
parascolaires 
• Projets pédagogiques 
• Ateliers 
• Évaluation des élèves 
• Élaboration des projets 
• Aménagement des 
classes 
• Coéducation 
• Gestion de classe 
 
• Échanges anecdotiques 
• Aide informelle 
• Conseils 
• Appui moral 
• Formation continue des 






Ainsi, nous avons pu identifier trois grandes catégories d’objets de 
collaboration entre le personnel enseignant, la direction et les parents : 
 
 Les objets d’ordre organisationnel sont en rapport avec l’organisation générale 
de l’école, soit la planification, l’organisation des différentes activités scolaires 
et parascolaires, des ateliers, les calendriers et l’horaire, la cogestion, le 
partage du pouvoir, la gestion du budget, des projets, la prise des décisions 
entre la direction et le personnel enseignant et les parents et les séances 
d’informations. 
 
 Les objets d’ordre pédagogique concernent la gestion des classes, les activités 
scolaires, les projets, les ateliers animés par des enseignants et enseignantes, 
les ateliers animés par des parents, les sorties ou les activités parascolaires, 
l’élaboration de projets, l’aménagement de classe et la coéducation, etc.  
 
 Les objets d’ordre professionnel-personnel concernent les échanges 
anecdotiques, l’aide informelle, les conseils, l’appui moral et la formation 




La recension des écrits dans cette partie nous permet d’identifier les 
pratiques de collaboration, ses formes, ses types et ses objets. Ainsi, nous considérons 
que les pratiques de collaboration sont vues comme étant l’ensemble des actions 
exécutées par la direction, le personnel enseignant, les parents pour réaliser ensemble 
une activité ou résoudre ensemble un problème. 
 
Pour sa part,  Borges (2011) a identifié deux formes de collaboration, soit la 





à McEwan (1997) et à Landry (s.d.), nous avons présenté les types de collaboration 
retenus dans le cadre de cette recherche et qui s’étendent sur cinq niveaux: 1. la 
conversation et l’échange, 2. l’aide et l’assistance, 3. la mise en commun, 4. la 
coopération et 5. la collaboration. Quant aux objets de collaboration, nous avons 
retenu la classification de Borges (2001), soit les objets d’ordre organisationnel, 
pédagogique et professionnel-personnel auxquels nous avons rattaché des objets de 
collaboration dans les écoles alternatives.  
 
2.5 Les facteurs qui peuvent faciliter ou entraver la collaboration 
 
Dans cette section, nous présentons les résultats des recherches sur les 
facteurs qui influencent la collaboration entre le personnel enseignant, la direction et 
les parents dans les écoles primaires. Plusieurs écrits scientifiques et recherches 
(Barrère, 2002; Corriveau et al. 2004; Landry-Cuerrier et Lemerise, 2007; Lessard, 
Kamanzi, Larochelle, 2009; Larivée, 2003, 2011; Lessard et Tardif 2003; Tardif et 
Lessard, 1999) mettent en lumière ces facteurs au sein d’écoles régulières. À notre 
connaissance, il n’existe pas d’écrits scientifiques évoquant cette question au sein des 
écoles primaires alternatives. C’est pourquoi nous nous référons à ces écrits pour 
comprendre ces facteurs. Notre recherche sur l’école alternative permettra d’identifier 
des facteurs influençant la collaboration dans ce type d’école. 
 
Nous présentons les facteurs qui facilitent la mise en œuvre de la 
collaboration au sein de l’école et avec les parents et les facteurs qui peuvent entraver 
cette collaboration. À la fin de cette section, nous présentons une synthèse de ces 
facteurs.  
 
Dans une perspective exploratoire, Lessard, Kamanzi et Larochelle (2009) 
ont mené une recherche par questionnaire, en 2006, auprès de 4569 enseignants et 
enseignantes, professionnels non enseignants et d’autres membres du personnel 





total, 1332 personnes ont répondu au questionnaire afin d’identifier les facteurs qui 
favorisent la collaboration chez les enseignants et enseignantes.  
 
Ces auteurs énoncent que la collaboration est « influencée par des facteurs 
personnels, liés à l’organisation du travail et à l’environnement externe ou interne de 
l’établissement scolaire.» (p.64). Pour justifier ces propos, ils s’appuient sur les 
travaux de Van Sell, Brief et Schuler (1981) ainsi que sur ceux de Chrispeels, Martin, 
Harari, Strait et Rodarte (1999). Van Sell et al. (1981) ont identifié trois catégories de 
facteurs influençant la collaboration : « ceux liés à l’organisation du travail (par 
exemple, le degré d’autonomie professionnelle, le style de leadership, etc.); les 
caractéristiques personnelles (l’âge, le sexe, le degré de scolarité); et la qualité des 
relations interpersonnelles.» (Ibid., p.64) 
 
Chrispeels et al. (1999) ont proposé trois autres catégories de facteurs :  
 
Ceux de l’environnement (les caractéristiques sociodémographiques des 
élèves et du personnel, les ressources physiques, la taille de l’école, la 
stabilité de l’équipe de direction, etc.); ceux associés à l’organisation du 
travail (la coordination des activités, le style de leadership, la gestion du 
changement...); les interactions entre individus et/ou équipes (le mode et 
la fréquence de la communication, le partage de l’information entre 
autorités scolaires et autorités administratives locales). (Ibid., p.65) 
 
En s’inspirant de ces deux modèles, Lessard et al. (2009) ont identifié des 
facteurs influençant la collaboration entre les enseignants et les enseignantes 


























Figure 5 : Les facteurs influençant la collaboration entre les enseignants (adaptation à 
partir des modèles de Van Sell et al. (1981) et de Chrispeels et al. (1999) dans 
Lessard, C. Kamanzi P.C. et Larochelle, M. (2009). De quelques facteurs facilitant 
l’intensification de la collaboration au travail parmi les enseignants : le cas des 
enseignants canadiens. Éducation et Sociétés, 1[23),  59-77. 
 
Comme le montre la figure 5, la première hypothèse repose sur le fait que la 
collaboration est plus fréquente chez les enseignants ayant des « préoccupations 
pédagogiques» communes, autrement dit, qui partagent les mêmes inquiétudes, 
obsessions, désirs, soucis, défis ou problèmes. La deuxième hypothèse pose que le 
sentiment de compétence (acquis au cours de la formation initiale et continue), 
l’estime de soi et la confiance aux autres facilitent la collaboration. Quant à la 
troisième hypothèse, elle suppose que la collaboration est renforcée par les rapports 





















et par une organisation satisfaisante du travail (autonomie professionnelle et 
fonctionnement de l’école). À l’inverse ces auteurs considèrent que « plus les 
rapports sociaux et les conditions de travail sont décevants, plus le travail collectif 
risque de péricliter et d’engendre des conflits» (Ibid., p.66). Enfin, il faut mentionner, 
tel qu’indiqué dans la figure 5, que les auteurs tiennent compte des caractéristiques 
personnelles des enseignants et des enseignantes et des caractéristiques de 
l’environnement interne et externe de l’école. Les auteurs ont observé une forte 
corrélation entre plusieurs éléments de l’organisation de la collaboration entre 
enseignants et enseignantes notamment « là où les enseignants collaborent entre eux, 
les parents sont impliqués dans les activités de l’école et sont informés des progrès de 
leurs enfants; que la collaboration avec le directeur d’école est étroite pour améliorer 
la qualité de l’instruction» (Ibid., p.75). Ils constatent également que la collaboration 
augmente la confiance en soi chez les enseignants et les enseignantes et leur 
motivation pour améliorer la réussite éducative et qu’elle a un effet sur leur ouverture 
au changement. 
 
Une autre étude réalisée par Landry-Cuerrier et Lemerise (2007) portant sur 
la collaboration entre enseignants et enseignantes du primaire au Québec,  auprès de 
250 participants (enseignantes et enseignants, titulaires de classes ordinaires ou 
d’adaptation scolaire, spécialistes et orthopédagogues) au moyen d’un questionnaire, 
présente, notamment, des facteurs favorables et défavorables à la collaboration. Selon 
cette recherche, quatre facteurs sont particulièrement favorables à la collaboration soit 
« le désir partagé de réfléchir sur sa pratique; le besoin ressenti de se développer 
professionnellement; un fonctionnement efficace de l’école; la stabilité du personnel» 
(p.5). Également, l’étude a démontré que l’ouverture aux autres et la volonté de 
s’impliquer sont importantes pour la réalisation de la collaboration. En lien avec les 
éléments défavorables à la collaboration, les auteurs de la recherche soulignent que le 
manque de temps et le stress vécu à l’école nuisent à la collaboration entre les 






Corriveau et al. (2004) ont également mené une étude dans une école 
primaire afin de souligner les facteurs qui contribuent au développement et au 
maintien de la collaboration entre les enseignants et les enseignantes dans les équipes 
de travail. Pour ce faire, ils ont identifié trois dimensions structurelles : la structure 
identitaire, la structure organisationnelle et la structure relationnelle. En lien avec la 
structure identitaire, les résultats de cette recherche montrent que les enseignants et 
les enseignantes, deux ans après l’implantation de la réforme, ont encore « des 
pratiques très largement individualisées» (p.200). Ils perçoivent la collaboration 
comme un surplus de travail ajouté à leur tâche première, celle d’enseigner. Les 
auteurs considèrent que « l’accompagnement des enseignants est essentiel pour faire 
évoluer les attitudes et soutenir le développement d’une structure identitaire» (p.202). 
En relation avec la structure organisationnelle, les auteurs ont souligné que la culture 
individualiste du personnel enseignant est l’un des facteurs importants qui freinent la 
collaboration. Corriveau et al. (2004) recommandent de 
 
créer un équilibre entre les divers niveaux de responsabilités de 
l’enseignant […] d’établir des objectifs clairs et précis […] et de 
s’assurer de l’adhésion des enseignants à ces objectifs afin que tant les 
individus que les équipes de travail s’engagent dans leur 
réalisation. (p.202)  
 
Enfin, en lien avec la structure relationnelle, les auteurs ont trouvé que les 
enseignants et les enseignantes préfèrent travailler avec des collègues avec qui ils 
partagent des valeurs et des croyances semblables. Cependant, les enseignants et les 
enseignantes doivent « apprendre à entretenir des relations pédagogiques avec 
l’ensemble de leurs collègues, et ce, en dehors des liens d’affinité spontanée» (p.202), 
afin qu’ils puissent profiter de l’expérience de chacun, trouver ensemble des solutions 
à des problèmes quotidiens et répondre aux besoins diversifiés des élèves.  
 
Dans une recherche portant sur la collaboration des enseignants et des 
enseignantes avec les parents, Larivée (2003) évoque la formation initiale des 





de la place accordée aux relations école-famille dans les programmes de baccalauréat 
en éducation préscolaire et en enseignement primaire et accentue l’importance de la 
formation initiale des maîtres ainsi que les stages pour connaitre la nature des 
relations parents-enseignants. Il constate comme facteur favorable à la collaboration, 
l’importance d’avoir, durant la formation initiale des enseignants et des enseignantes, 
des cours traitant de la relation école-parents. Par ailleurs, tel que mentionné dans le 
premier chapitre, les résultats des études de Larivée (2003, 2011) indiquent plusieurs 
facteurs qui limitent la collaboration du côté des parents et du côté des enseignants et 
enseignantes. En lien avec les parents, nous citons entre autres, le manque de temps, 
la difficulté de communication famille-travail-école, le sentiment d’incompétence, le 
besoin d’aide sur le plan de la formation; du côté des enseignants, Larivée (Ibid.) 
accentue le manque de préparation des enseignants pour pouvoir gérer cette relation 




À partir des recherches présentées, nous retenons quatre catégories de 
facteurs favorables et défavorables à la collaboration dans les écoles primaires entre 
le personnel enseignant, la direction et les parents. Ces facteurs sont liés 1) à 
l’environnement externe et interne de l’établissement scolaire 2) à l’organisation du 
travail et au contexte 3) aux relations interpersonnelles, et 4) aux facteurs personnels. 
La première catégorie liée à l’environnement externe et interne réfère aux 
caractéristiques sociodémographiques des élèves et du personnel enseignant, aux 
ressources physiques, à la taille de l’école, à la stabilité de l’équipe de direction, etc. 
La catégorie liée à l’organisation du travail et au contexte regroupe les facteurs 
relatifs à l’organisation du travail (fonctionnement de l’école, adhésion aux objectifs 
de l’école, degré d’autonomie professionnelle, style de leadership, coordination des 
activités, gestion du changement, gestion du temps, répartition des tâches dans un 
environnement spécifique, conciliation famille-école-travail, etc.). La catégorie liée 





personnel enseignant, la direction et les parents (partage des valeurs et des croyances, 
préoccupations pédagogiques communes, rapports entre les personnes, et fréquence 
de communication, confiance aux autres, ouverture aux autres, attitude du personnel à 
l’école, accueil à l’école, etc.). La quatrième catégorie « les facteurs personnels» 
réunit les facteurs personnels qui influencent la mise en œuvre de la collaboration 
(volonté de s’impliquer, sentiment de compétence, sentiment d’incompétence de la 
part des parents; estime de soi, confiance en soi, besoin des parents de support et de 
formation; manque de formation des enseignants pour gérer la relation avec les 
parents, etc.).  
 
2.6 Le rôle de chaque intervenante et intervenant au sein d’une école primaire 
alternative 
 
La collaboration entre les divers intervenants et intervenantes est à la base du 
fonctionnement de l’école alternative. Dans cette section, nous exposons le rôle du 
personnel enseignant, de la direction et des parents dans ce type d’école en présentant 
d’abord une définition du concept de « rôle».   
 
2.6.1 Définition du concept de « rôle» 
 
Selon le dictionnaire français Larousse, le rôle est un « ensemble de normes 
et d’attentes qui régissent le comportement d’un individu, du fait de son statut social 
ou de sa fonction dans un groupe.» 
(http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/r%C3%B4le/69736)  
 
Katz et Kahn (1978, dans Brassard, Brunet, Corriveau, Pépin et Martineau, 
1986) considèrent le rôle comme « l’ensemble des comportements reliés à une 
position donnée dans une organisation […] un ensemble plus ou moins organisé de 
comportements et de modes de conduites reliés à une position organisationnelle et 





modèle phénoménologique des rôles présentant « le rôle exercé, perçu ou préféré par 
le titulaire du poste et celui qui est prescrit ou attendu par autrui.» (Ibid., p. 63), 












            Incidence forte  
            Incidence modérée 
              Feedback 
Figure 6 : Modèle phénoménologique de rôles tiré de Savoie et Forget (1984, p. 148) 
dans Brunet, L, Brassard, A. Corriveau, L. et Pépin, R. (1985). Le rôle des directions 
d’école au Québec, 1ère partie. (p.65). Université de Montréal, Faculté des sciences de 
l’éducation.  
 
Brunet et al. (1985) proposent une définition à ces divers types de rôles: 
 
Le rôle exercé : comportements manifestes du titulaire dans l’exercice de 
son poste. 
Le rôle préféré : ensemble des attentes propres au titulaire d’un poste qui 
relèvent directement des besoins et des aspirations personnelles du 
titulaire.  
Le rôle perçu : attentes spécifiques que le titulaire d’un poste perçoit 
comme applicables à sa propre conduite lorsqu’il est en interaction avec 
autrui. En d’autres mots, interprétation que donne le titulaire d’un poste 
face à ce qu’on lui demande de faire. 
Le rôle attendu : ensemble des attentes d’autrui qui ne sont pas 
communiquées au titulaire. Il peut s’agir de la façon de se comporter ou 
de comportements qu’un supérieur voudrait voir apparaître chez son 
subordonné et qui débordent sa prescription de rôle. Il peut aussi s’agir 
 
Rôle préféré 











des comportements que l’on voudrait voir jouer par l’occupant d’un poste 
dans une situation idéale. 
Le rôle prescrit : ensemble des attentes de comportements que les acteurs 
d’un système social adressent à l’occupant d’un poste. En d’autres mots, 
c’est l’ensemble des attentes qu’une organisation adresse de façon 
formelle à l’occupant d’un poste. Ces attentes se traduisent dans les 
attributions (descriptions de tâches, responsabilités, etc.) qui sont 




Pour Royal (2007), en s’inspirant également de Katz et Khan (1966, 1978), 
mais aussi de Crozier et Friedberg (1977), le rôle se définit sous deux angles : le rôle 
exercé et le rôle attendu. Le rôle exercé est  « l’ensemble des comportements 
récurrents adoptés par un individu […] et qui s’observe par les activités réalisées». Le 
rôle attendu est constitué « par l’ensemble des attentes de rôles… celles émises par 
les émetteurs au sein du groupe interactionnel… et les attentes de la personne focale 
vis-à-vis de son propre rôle.» (p. 38) 
 
À la lumière de la théorie des rôles de Katz et Kahn (1978, dans Brunet et 
al., 1985), le rôle prescrit du personnel enseignant, des parents et de la direction est 
présenté dans la prochaine section en s’appuyant sur les documents du MELS 
(Gouvernement du Québec, 2001, 2008, 2009) de même que sur les principes et le 
fonctionnement de l’école primaire alternative. Le rôle exercé fera l’objet de cette 
étude.  
 
2.6.2 Le rôle des enseignantes et des enseignants 
 
Les transformations politiques, sociales, démographiques, économiques et 
culturelles ont obligé la société à repenser l’école et son organisation. À cet égard, le 
MELS (Gouvernement du Québec, 2001) a, notamment, publié un document intitulé 
La formation à l’enseignement : les orientations, les compétences professionnelles 





document présente 12 compétences à développer chez le personnel enseignant. 
Celles-ci sont regroupées en quatre catégories, comme l’illustre le tableau 3. 
 
Tableau 3 
Les compétences professionnelles des enseignantes et des enseignants 
 
Fondements 
1. Agir en tant que professionnelle ou professionnel 
héritier critique et interprète d’objets de savoirs ou de 
culture dans l’exercice de ses fonctions. 
2. Communiquer clairement et correctement dans la 
langue d’enseignement, à l’oral et à l’écrit, dans les divers 
contextes liés à la profession enseignante. 
Acte d’enseigner Contexte social et scolaire 
3. Concevoir des situations d’enseignement-
apprentissage pour les contenus à faire 
apprendre, et ce, en fonction de l’effectif 
scolaire et en vue du développement des 
compétences visées dans les programmes de 
formation. 
4. Piloter des situations d’enseignement-
apprentissage pour les contenus à faire 
apprendre, et ce, en fonction des effectifs 
scolaires et en vue du développement des 
compétences visées dans les programmes de 
formation. 
5. Évaluer la progression des apprentissages 
et le degré d’acquisition des compétences des 
élèves pour les contenus à faire apprendre. 
6. Planifier, organiser et superviser le mode 
de fonctionnement du groupe-classe en vue de 
favoriser l’apprentissage et la socialisation des 
élèves. 
7. Adapter ses interventions aux besoins 
et aux caractéristiques des élèves présentant 
des difficultés d’apprentissage ou d’adaptation 
ou encore un handicap. 
8. Intégrer les technologies de 
l’information et les communications aux fins 
de préparation et de pilotage d’activités 
d’enseignement-apprentissage, de gestion de 
l’enseignement et de développement 
professionnel. 
9. Coopérer avec l’équipe-école, les 
parents, les différents partenaires sociaux et 
les élèves en vue de l’atteinte des objectifs 
éducatifs de l’école. 
10. Travailler de concert avec les membres 
de l’équipe pédagogique à l’exécution des 
tâches permettant le développement et 
l’évaluation des compétences visées dans les 
programmes de formation, et ce, en fonction 





Tableau 3 - Les compétences professionnelles des enseignants et des enseignantes 
(adaptation à partir du schéma MÉLS, 2001, p.65). Gouvernement du Québec (2001). 
La formation à l’enseignement professionnel : les orientations, les compétences 
professionnelles. Québec : ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport. 
Identité professionnelle 
11. S’engager dans une démarche individuelle et collective 
de développement professionnel.  






Les compétences 9 et 10 évoquent l’idée de collaboration. La compétence 9 
évoque non seulement l’établissement des liens étroits au sein du milieu de travail, 
mais également avec la communauté et les parents. Ainsi, les enseignants et les 
enseignantes doivent établir et développer des liens avec les autres partenaires de 
l’équipe-école pour arriver « à une complémentarité respectueuse des compétences de 
chacun» (Ibid., p.11).  Toujours en lien avec la compétence 9 : 
 
Les enseignantes et les enseignants […] connaissent bien leur école et les 
élèves. Ils sont en mesure d’indiquer, d’expliquer et de défendre des 
choix et des pratiques, ce qui suppose une capacité de participer à la 
définition et à la mise en œuvre de projets d’école intégrant des valeurs 
collectives.  Collaborer à la mise en œuvre suppose d’insister sur une 
répartition équitable des tâches, d’assurer le suivi des projets auprès des 
personnes responsables et des élèves, de faire des suggestions, de tenir 
les partenaires informés, de réclamer et de considérer leur avis et de 
décider d'un changement de cap, si cela est approprié. (Ibid., p.117) 
 
La compétence 10 annonce une collaboration active et continue des 
enseignants et enseignantes dans l’équipe pédagogique, et ce, au regard du 
développement et de l’évaluation des compétences de l’élève. Les enseignants et les 
enseignantes doivent être, au terme de leur formation, en mesure de « contribuer de 
manière pertinente aux travaux de l’équipe enseignante et de critiquer de façon 
constructive les réalisations de l’équipe et d’apporter des suggestions novatrices en 
matière pédagogique.» (Ibid., p. 122) 
 
Ce document d’orientation et de formation accentue de nouvelles 
compétences pour la formation des maîtres. Toutefois, il faut souligner que les 
compétences n’exposent pas en détail les maints savoirs disciplinaires, pédagogiques 
ou didactiques. Le MELS considère que l’application de ces savoirs est la 
responsabilité de chaque université lors de la mise en place de ses programmes de 
formation. À cet effet, il est important de souligner que les modifications apportées 
par la réforme dans le système d’éducation québécois ont obligé, entre autres, les 





(2003) affirme notamment que 4 universités sur 12 offrent un cours qui traite des 
relations-école-famille (Université de Sherbrooke, Université du Québec à Trois-
Rivières, Université Concordia, cours obligatoire; Université du Québec à Montréal, 
cours optionnel). 
 
Qu’en est-il du rôle des enseignants et enseignantes œuvrant dans l’école 
primaire alternative? Alors que le personnel enseignant œuvrant dans ces écoles 
reçoit la même formation initiale que celle des enseignants et enseignantes œuvrant 
dans les écoles primaires régulières,  il doit adhérer aux valeurs et soutenir le projet 
éducatif de l’école alternative (RÉPAQ, 2005). Plus précisément, il doit être capable 
selon le RÉPAQ (2005) de : 
 
a) Investir dans la communauté de l’école. 
b) Considérer les parents comme des partenaires dans le processus 
de l’apprentissage. 
c) Établir une relation harmonieuse avec les parents. 
d) Accepter d’être en formation continue. 
e) Travailler avec des groupes multiâges. 
f) Travailler en équipe, partager les bonnes et les moins bonnes 
expériences et pratiques. 
g) Participer à la gestion de l’école. 
h) Participer activement aux comités de l’école. 
i) Être un guide auprès des élèves, leur fournir toute aide 
nécessaire à leur apprentissage. Aider les élèves à coopérer et à être 
autonomes.  
j) Être ouvert au changement et chercher à améliorer les pratiques 
d’enseignement. (p.4) 
 
2.6.3 Le rôle des parents 
 
Après avoir mis en relief le rôle du personnel enseignant, nous présentons 
l’influence des parents et de l’implication parentale dans la vie scolaire en général 






La collaboration-école-famille est de plus en plus réclamée dans le processus 
du développement, de l’apprentissage et de la socialisation de l’enfant. Cette 
collaboration suscite l’intérêt des responsables politiques. À titre d’exemple, les 
parents sont considérés, selon la Loi sur l’instruction publique (Gouvernement du 
Québec, 2009), comme des partenaires à la gestion de l’école et ce, en participant au 
conseil d’établissement.  
 
 Selon Epstein (Association des directions et directions adjointes des écoles 
franco-ontarienne, ADFO, 2003), les pratiques du personnel enseignant et de l’école, 
notamment celles concernant les planifications permettant d’établir et de maintenir un 
partenariat école-famille, jouent un rôle important dans la mise en place et 
l’avancement de la participation parentale. Epstein a élaboré une typologie de six 
catégories de participation parentale aidant de la sorte les familles et l’école à 
partager les responsabilités par rapport à l’apprentissage des élèves tout en accentuant 
les effets bénéfiques pour les élèves, le personnel enseignant et les parents. En 
somme, les six catégories de participation parentale (tableau 7) sont : 1) Aider toutes 
les familles à créer un milieu propice à l’apprentissage de leurs enfants; 2) Concevoir 
des formes efficaces de communication sur les programmes et les progrès des élèves; 
3) Trouver et organiser de l’aide et du soutien pour les parents; 4) Fournir des idées et 
des renseignements aux familles; 5) Inclure les parents dans les décisions de l’école; 
et 6) Cibler et intégrer des ressources et des services communautaires afin de 







Les six types de participation parentale d’Epstein 
 
Type 1 :  Aider 
toutes les familles 
à créer un milieu 
propice à 
l’apprentissage 
pour leurs enfants 
•Fournir de l’information à toutes les familles qui souhaitent en obtenir ou qui en ont besoin[...]. 
•Permettre aux familles de partager de l’information avec les écoles sur la culture, l’histoire, les talents, les 
besoins de l’enfant.  
•Veuiller à ce que toute l'information destinée aux familles ou provenant de celles-ci soit claire, utilisable et liée 
à la réussite scolaire des enfants.  
Type  2: Concevoir 
des formes efficaces 
de communication 
sur les programmes 
et les progrès des 
élèves 
•Évaluer la  lisibilité, la clarté, la forme et la fréquence de toutes  les notes de services, avis et autres 
communications imprimées et non-imprimées. 
•Penser aux parents qui parlent peu francais, [...] 
•Évaluer la qualité des principales communications (bulletins, calendriers, etc) 
•  Établir des voies bidirectionnelles de communication de l'école au foyer et du foyer à l'école. 
Type 3: Trouver et 
organiser de l'aide et 
du soutien pour les 
parents 
•Recruter un large éventail de bénévoles , pour que toutes les familles sachent que leur temps et leurs 
compétences sont appréciés. 
•Établir un horaire flexible pour les bénévoles [...] pour permettre aux parents qui travaillent de participer. 
•Organiser le travail bénévole, fournir dela formation, trouver des moments et des compétences qui 
répondent aux besoins de l'école, du personnel enseignant et des élèves et reconnaître les efforts [...] 
Type 4: Fournir des 
idées et des 
renseignements aux 
familles 
•Établir et organiser un horaire régulier des devoirs interactifs [...]qui aide les familles à rester au courant du 
contenu des travaux scolaires de leurs enfants. 
•Coordonner les devoirs nécessitant la supervision des parents; si les élèves ont plusieurs enseignantes et 
enseignants. 
•  Solliciter la participation des familles et de leurs enfants dans toutes les décisions importantes liées au 
curriculum. 
Type 5: Inclure les 
parents dans les 
décisions de l'école  
•Inclure les parents leaders  provenant de tous les groupes ethniques, culturels et socioéconomiques 
présents à l’école. 
•Offrir de la formation pour outiller les leaders à devenir des représentants de toutes les familles, en tablant 
sur l'échange d'information entre tous les  parents. 
•Inclure les élèves ainsi que leurs parents dans les groupes de  prises de décision. 
Type6: Cibler et intégrer des 
ressources et des services 
communautaires afin de 
renforcer les programmes, les 
pratiques familiales et 
l'apprentissage 
•  Régler les problèmes de responsabilités, de fonds, de personnel et de lieu entourant les activités de 
collaboration. 
•Informer les familles sur les programmes communautaires destinés aux élèves;[...] 
•  Veiller à ce que les élèves et les familles aient des chances égales de participer aux programmes 
communautaires ou d'obtenir des services. 
•Faire coincider les apports de la communauté avec les objectifs de l'école  et intégrer les services à l'enfance 
et aux familles dans l'éducation. 
Tiré du Cadre des six types de participation parentale d’Epstein. Center for the Social Organization 







La collaboration école-famille a, selon Epstein (ADFO, 2003), des effets 
bénéfiques sur les élèves, les parents et le personnel enseignant. Une collaboration 
école-famille favorise la motivation auprès des élèves, une amélioration de leurs 
comportements, un taux d’absentéisme moindre, une réduction d’abandon des études 
et une attitude positive à l’égard des travaux scolaires et de l’école en général. En ce 
qui concerne les parents, les bénéfices de la collaboration école-famille sont 
nombreux, entre autres, avoir une grande confiance en eux, une intervention efficace 
auprès de leur enfant, une interaction avec le personnel enseignant, une facilité de 
communication, une ouverture au travail avec les autres partenaires, une appréciation 
des compétences du personnel enseignant, une participation aux prises de décisions. 
La collaboration a également des effets bénéfiques afin de faciliter la compréhension 
de la culture et des besoins des familles. En ce qui concerne le personnel enseignant, 
nous citons, entre autres, comme bénéfices de la collaboration école-famille, 
l’amélioration du choix des moyens de communication avec les familles, l’ouverture 
à engager les familles à l’école et la reconnaissance de l’importance des familles dans 
la motivation et le renforcement de leur enfant.  
 
Dans le cadre de cette recherche, nous considérons la participation parentale 
comme l’implication des parents dans le développement et l’apprentissage de leur 
enfant, alors que nous considérons que « la collaboration école-famille» englobe le 
rôle des parents dans l’apprentissage, le suivi parental à l’école comme à la maison, le 
rôle de l’école dans la mise en scène et le développement de la participation des 
parents dans le suivi scolaire de leur enfant.  
 
Au regard du rôle des parents dans une école alternative, le parent est 
considéré, selon le RÉPAQ (2005), comme un coéducateur à son enfant comme à 
tous les autres élèves de la classe. Il est un partenaire qui partage le pouvoir comme 
les responsabilités avec les autres intervenants et intervenantes, tels les enseignantes 
et les enseignants, la direction, le personnel du service de garde. L’implication 





chaque enfant. Le parent doit partager les valeurs et participer au projet éducatif de 
l’école. Ainsi, selon le RÉPAQ, le parent à l’école alternative doit être capable de :  
 
a. Être un partenaire actif en s’engageant d’une façon dynamique 
et quotidienne dans le processus d’éducation de son enfant. 
b. Être en formation continue. 
c. Assister aux réunions et rencontres : assemblées générales, 
rencontres par groupe, rencontres d’évaluation, rencontres de 
coéducation, etc.  
d. Investir du temps dans l’école.  
e. Participer à la vie de groupe-classe par exemple : animer des 
ateliers, partager une expérience, aider et soutenir les élèves dans la 
réalisation du projet, accompagner les élèves lors des sorties. 
f.           S’impliquer dans les divers comités d’école : présenter d’autres 
parents, échanger des idées ou des expériences, organiser des fêtes, et 
aider dans la présentation des projets. 
g. S’impliquer dans d’autres sortes d’activités afin d’assurer un 
bon fonctionnement de l’école (aménagement paysager, bibliothèque, 
publicité, etc.). (Ibid., p. 4) 
 
 
L’école alternative attribue un rôle important aux parents. La plupart des 
écoles alternatives ont, selon le RÉPAQ (Ibid.), un local aménagé spécifiquement 
pour les parents. Certaines écoles exigent une implication de jour, d’autres de soir. 
Dans les deux cas, une place importante est consacrée aux parents, vu l’influence de 
leur présence et de leur participation au processus d’apprentissage de leur enfant. 
 
2.6.4 Le rôle de la direction  
 
Plusieurs écrits (Gouvernement du Québec, 2008; 2009) et recherches 
(Dumay et Dupriez, 2009; Endrizzi et Tibert, 2012) ont pointé l’importance d’une 
direction qui favorise, entre autres, la collaboration entre les enseignantes et les 
enseignants, le soutien du personnel enseignant et le bon fonctionnement de toutes les 
activités de l’école. Dumay (2009) met en évidence le rôle de la direction, que ce soit 





prise de décision collective au sein de l’école afin de favoriser la persévérance et la 
réussite des élèves. 
 
Au Québec, l’importance accordée au rôle de la direction des établissements 
d’enseignement est fondamentale, tant dans le développement que dans la 
restructuration du système éducatif. La Loi sur l’instruction publique (Gouvernement 
du Québec, 2009) précise le rôle et les fonctions du directeur/directrice d’école de la 
façon suivante : 
 
Sous l’autorité du directeur général de la commission scolaire, le 
directeur d’école s’assure de la qualité des services éducatifs dispensés 
dans l’école. Il assure la direction pédagogique et administrative de 
l’école et s’assure de l’application des décisions du conseil 
d’établissement et des autres dispositions qui régissent l’école. (LIP, art. 
96.12. p.14) 
 
Le MÉLS (Gouvernement du Québec, 2008) a mis en évidence les 
compétences requises pour les directions d’établissement d’enseignement ainsi que 







Figure 7 : Les compétences professionnelles requises pour la gestion d’un 
établissement d’enseignement. (adaptation à partir de la figure MÉLS, 2008, p.32). 
Gouvernement du Québec (2008). La formation à la gestion d’un établissement 
d’enseignement- les orientations et les compétences professionnelles. Québec : 
ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport. 
 
 
Le MÉLS (Ibid.) a aussi précisé les fonctions de la direction. Le directeur, la 
directrice doivent approuver entre autres, et ce, après les propositions du personnel 
enseignant et la consultation du conseil d’établissement : le choix des manuscrits 
scolaires, l’implantation de nouvelles pédagogies, les modalités d’évaluation, 
l’établissement d’un plan d’intervention adapté aux besoins d’élèves handicapés ou 
en difficulté d’apprentissage, etc. Le directeur ou la directrice ont aussi « les 
fonctions et les pouvoirs reliés à la formation continue du personnel de 
l’établissement ainsi qu’à la gérance des ressources matérielles et financières de 
l’école (art 96.21 et art 96.24). (Ibid., p.14) 
 
En bref, la direction doit s’assurer de l’application des décisions du conseil 
d’établissement, favoriser la participation de chaque intervenant et intervenante dont 
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mobilisateur, aider à la mise en œuvre des conditions favorables au développement 
des pratiques éducatives pour assurer la réussite scolaire des élèves, encadrer et 
diriger les décisions et assurer le développement professionnel des différents 
personnels de son établissement. (Ibid.) 
 
Que dire maintenant du rôle de la direction des écoles primaires alternatives? 
En plus des fonctions précisées dans la Loi sur l’instruction publique, la direction de 
l’école alternative, en investissant des qualités de leadership, doit, selon le RÉPAQ 
(2005) : 
a. Assurer la réalisation du projet éducatif et la cohérence dans 
la réalisation du projet par l’équipe-école. 
b. Faire la promotion du projet auprès de la commission scolaire 
et de la communauté. 
c. Maintenir une gestion participative de tous les intervenants et 
intervenantes (parents, enseignants, enseignantes, personnels non 
enseignants et élèves). 
d. Collaborer avec les autres intervenants et intervenantes et 





En somme, enseignantes, enseignants, parents, et direction doivent partager 
les valeurs de l’école alternative. Selon les écrits recensés, le rôle des enseignantes et 
les enseignants doivent considérer les parents comme des partenaires dans le 
processus d’apprentissage, travailler auprès des groupes multiâges et jouer le rôle 
d’un guide auprès des élèves, travailler avec les autres intervenants et intervenantes, 
participer à la gestion de l’école; les parents quant à eux doivent s’impliquer dans la 
vie scolaire de leurs enfants et des autres enfants dans l’école et en classe, donner des 
ateliers, organiser des activités, participer à la gestion de l’école; la direction, quant à 
elle, doit contribuer à établir une relation harmonieuse, une collaboration entre tous 





Cette partie expose des éléments relatifs à la méthodologie qui découle des 
objectifs de cette recherche. L’objectif principal de la présente recherche consiste à 
explorer et comprendre comment se vit la dynamique de la collaboration entre le 
personnel enseignant, la direction et les parents dans une école primaire alternative 
québécoise. Les objectifs spécifiques sont 1) explorer et décrire les pratiques de 
collaboration entre le personnel enseignant, la direction et les parents dans une école 
primaire alternative (formes, objets, types); 2) explorer et décrire les facteurs, qui 
facilitent et entravent cette collaboration; et 3) décrire et comprendre le rôle des 
intervenants et intervenantes, notamment celui de la direction, dans la mise en œuvre 
de la collaboration dans une école primaire alternative. 
 
La première section présente l’approche et les choix méthodologiques 
retenus; en deuxième lieu, nous décrivons la stratégie de cueillette des données. En 
troisième lieu, il est question de la population et de l’échantillon, du choix de l’école 
alternative, des répondantes et répondants; en quatrième lieu, nous précisons le 
déroulement de la recherche; en cinquième lieu, nous exposons les méthodes de 
collecte des informations choisies; en sixième lieu, nous présentons la méthode 
d’analyse de données; en septième lieu, nous indiquons le traitement et l’analyse des 
données, suivis, en huitième lieu, de la portée de la recherche et ses limites et, 
finalement, en neuvième lieu, de la déontologie de la recherche.  
 
1. L’APPROCHE ET LES CHOIX MÉTHODOLOGIQUES 
 
Ce projet de recherche porte sur la dynamique de la collaboration entre le 
personnel enseignant, la direction et les parents au sein d’une école primaire 
alternative au Québec. Dans cette étude exploratoire et descriptive, nous adoptons une 





Les questions de recherche qui nécessitent une exploration ou une 
description du vécu ou de l’expérience humaine relèvent de la recherche 
qualitative.  Le but de la recherche qualitative est de découvrir, 
d’explorer, de décrire des phénomènes et d’en comprendre 
l’essence.  (Ibid., p, 25)  
 
 
L’étude s’inscrit dans un cadre exploratoire, compréhensif et descriptif. Bien 
que plusieurs recherches aient déjà été réalisées sur la collaboration dans les écoles 
primaires et secondaires, il s’agit d’un cadre exploratoire dans la présente étude, 
parce que la recherche se déroule dans une école primaire alternative où la recherche 
sur la collaboration y est peu développée. Par ailleurs, nous utilisons une approche 
compréhensive, car selon Paillé et Mucchielli (2003), l’approche compréhensive 
considère que les faits humains ou sociaux sont  
 
Des faits porteurs de significations véhiculées par des acteurs (hommes, 
groupes, institutions…), parties prenantes d’une situation interhumaine. 
L’approche compréhensive postule également la possibilité qu’a tout 
homme de pénétrer le vécu et le ressenti d’un autre homme (principe de 
l’intercompréhension humaine). L’approche compréhensive comporte 
toujours un ou plusieurs moments de saisie intuitive, à partir d’un effort 
d’empathie, des significations dont tous les faits humains et sociaux sont 
porteurs. Cet effort conduit par synthèses progressives, à formuler une 
synthèse finale, plausible socialement, qui donne une interprétation en 
« compréhension» de l’ensemble étudié (c’est-à-dire qui met en 
interrelation systémique l’ensemble des significations du niveau 
phénoménal). (p. 13) 
 
 
2. LA DESCRIPTION DE LA STRATÉGIE DE COLLECTE DE DONNÉES 
 
Ce projet utilise un dispositif méthodologique en trois temps. Dans un 
premier temps, nous avons rencontré la direction de l’école et la coordinatrice afin de 
comprendre le fonctionnement général de l’école, de connaître les moments de 
présence des parents à l’école et en classes et d’identifier des situations de 





l’école entre le personnel enseignant, la direction et les parents à observer dans les 
classes et à l’école. 
 
Le deuxième temps a consisté en l’observation directe non participante de 
l’école primaire alternative afin de pouvoir observer son fonctionnement et sa 
dynamique de collaboration.  
 
Lors de la rencontre avec la direction et avec la coordinatrice, nous avons 
déterminé les moments de l’observation en classe et à l’école ainsi que les 
événements ou les activités à observer. Nous souhaitions faire l’observation à des 
moments différents de la journée afin de refléter des aspects différents de la 
collaboration dans la classe et dans l’école choisie.  
 
Dans un troisième temps, nous avons réalisé des entrevues semi-structurées 
auprès de la direction, d’enseignantes, d’enseignants et de parents de l’école choisie 
qui se sont portés volontaires. Les questions étaient centrées sur la collaboration entre 
le personnel enseignant, la direction et les parents afin de décrire leurs pratiques de 
collaboration (formes, types et objets), comprendre les facteurs qui facilitent et 
entravent cette collaboration, décrire et comprendre leurs rôles, notamment celui de la 
direction.  
 
Selon Cohen et Manion (dans Lenoir et al., 2007), la triangulation peut être 
définie comme « l’usage de deux ou plusieurs méthodes dans la collecte de données 
lors de l’étude d’un aspect du comportement humain» (Ibid., p.241). La triangulation 
« tente d’atteindre la richesse et la complexité du comportement humain en l’étudiant 
sous plus de points de vue […]» (Ibid., p.241). Dans le cadre de cette recherche, nous 
utilisons la triangulation pour valider les données recueillies par l’entrevue semi-







3. LA POPULATION ET L’ÉCHANTILLON 
 
Au total, la population des écoles primaires alternatives compte 32 écoles 
(RÉPAQ, 2005) au Québec réparties dans neuf régions. L’établissement qui est étudié 
dans la période de l’année scolaire 2012-2013 est une école primaire alternative 
francophone publique, située dans la grande région de Montréal. 
  
3.1  Le choix de l’école alternative 
 
Nous avons déposé deux demandes d’expérimentation, une en novembre et 
l’autre en décembre 2012, dans deux commissions scolaires de la région de Montréal. 
Une école alternative d’une de ces commissions scolaires a accepté de participer à 
cette recherche.  
 
L'école primaire alternative étudiée est située dans la région de Montréal, 
dans un milieu considéré comme favorisé. C'est une petite école de 106 élèves 
répartis dans six classes multiâges, se composant d’enfants de 5 ans à 12 ans. Les 
classes commencent à 8 h 15 et finissent à 15 h. En raison de la petite taille de 
l’école, la direction y travaille à mi-temps. Il y a huit titulaires de classes, dont deux 
travaillent à temps partagé, et une personne ressource appelée aussi une coordinatrice. 
Durant les deux dernières années, deux membres du personnel enseignant ont quitté 
l’école. L’année prochaine, un changement de la direction et de la coordinatrice est 
prévu.  
 
3.1.1 Présentation des répondantes et des répondants 
 
Les participantes et participants à cette étude sont la direction, huit 
enseignantes et enseignants et sept parents de l’école alternative primaire étudiée qui 





volonté de partager et de faire observer leur vécu quotidien et leurs expériences 
concernant la collaboration dans l’école. 
 
Le directeur de l'école compte 17 années d’expérience à la direction d’une 
école et il est directeur à cette école depuis 5 ans.  
 
Les répondantes et répondants enseignants sont six femmes et deux hommes. 
Ils détiennent tous un baccalauréat.  Leur nombre d’années d’expérience dans des 
écoles régulières varie entre 0 et 25 ans et leur nombre d’années d’expérience dans 
cette école alternative varie entre 1 et 22 ans. 
 
Parmi les sept parents répondants, il y a six femmes et un homme. Trois 
parents travaillent. Leur nombre d’années d’expérience comme parents dans d’autres 
écoles varie entre 0 et 1 an et le nombre d’années d’expérience dans cette école varie 
entre 3 et 11 ans. 
 
4. DÉROULEMENT DE LA RECHERCHE 
 
Après avoir reçu une réponse affirmative de l’école, un rendez-vous a été 
fixé avec la direction en février 2013. Une fois que les situations à observer, les dates 
d’observation en classe et à l’école ainsi que les dates des entrevues ont été 
déterminées, nous avons présenté la recherche, ses objectifs, ses étapes aux 
enseignants et enseignantes, ainsi que les exigences de disponibilité pour les 
participants et participantes. Cette présentation a eu lieu après la première rencontre 
avec la direction, en février 2013, alors que la présentation aux parents a eu lieu, en 
avril 2013, lors du Conseil d’établissement.  
 
La cueillette des informations a été réalisée dans cette école alternative en 
deux étapes : l’observation directe et les entrevues semi-dirigées. Avant de 





présence de la coordinatrice (le 19 février 2013), était nécessaire pour cibler les 
moments où nous pourrions observer la collaboration entre les intervenantes et les 
intervenants (direction, personnel enseignant et parents) et fixer les dates 
d’observation. 
 
L’observation directe en première étape a été effectuée du 16 avril au 24 mai 
2013;  une première observation du fonctionnement général de l’école a eu lieu en 
février 2013. Les différents moments de collaboration sont les suivants : 
 
 Observation du fonctionnement général dans l’école (avril 2013) 
 Observation d’une activité-atelier/Parent (avril 2013) 
 Observation d’une activité-atelier/enseignant (avril 2013) 
 Observation d’un comité - Conseil d’établissement (avril 2013) 
 Observation d’un comité - Comité des éducatrices (avril 2013) 
 Observation d’un comité - Comité des parents (avril 2013) 




4.1 Le choix des situations à observer 
 
Le choix des situations à observer doit se faire en termes de leur pertinence 
et leur signification potentielle dans la présente recherche, soit l’observation de la 
collaboration entre la direction, le personnel enseignant et les parents. L’observation 
directe exige un investissement de temps et de ressources personnelles, ce qui nous 
amène à effectuer notre choix avec le plus de soin possible.  
 
L’observation directe, qui a eu lieu durant plusieurs jours, a été réalisée 






En fait, nous avons effectué l’observation directe de sept situations : 
 
1) Une observation dans l’école (direction, personnel enseignant et parents) afin 
de comprendre le fonctionnement général de l’école, de détecter les moments de 
collaboration ainsi que les relations entre les différents intervenants et intervenantes, 
de découvrir les moments de présence des parents à l’école, etc. 
 
2) Une observation d’un atelier-parents, animé par plusieurs parents de l’école 
afin de souligner la collaboration entre parents dans l’école, de montrer le rôle des 
parents, l’organisation, la planification, le déroulement d’un atelier, etc. 
 
3) Une observation d’un atelier-enseignant, animé par un ou une enseignante afin 
de mettre en évidence la collaboration entre deux enseignants pour la planification, 
l’organisation. 
  
4) Une observation d’un comité : un conseil d’établissement où direction, 
personnel enseignant et parents se réunissent pour discuter de différents sujets à 
propos de l’école et pour prendre des décisions concernant des projets, des sorties, les 
finissants, les demandes de la commission scolaire, etc. 
 
5) Une observation d’un comité des éducatrices regroupant direction et personnel 
enseignant qui échangent sur différents sujets pédagogiques, sur l’évaluation, sur le 
suivi des enfants en difficulté, sur les plans d’intervention, etc.  
 
6) Une observation d’un comité des parents où plusieurs parents organisent des 
activités parascolaires, des ateliers-parents, des sorties, traitent la question de la 
participation parentale, etc. 
 
7)    Une observation d’un comité Organisation pédagogique (direction, personnel 





opinions, partagent des façons de faire sur un sujet précis, par exemple sur la lecture, 
les mathématiques. 
 
Lors de la deuxième étape, les entrevues semi-dirigées se sont déroulées 
pendant l’année scolaire en avril avec la direction et en mai avec le personnel 
enseignant et les parents, et ce, après avoir effectué la majorité de l’observation 
directe. Les entrevues avec le personnel enseignant et la direction ont eu lieu dans 
l’école, après les heures de classe et selon leurs disponibilités. Également, les 
entrevues réalisées auprès des parents ont eu lieu dans le local des parents et dans un 
café, et ce, selon les disponibilités des parents intéressés. Notons que l’entrevue avec 
la direction a duré 110 minutes, les entrevues avec le personnel enseignant ont duré 
entre 55 et 70 minutes, et celles avec les parents entre 35 et 50 minutes. 
  
5. LA MÉTHODE OU L’INSTRUMENT DE COLLECTE DE DONNÉES  
 
Tel que indiqué précédemment, pour explorer, comprendre et décrire 
comment s’organise la dynamique de la collaboration entre le personnel enseignant, 
la direction et les parents dans une école primaire alternative au Québec, nous optons 
pour deux méthodes complémentaires : l’observation directe et l’entrevue semi-
structurée.  
 
5.1 L’observation directe 
 
Pour Peretez (1998, dans Gauthier, 2010, p. 316), « l’observation directe 
consiste à être le témoin des comportements sociaux d’individus ou de groupes dans 
les lieux mêmes de leurs activités ou de leurs résidences, sans en modifier le 
déroulement ordinaire». L’observation directe est importante dans la présente étude, 
dans le sens où elle nous permet de noter les comportements de collaboration au sein 






Après avoir terminé l’observation dans l’école, nous avons procédé aux 
autres observations citées ci-dessus pour détecter les formes, les types, les objets de la 
collaboration, les facteurs favorables et défavorables à la collaboration ainsi que le 
rôle de chacun des intervenants et intervenantes. (Annexe A). Une fois la plupart des 
situations à observer effectuées (six situations des sept), nous avons entamé les 
entrevues semi-dirigées avec les enseignants et enseignantes et les parents. 
 
5.2 L’entrevue semi-dirigée  
 
Dans cette recherche, l’entrevue semi-structurée s’avère appropriée comme 
instrument de cueillette de données parce qu’elle consiste  
 
En une interaction verbale animée de façon souple par le chercheur. 
Celui-ci se laissera guider par le rythme et le contenu unique de 
l’échange dans le but d’aborder, sur un mode qui ressemble à celui de la 
conversation, les thèmes généraux qu’il souhaite explorer avec le 
participant à la recherche. (Gauthier, 2009, p.340) 
 
Savoie-Zajc (1997, dans Lenoir, 2007) considère l’entrevue-semi-dirigée comme  
 
Une technique de collecte de données […]une approche de recherche qui 
tente de comprendre le sens du phénomène à l’étude tel que perçu par les 
participants d’une recherche qui utilise pour ce faire la dynamique de 
coconstruction de sens qui s’établit entre le chercheur et les participants. 
( p.190). 
 
Les entrevues nous ont permis, grâce à l’interaction verbale et à l’échange, 
d’accéder directement à l’expérience des enseignantes, des enseignants, de la 
direction et des parents, d’aborder les thèmes généraux de la recherche et d’avoir une 







La grille d’entrevue semi-dirigée adressée au personnel enseignant et aux 
parents comprend cinq parties et six parties pour la grille d’entrevue adressée à la 
direction d’école (Annexe B, C, D). La première partie se centre sur la fonction 
occupée par la personne participante, son expérience et ses études; la deuxième partie 
qui vise uniquement la direction de l’école concerne les caractéristiques de 
l’établissement (taille, nombre d’élèves, nombre d’enseignants, histoire, pédagogie, 
valeurs, milieu socioéconomique, stabilité du personnel); la troisième porte sur la 
collaboration dans l’école (définition de la collaboration, description de la 
collaboration effective au sein de l’école, la place de la collaboration dans l’école, les 
finalités et les objectifs de la collaboration, les expériences de collaboration les plus 
réussies); la quatrième partie s’intéresse aux pratiques, objets et types de 
collaboration (organisation de la collaboration, objets de collaboration, relations entre 
les différents intervenants et intervenantes dans l’école); la cinquième vise les 
facteurs qui influencent le travail en collaboration (facteurs qui favorisent et qui 
nuisent à la collaboration, les pistes de solutions envisagées, les avantages et les 
désavantages du travail en collaboration); la dernière partie traite des rôles des 
intervenants et intervenantes dans la mise en scène de la collaboration dans l’école 
(rôle de la direction, du personnel enseignant, des parents). 
  
6. LA MÉTHODE D’ANALYSE DE DONNÉES 
 
Nous optons dans le cadre de cette étude pour l’analyse de contenu de la 
transcription des entrevues et de l’observation directe effectuée. Bardin (1977, p.35) 
définit l’analyse de contenu comme « un ensemble de techniques d’analyse des 
communications». Selon le Bureau canadien des archivistes (1992), 
 
L'analyse (de) contenu consiste à sélectionner, condenser, catégoriser, 
regrouper et organiser l'information contenue dans une grande variété 
de documents et sur une grande variété de supports, exprimée de façon 
très variée (au moyen de codes linguistiques, visuels, numériques, 
etc.), pour faciliter le repérage et la « lecture» des documents. [...] Plus 





contenues dans les documents et à les représenter d'abord sous forme 
abrégée (annotations, résumés indicatifs ou résumés informatifs) — 
[…] ensuite sous forme codée, pour en faciliter le repérage. (p.53, site 
de l’Université de Montréal) 
 
 
7. LE TRAITEMENT ET L’ANALYSE DES DONNÉES 
 
  Afin d’analyser le contenu des observations et des transcriptions des 
entrevues, nous avons procédé à l’élaboration de catégories et de sous-catégories 
prédéterminées en fonction du cadre conceptuel et théorique et de la recension des 
écrits. En effet, chaque catégorie prédéterminée a été subdivisée en sous-catégories, 
ce qui a permis d’obtenir des informations plus précises et de réduire les données. 
Ensuite, nous avons déterminé les unités de sens correspondant aux catégories et aux 
sous-catégories, selon les trois règles proposées par Brassard (2007, dans Striganuk, 
2004) : 
 
A. L’unité de sens correspond exactement ou d’assez près à un énoncé 
qui opérationnalise la catégorie. C’est la règle de la correspondance 
textuelle ou littérale;   
B. L’unité de sens répond à une question dont le sens est relativement 
précis et qui utilise des formulations se rapprochant des énoncés 
utilisés pour définir opérationnellement la catégorie;  
C. L’unité de sens est placée dans une catégorie parce que le 
chercheur estime que le sens à lui donner correspond à ce que veut 
être la catégorie. (p. 140) 
 
Nous nous situons dans une logique inductive délibératoire. Nous avons 
utilisé le cadre théorique comme un outil qui nous a guidés lors de l’analyse. Comme 
le codage des entrevues a donné lieu à des catégories que nous n’avons pas pu placer 
dans les catégories prédéterminées, nous avons créé des catégories induites, et ce, en 






7.1 Les données provenant de l’observation directe 
 
Afin de mieux cibler les informations pertinentes en lien avec les objectifs 
de la recherche, nous avons rédigé un compte rendu détaillé des situations observées 
à l’école en précisant ce qui s’est passé avant chaque événement, durant et après, 
ainsi que les événements ou activités observées en classe. Par la suite, nous avons 
procédé à la codification, en utilisant des catégories prédéterminées qui seront 
définies dans la section suivante.  
 
7.2 Les données provenant des entrevues semi-dirigées 
 
Pour mieux cerner les informations pertinentes de l’ensemble des données 
recueillies lors des entrevues, en premier lieu, nous avons lu l’ensemble des 
transcriptions des verbatims. Ensuite, pour faciliter l’analyse des résultats, nous avons 
identifié une première liste de catégories prédéterminées inspirées du cadre 
conceptuel et théorique de la recherche et de la recension des écrits. Les catégories 
prédéterminées sont  les suivantes :  
 
1. Les pratiques de collaboration (Le Boterf, 2004; Marcel, 2001).  
Les pratiques associent : 
1.1 Les formes de collaboration (Borges 2011; Landry- Cuerrier et Lemerise, 
2007); 
1.2 Les objets, les types de collaboration (Borges, 2011; Corriveau et al., 
2004; Landry-Cuerrier et Lemerise, 2007; Landry s.d. ; Little, 1990; McEwan, 1997); 
2.    Les facteurs qui facilitent et entravent la collaboration (Barrère, 2002; Corriveau 
et al. 2004; Landry-Cuerrier et Lemerise, 2007; Lessard et al., 2009; Larivée, 2003, 
2011; Lessard et Tardif, 2003; Tardif et Lessard, 1999).  
3. Le rôle du personnel enseignant, de la direction et des parents dans la mise en 





al., 1986; Brunet et al., 1985; Dumay et Dupriez, 2009; Endrizzi et Tibert, 2012; 
Epstein, 1996; MÉLS, 2001, 2008, 2009; RÉPAQ, 2005; Royal, 2007). 
 
Chaque catégorie prédéterminée a été subdivisée en sous-catégories; 
toujours en nous appuyant sur le cadre conceptuel et théorique de la présente 
recherche, nous précisons la définition retenue pour chacune de ces catégories et sous 
catégories. 
 
1. Les pratiques de collaboration : les pratiques de collaboration sont vues 
comme étant l’ensemble des actions exécutées par la direction, le personnel 
enseignant, les parents pour réaliser ensemble une activité ou résoudre ensemble un 
problème (Le Boterf, 2004). 
 
1.1 Les formes de collaboration :  
 
 La collaboration formelle regroupe toutes les pratiques qui font 
normalement partie de la tâche de l’enseignant (les activités d’enseignement, la 
coordination entre enseignant, contenus d’enseignement, planifications, évaluation, 
participation à la vie à l’école) (Borges, 20011). Cette forme de collaboration a cours 
lors des rencontres prévues et planifiées. (Landry-Cuerrier et Lemerise, 2007; Borges, 
2011) 
 La collaboration informelle regroupe les pratiques qui sont spontanées 
et volontaires entre la direction, le personnel enseignant et les parents, tels l’appui, 
l’entraide, le soutien et les rencontres et les échanges informels. (Borges, 2011)  
 
1.2 Les objets de collaboration : en nous appuyant sur Borges (2011), nous 
définissons trois objets de collaboration : 
 
 Les objets d’ordre organisationnel qui rassemblent les objets en lien 





différentes activités scolaires et parascolaires, les ateliers, les calendriers et l’horaire, 
les séances d’informations et la cogestion. 
 
 Les objets d’ordre pédagogique qui visent la gestion des classes, les 
activités scolaires, les projets, les ateliers animés par des enseignants et enseignantes, 
les ateliers animés par les parents, les sorties ou les activités parascolaires, 
l’élaboration de projets, l’aménagement de classe et la coéducation, etc.  
 
 Les objets d’ordre professionnel-personnel qui regroupent les échanges 
anecdotiques, l’aide informelle, les conseils, l’appui moral et la formation continue 
du personnel enseignant.  
 
1.3 Les types de collaboration : les types de collaboration retenus pour cette 
recherche sont les suivants, allant du niveau le plus simple au niveau le plus 
complexe (Landry, s.d.;  Little, 1990; McEwan, 1997; RÉPAQ, 2005). 
 
 Conversation et échange : La direction, le personnel enseignant et les 
parents se parlent, se racontent des anecdotes afin d’entretenir un échange simple et 
mutuel. 
 Aide et assistance : La direction, le personnel enseignant et les parents 
s’entraident de façon informelle et non planifiée.  
 
 Mise en commun : La direction, le personnel enseignant et les parents 
mettent en commun des idées existantes, mais sans amélioration ou changements. 
 
 Coopération : La direction, le personnel enseignant et les parents 
divisent le travail et répartissent les tâches.  
 Collaboration : La direction, le personnel enseignant et les parents 
travaillent ensemble pour réfléchir, apprendre, élaborer des plans d’action, des plans 





Ce niveau inclut le partenariat, la cogestion et la coéducation. 
 
 Partenariat : Le partenariat est la relation entre la direction, le 
personnel enseignant et les parents, qui de façon égalitaire, partagent un objectif 
commun et travaillent ensemble pour l’atteindre (Legendre, 2005) et qui, selon St- 
Pierre (2001), travaillent dans une vision harmonisée et un partage des risques et des 
résultats. 
 
 La cogestion : La cogestion est le partage du pouvoir et des 
responsabilités entre la direction, le personnel enseignant et les parents. Elle regroupe 
les multiples échanges, l’organisation collective des différents travaux, la prise de 
décisions collectives et la résolution des problèmes, et ce, par accord plutôt que par 
voix autoritaire (RÉPAQ, 2005; Tilman, 2007).  
 
 La coéducation : Chacun de ces intervenants et intervenantes - 
direction, personnel enseignant et parents -  fait partie de l’équipe éducative et a un 
rôle à jouer dans l’éducation de l’élève. Chaque parent est coéducateur (RÉPAQ, 
2005), non seulement de son propre enfant, mais également des autres élèves qui 
aussi « bénéficient de sa présence et de ses ressources» (Picard, 2012, Ibid., p.62), et 
ce, en respectant le développement de l’autonomie des enfants, de leurs besoins et de 
leurs intérêts.  
 
2. Les facteurs retenus qui peuvent faciliter et entraver la collaboration (Corriveau et 
2004; Landry- Cuerrier et Lemerise, 2007; Larivée, 2003, 2011; Lessard, Kamazi 
P.C. et Larochelle, 2009) dans une école primaire alternative sont : 
 
2.1 Les facteurs liés à l’environnement externe et interne de l’école  qui réfèrent aux 
caractéristiques sociodémographiques des élèves et du personnel, aux ressources 






2.2 Les facteurs liés à l’organisation du travail et au contexte qui regroupent les 
facteurs relatifs à l’organisation du travail (fonctionnement de l’école, adhésion aux 
objectifs de l’école, degré de l’autonomie professionnelle, style de leadership, 
coordination des activités, gestion du changement, gestion du temps, répartition des 
tâches dans un environnement spécifique, conciliation famille-école-travail, etc.).  
 
2.3 Les facteurs liés aux relations interpersonnelles qui se rapportent aux relations 
entre le personnel enseignant, la direction et les parents (partage des valeurs et des 
croyances, préoccupations pédagogiques communes, égalité des partenaires, rapport 
entre les personnes, mode de fréquence de communication, confiance et ouverture 
aux autres, attitude du personnel à l’école, accueil à l’école, etc.).  
  
2.4 Les facteurs personnels sont ceux qui influencent la mise en œuvre de la 
collaboration (volonté de s’impliquer, sentiment de compétence, sentiment 
d’incompétence de la part des parents, estime de soi, confiance en soi, besoin des 
parents de support et de formation; manque de formation des enseignants pour gérer 
la relation avec les parents, etc.).  
 
3. Le rôle de la direction, le rôle du personnel enseignant et le rôle des parents : 
Nous adoptons la définition du rôle présentée par Royal (2007) : «l’ensemble des 
comportements récurrents adoptés par les intervenantes et intervenants et qui 
s’observe dans l’école et en classe dans les différentes activités réalisées» (p. 38). 
 
Afin de dresser un sommaire des catégories d’analyse prédéterminées, nous 
avons tenu compte des différents concepts et théories que nous avons présentés dans 
le cadre conceptuel et théorique en lien avec les formes, les types, les objets et les 
pratiques de collaboration, les facteurs qui facilitent et entravent cette collaboration et 
le rôle de chacun des intervenants dans une école primaire alternative, auxquels nous 
avons ajouté des catégories provenant des grilles d’observation et d’entrevues 






Cependant, il est important de souligner que pour l’analyse et le traitement 
des données, nous avons utilisé un soutien papier et non un logiciel. 
 
Les catégories prédéterminées qui serviront à l’analyse des résultats sont les 
suivantes : 
 
1. Collaboration dans l’école 
1.1 Définition de la collaboration 
1.2 Types de collaboration 
1.2.1 Conversation et échange 
1.2.2 Aide et assistance 
1.2.3 Mise en commun 
1.2.4 Coopération 
1.2.5 Collaboration  
1.3 Place de la collaboration dans l’école 
1.4 Finalités et objectifs de la collaboration dans l’école 
1.5 Correspondance entre la définition et la collaboration réelle dans 
l’école 
1.6 Qualificatifs des moments de collaboration dans l’école 
1.7 Avantages de la collaboration 
1.8 Désavantages de la collaboration 
 
2. Pratiques de collaboration dans l’école 
2.1 Formes de collaboration 
2.1.1 Collaboration formelle 
2.1.2 Collaboration informelle 
2.2 Objets de collaboration 
2.2.1 Objets d’ordre organisationnel 
2.2.2 Objets d’ordre pédagogique 
2.2.3 Objets d’ordre professionnel-personnel 
2.3 Organisation de la collaboration 
2.3.1 Manière d’organiser la collaboration dans l’école 
2.3.2 Expériences les plus réussies de collaboration dans l’école 
 
3. Facteurs de collaboration 
3.1 Facteurs qui facilitent la collaboration 
3.1.1 Facteurs liés à l’environnement externe et interne 
3.1.2 Facteurs liés à l’organisation du travail 
3.1.3 Facteurs liés aux relations interpersonnelles 





3.1.4 Facteurs liés aux facteurs personnels 
3.2 Facteurs qui entravent la collaboration 
3.2.1 Facteurs liés à l’environnement externe et interne 
3.2.2 Facteurs liés à l’organisation du travail et au contexte 
3.2.3 Facteurs liés aux relations interpersonnelles 
3.2.4 Facteurs liés aux facteurs personnels 
3.2.5 Pistes de solutions 
 
4. Rôles des acteurs dans la mise en œuvre de la collaboration  
4.1 Rôles de la direction et rôle de la coordinatrice 
4.2 Rôles du personnel enseignant 
4.3 Rôles des parents 
 
Au regard du traitement des données et plus spécifiquement pour l’analyse 
des données, un rapport sera présenté à la commission scolaire concernée ainsi qu’à 
la direction et au personnel enseignant de l’école participante.  
 
Après avoir présenté les catégories et les sous-catégories prédéterminées 
retenues dans la présente recherche, nous précisons dans la prochaine section la 
portée de la recherche et ses limites. 
 
8. LA PORTÉE DE LA RECHERCHE ET SES LIMITES  
 
Les données recueillies dans le cadre de la présente recherche permettent : 
 
a) De documenter la dynamique du  travail en collaboration entre le personnel 
enseignant, la direction et les parents dans une école primaire alternative. 
b) D’identifier les pratiques, les formes, les types et les objets de collaboration au 
sein de ce type d’école. 
c)  D’identifier les facteurs qui pourraient faciliter ou entraver cette 
collaboration. 
d) De comprendre le rôle des intervenants et intervenantes dans la mise en œuvre 






Ces différents éléments contribueront à enrichir la documentation sur la 
collaboration dans une école primaire alternative.  
 
Cette recherche, la méthode et ses instruments de collectes de données 
comportent toutefois certaines limites. Sur le plan de l’échantillonnage, étudier la 
collaboration dans une seule école alternative n'est pas suffisant; les caractéristiques 
des répondants volontaires pourraient ne pas correspondre à l'ensemble de la 
population des enseignants, des parents et des directions des écoles primaires 
alternatives du Québec.  
 
Au regard des instruments de collecte de données, il faut noter que dans 
l’entrevue semi-dirigée, même si les questions (voir annexe B, C et D) peuvent 
fournir des données permettant de répondre aux objectifs de la recherche, elles 
peuvent aussi négliger certains détails importants aux yeux des répondantes et 
répondants, qu’ils n’auront pas soulignés ou sur lesquels ils ne voudront pas parler. 
Également, à cet égard, il faut que le répondant ou la répondante se sente à l’aise afin 
de pouvoir s’exprimer librement et partager son expérience et ses propos. Cependant, 
certains participants et participantes ont plus de choses à raconter, des expériences à 
partager ce qui a entraîné un dépassement du temps consacré à l’entrevue (60 
minutes), et ce, d’environ d’une vingtaine de minutes. 
 
En lien avec le premier instrument de collecte de données, l’observation 
directe a aussi ses limites propres. Dans le cadre de cette recherche, la sélectivité des 
perceptions de la chercheuse peut constituer un problème; pour y contrer, la 
chercheuse doit accorder le même intérêt tant au niveau humain qu’au niveau 
scientifique et faire des descriptions concrètes et précises des situations, des 






9. LA DÉONTOLOGIE DE RECHERCHE 
 
La présente recherche implique le personnel enseignant, des parents et la 
direction à titre de participantes et de participants. Certaines dispositions en lien avec 
la dimension éthique ont été prises. À cet effet, nous avons obtenu un certificat 
d’éthique du Comité d’éthique de l’Université de Sherbrooke. Nous nous sommes 
référées aux normes du comité d’éthique de la recherche en éducation et sciences 
sociales de l’Université de Sherbrooke (2011). Ainsi, dans le cadre de cette recherche, 
nous avons respecté les exigences liées au consentement libre et éclairé des 
participants et participantes, aux risques et aux bienfaits de la recherche et à la 
confidentialité des informations recueillies. Ces informations et celles en lien avec la 
nature de la recherche, la durée de la participation et le but de la recherche 
apparaissent sur le formulaire de consentement que les participantes et participants à 
cette étude ont lu et signé. (Annexes E, F) 
  
CHAPITRE IV 
PRÉSENTATION ET ANALYSE DES DONNÉES 
 
Ce chapitre présente l’analyse des données visant à explorer et à comprendre 
comment la dynamique de la collaboration se vit entre le personnel enseignant, la 
direction et les parents au sein d’une école primaire alternative québécoise. Trois 
objectifs spécifiques sont poursuivis : 1) explorer et décrire les pratiques de 
collaboration entre le personnel enseignant, la direction et les parents dans une école 
primaire alternative (formes, objets, types); 2) explorer et décrire les facteurs qui 
facilitent et entravent cette collaboration; et 3) décrire et comprendre le rôle des 
intervenants et intervenantes, notamment celui de la direction, dans la mise en œuvre 
de la collaboration dans une école primaire alternative.  
 
Nous présentons les résultats de l’analyse des données recueillies au moyen 
d’entrevues semi-structurées auprès des membres de l’équipe-école (direction et 
personnel enseignant) et des parents, au regard de six catégories prédéterminées, soit 
1
ᵒ la collaboration dans l’école, 2ᵒ ses objectifs, 3ᵒ ses avantages et désavantages, 4ᵒ les 
pratiques de collaboration (formes, objets, types, organisation), 5
ᵒ
 les facteurs qui 
facilitent et entravent la collaboration ainsi que 6
ᵒ
 les rôles des intervenants et 
intervenantes dans la mise en œuvre de la collaboration dans une école primaire 
alternative. Comme cette école ne comprend qu’un seul membre à sa direction, nous 
désignons par équipe-école la direction et le personnel enseignant afin de pouvoir 
conserver l’anonymat des propos de la direction. Pour appuyer et illustrer cette 
analyse, nous la complétons et l’enrichissons en ajoutant de nouveaux éléments que 
nous avons recueillis lors de l’observation directe effectuée dans sept situations de 
collaboration dans l’école et en classe, auprès de la direction, des enseignantes et des 






1. LA COLLABORATION DANS L’ÉCOLE 
 
Cette section présente l’analyse des données portant sur la collaboration dans 
l’école. Plus précisément, elle expose les définitions que les répondantes et 
répondants provenant de l’équipe-école et des parents donnent respectivement à la 
collaboration dans leur école, la place qu’ils lui accordent, ses finalités et objectifs, la 
correspondance qu’ils voient entre le sens qu’ils lui donnent et la collaboration qu’ils 
perçoivent dans l’école, ses avantages et ses désavantage et, enfin, les qualificatifs 
qu’ils attribuent aux moments de collaboration dans l’école. 
 
1.1 Définitions de la collaboration 
 
1.1.1 Définitions de la collaboration selon les répondantes et les répondants de 
l’équipe-école 
 
Les répondantes et les répondants de l’équipe-école nous ont fait part de la 
façon dont ils définissent la collaboration, en répondant à la question suivante : 
« Qu’est-ce que c’est, pour vous, la collaboration?» Cependant, plusieurs d’entre eux 
ont abordé le sujet au fils de l’entrevue.  
 
C’est en nous référant à une typologie de la collaboration, inspirée à la fois 
du modèle de Little (1990), de McEwan (1997) et de Landry (s.d.), que nous 
analysons les définitions données à la collaboration par les répondants et les 
répondants. Rappelons que les cinq types de collaboration retenus sont : N1 : la 
conversation et l’échange; N2 : l’aide et l’assistance; N3 : la mise en commun; N4 : la 
coopération et N5 : la collaboration incluant le partenariat, la coéducation et la 
cogestion. 
 
Plusieurs types de collaboration ressortent des propos des répondantes et 






Les types de collaboration correspondant à la définition de la collaboration             
des répondantes et répondants de l’équipe-école 
 
Définition de la collaboration R1 R 2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
Conversation et échange 
anecdotique 
         
Aide et assistance X X X X X X X X X 
Mise en commun X X X X X  X X X 
Coopération X  X  X X   X 
Collaboration X X X X X X X X X 
Coéducation X  X X X   X X 
Cogestion   X X  X X X  
Partenariat   X X X     
Réfléchir sur l’éducation* X  X       
Ouverture*     X X   X 
Être à l’écoute*  X X      X 
Liens*    X      
  
Ainsi, les définitions de la collaboration fournies par les répondants et les 
répondants de l’équipe-école correspondent à quatre types de collaboration soit : 
l’aide et l’assistance (N2), la mise en commun (N3), la coopération (N4) et la 
collaboration (N5). Trois autres catégories sont induites : l’ouverture, les liens et 
l’écoute, qui bien qu’ils puissent être considérés comme des facteurs personnels 
pouvant faciliter la collaboration, quelques-uns des répondants et répondantes les ont 
utilisés pour définir la collaboration. Voyons de plus près l’analyse des données dans 
chacune de ces catégories. 
 
L’aide et l’assistance : tous les répondants et répondantes de l’équipe-école 
ont défini la collaboration en mentionnant des éléments de cette catégorie, définie 
ainsi : la direction, le personnel enseignant, les parents s’entraident de façon 
informelle et non planifiée.  Ainsi, la plupart des répondantes réfèrent à l’aide et à 
l’entraide : « En fait, pour moi, la collaboration c’est l’entraide entre les collègues» 
(R4); « Si j’ai une question, un problème, pour trouver une solution, pour moi… tu 





(R8). Quelques-uns précisent cette entraide en évoquant le soutien et l’encouragement 
: « la collaboration, c’est le support dans le rôle de l’un et de l’autre, les 
encouragements, le support dans notre travail effectué, mais c’est aussi les 
encouragements qu’on peut se donner» (R5). 
 
La mise en commun : selon la définition de cette catégorie, la direction, le 
personnel enseignant et les parents échangent, mettent en commun des idées sans 
apporter aucun changement. La plupart des répondantes et des répondants ont 
mentionné que la collaboration était pour eux reliée aux échanges, au partage, à la 
discussion entre intervenantes et intervenants : « beaucoup d’échanges, on peut 
discuter de tout» (R1); « ce n’est pas rare qu’à l’heure du dîner ou après l’heure des 
classes, on se ramasse dans une classe et on discute de différentes choses» (R5), « la 
collaboration s’établit toujours autour de la discussion.» (R9) et le partage des 
informations « on partage des idées» (R6). C’est le partage entre les collègues : 
« c’est vraiment une situation de partage d’information, partage d’information sur les 
enfants à priori, sur éventuellement les parents des enfants, ça peut être la relation 
avec les parents, ça peut être la relation qu’ont les parents avec leur enfant» (R4). 
 
La coopération : la majorité des répondants et répondantes voient la 
coopération dans la collaboration. Telle que définie précédemment, la coopération se 
traduit par la division et la répartition des tâches entre la direction, le personnel 
enseignant et les parents. Ainsi, des répondantes et des répondants indiquent : « un 
jeune d’une classe qui fait un projet avec un jeune d’une autre classe, puis une des 
enseignantes qui supervise, et on partage aussi entre éducatrices, une qui supervise et 
qui connaît les élèves des autres groupes» (R1); « parce que tout est organisé, chacun 
trouve sa place» (R6). La coopération est aussi, pour deux répondants, le respect du 
rôle de chacun des intervenants « c’est définir le mandat de chacun, le directeur a un 







La collaboration : dans cette catégorie, la direction, le personnel enseignant 
et les parents travaillent ensemble pour apprendre, élaborer des plans d’action, des 
plans d’interventions, résoudre des problèmes, partager des visions pédagogiques, des 
idées.  Cette catégorie inclut aussi la coéducation, la cogestion et le partenariat. Tous 
les répondants et répondantes ont indiqué, sous différentes formes, ce travail 
ensemble : « on a toujours travaillé ensemble, le fait que j’ai partagé sa classe, on 
s’échangeait les façons de faire» (R4); « La collaboration, c’est de travailler avec 
plusieurs personnes, de trouver une unité, et de faire parfois des compromis pour 
arriver à s’entendre, en mettant ensemble nos visions, nos réflexions et nos valeurs 
[…]; constamment chercher ensemble des solutions» (R8). Deux répondants 
définissent la collaboration comme étant « une éducation continue» (R1 et R9) et un 
des répondants  ajoute « C’est ce qui nous permet d’évoluer» (R1). Il est important de 
souligner que « Réfléchir ensemble sur l’éducation» (R1 et R3) est une catégorie 
induite de la collaboration.  
 
La collaboration se traduit aussi par la cogestion : « c’est l’équipe qui va 
décider» (R4) et la recherche de solutions communes : « avoir de bonnes discussions, 
ce n’est pas toujours qu’on va être d’accord tant les parents que les profs et après ça il 
faut trouver des consensus pour arriver à s’entendre et puis à collaborer» (R2); ou 
encore : « ici on ne parle pas que des enfants, mais du bâtiment, de la gestion, des 
ressources des enfants de difficulté, des valeurs de l’école, de tout» (R4); la 
collaboration se manifeste aussi par la coéducation: « je reviens à considérer les 
parents comme des collègues dans une certaine mesure, ils peuvent se mêler dans 
l’apprentissage de la lecture, de l’écriture» (R3). Dans le même sens, un autre 
répondant ajoute : « vous êtes aussi les coéducateurs des autres enfants […] le parent 
a la même importance que moi dans l’école… les parents vont agir comme 
coéducateur, totalement comme nous» (R8).  
 
Toutefois, pour quelques répondants et répondantes, la collaboration, c’est 





les niveaux, parce que ça amène un échange plus grand, plus vaste» (R5), c’est être 
« extrêmement ouvert à tous […] en même temps faire le travail sur soi-même pour 
rester ouvert» (R9).  
 
Un répondant définit la collaboration comme le fait d’établir des liens ou les 
relations avec les autres, que ce soit les collègues, la direction ou les parents « c’est 
tous les liens […]. C’est créer des ponts, créer des liens» (R4). Enfin, quelques 
répondants perçoivent la collaboration comme le fait d’être à l’écoute des autres 
intervenants et intervenantes de l’école : « la collaboration entre parents, c’est la 
même chose parce que les parents doivent apprendre à s’écouter» (R9). 
 
En résumé, l’analyse de la définition de la collaboration par les membres de 
l’équipe-école tend à confirmer que ces derniers perçoivent plusieurs niveaux de 
collaboration, allant du plus simple au plus complexe et correspondant aux catégories 
prédéterminées, soit l’aide et l’assistance, la mise en commun, la coopération et la 
collaboration, en excluant la conversation et l’échange. Le soutien et l’encouragement 
ont précisé le deuxième niveau de collaboration (aide et assistance). Par ailleurs, 
certains répondants ont défini la collaboration comme étant réfléchir sur l’éducation, 
l’ouverture aux autres, l’établissement de liens et le fait d’être à l’écoute, ce qui 
s’ajoute à la typologie retenue.  
 
1.1.2 Définitions de la collaboration selon les répondantes et les répondants parents 
 
Les parents qui ont participé à l’entrevue ont défini la collaboration selon 
leur expérience à l’école avec la direction, avec le personnel enseignant et avec 
d’autres parents. Les réponses des parents à la question «Qu’est-ce que c’est pour 







Les types de collaboration correspondant à la définition de la collaboration des 
répondantes et répondants parents 
 
Définitions de la collaboration P1 P 2 P3 P4 P5 P6 P7 
Conversation et échange X X X X    
Aide et assistance X X X X X X  
Mise en commun d’idées  X  X X   
Coopération  X  X X   
Collaboration : travailler 
ensemble 
X X X X X X X 
Cogestion X X X X X X X 
Coéducation X  X X    
Partenariat X     X  
S’impliquer* X   X  X X 
 
D’une lecture du tableau 6 ressortent six définitions de la collaboration dont 
cinq correspondent à cinq types identifiés dans la typologie retenue : Conversation et 
échange (N1);  aide, assistance (N2); mise en commun (N3);  coopération (N4) et 
collaboration (N5) qui inclue la coéducation, la cogestion et le partenariat; et nous 
avons une catégorie induite : s’impliquer. 
 
La conversation et l’échange : plus de la moitié des parents interviewés 
considèrent la collaboration comme des échanges quotidiens avec le personnel 
enseignant et avec les autres parents : «on rencontre les enseignants aussi dans des 
rencontres informelles, on peut se voir tous les jours […] on peut parler avec les 
autres parents aussi, ça, c’est précieux» (P1). 
 
L’aide et l’assistance : cette catégorie comprend l’entraide entre parents et 
entre les parents et l’équipe-école. La plupart des parents interviewés mentionnent le 
fait d’aider les autres parents, que ce soit pour les ateliers (inscription, préparation, 
déroulement); pour aider les nouveaux parents à s’intégrer dans l’école : «les parents 
plus expérimentés font appel au parent qui rentre et l’aident à s’intégrer et à 
s’impliquer» (P2); ou encore demander l’aide de l’équipe-école : « je dois rencontrer 





La mise en commun : quelques parents repèrent la collaboration dans  la 
mise en commun des idées, le partage des informations : « on partage avec les 
éducatrices» (P1), et un autre parent affirme : «Ce que nous faisons, c’est que nous 
donnons toute l’information au parent pour qu’il réussisse à proposer son atelier», et 
il continue en disant : «je n’ai pas peur de proposer des idées» (P3). 
 
La coopération : quelques parents trouvent la collaboration dans l’école dans 
la répartition des tâches entre les parents et entre l’équipe-école et les parents : «c’est 
comme découpé en petites tâches et chacun de son côté fait sa partie du tout» (P2); 
«chacun a sa part…chacun sa responsabilité» (P4). 
 
La collaboration : la collaboration regroupe le travail ensemble, la 
coéducation, la cogestion et le partenariat. Tous les parents précisent que la 
collaboration, c’est travailler ensemble. Un des répondants affirme que c’est 
«travailler ensemble même si on a des personnalités différentes» (P7); c’est aussi 
avoir des visions et des valeurs communes «partage des visions communes» (P1),  se 
donner des plans d’interventions communs et trouver ensemble des solutions 
communes : «on est ensemble pour essayer de trouver des solutions» (P2) ou «arriver 
à des consensus» (P6). Également, tous les parents participant à l’entrevue 
considèrent que la collaboration se trouve dans la cogestion : «les parents doivent 
aussi faire de la cogestion, alors là on doit faire la gestion ensemble» (P3). Quelques 
parents interviewés estiment que la collaboration, c’est la coéducation : «les parents 
vont complémenter la formation des enfants» (P4), «les profs ont le devoir de discuter 
pédagogie avec les parents, pour rétablir une cohérence entre l’école et la maison» 
(P3). Toutefois, il faut souligner que deux répondants parents mentionnent le 
partenariat dans l’école. Un de ces parents dit : « un système où tout le monde est 
égal, les parents, les enseignants, la direction, les enfants, tout le monde a sa place» 
(P1); un autre parent affirme à cet égard : «la communauté, c’est l’assemblée générale 
composée de parents et des éducatrices qui sont tous égaux» (P6), soulignant l’égalité 





Plus de la moitié des répondants et répondantes parents définissent la 
collaboration comme leur implication dans l’école : « s’impliquer dans les ateliers» 
(P4), «c’est participer et s’impliquer dans l’école» (P7). L’implication est de 
participer à la vie scolaire de leur enfant à la maison et dans l’école : « on 
accompagne l’enfant à la maison et à l’école» (P1). 
 
En somme, l’analyse des réponses des parents confirme la présence de cinq 
niveaux de collaboration au sein de l’école correspondant à la typologie retenue dans 
le cadre conceptuel, alors que l’analyse des résultats des répondants et répondantes de 
l’équipe-école confirme la présence de quatre niveaux de collaboration, excluant le 
premier niveau, soit la conversation et l’échange. Par ailleurs, les réponses des 
parents interviewés indiquent la présence d’une catégorie induite, « s’impliquer»,  
alors que certains répondants et répondantes de l’équipe-école ont défini la 
collaboration comme étant réfléchir ensemble sur l’éducation, l’ouverture aux autres, 
l’établissement de liens et le fait d’être à l’écoute, ce qui s’ajoute à la typologie 
retenue. 
 
1.1.3 Apport de l’analyse des données de l’observation directe 
 
Lors de l’observation directe, nous avons pu détecter les cinq niveaux de 
collaboration retenus dans le cadre conceptuel.  
 
Le niveau 1 : bien que le premier niveau, l’échange et la conversation, n’ait 
pas été mentionné par les répondants et répondantes de l’équipe-école et qu’il ait été 
mentionné par la moitié des répondants et répondantes des parents, nous avons 
observé que l’échange est très présent dans l’école. Par exemple, le matin avant 
l’entrée des élèves, des échanges anecdotiques et des conversations ont lieu entre tous 
les intervenants et intervenantes (directeur, enseignants et enseignantes et parents) 
dans un climat de respect mutuel.  Également, comme les portes des classes sont 





journée : les enseignantes et enseignants entrent et sortent dans d’autres classes pour 
parler avec l’enseignante, l’enseignant présent, que ce soit pour demander une 
information, pour le suivi des élèves, pour les projets interclasses, etc. À l’heure de 
sortie des élèves, parents et membres de l’équipe-école se parlent et discutent dans le 
couloir.  
 
Le niveau 2 : l’aide et assistance sont repérées, que ce soit entre les 
enseignants et enseignantes, entre le personnel enseignant et la direction lors de 
l’observation du fonctionnement général de l’école et de l’observation du comité des 
enseignants et enseignantes, et entre le personnel enseignant et les parents et entre les 
parents présents à l’école notamment lors des ateliers, que ce soit lors de leur 
préparation, de l’inscription et de leur déroulement.  
 
Le niveau 3 : nous avons observé que la mise en commun est bien présente 
dans le vécu quotidien de l’école, notamment entre les enseignants et enseignantes et 
entre les parents. La mise en commun entre les enseignants et enseignantes s’est 
manifestée lors du travail quotidien et lors du comité des éducatrices où enseignants 
et enseignantes partagent des idées, des informations et des expériences. La mise en 
commun entre les parents a été notée lors d’un comité de parents, où les parents ont 
partagé des idées, des informations au sujet des différentes activités et sorties 
organisées.  
 
Le niveau 4 : nous avons remarqué que la coopération se manifeste entre les 
parents lors de l’organisation des ateliers, des activités parascolaires et des sorties et 
entre le personnel enseignant, lors des projets interclasses. Nous avons observé la 
répartition des tâches et la distribution des rôles entre les parents et entre les 






Le niveau 5 : La collaboration comprenant la cogestion, la coéducation et le 
partenariat est aussi repérée lors des observations. Le travail ensemble se 
manifeste ainsi:  
 
o La cogestion : la cogestion est observée lors du conseil d’établissement, où les 
décisions sont prises collectivement, et ce, par la direction, le personnel 
enseignant et non enseignant et les parents; le budget est réparti avec l’accord de 
tous les intervenants et intervenantes.  
 
o La coéducation : les parents ne sont présents en classe que sur invitation des 
enseignants. Cependant, les parents coéduquent  les enfants en offrant un éventail 
très large d’ateliers.  
 
o Le partenariat : il n’existe pas de hiérarchie dans l’école, tout le monde est égal. 
Nous avons observé le partenariat, par exemple, lors de l’observation d’une 
organisation pédagogique où enseignants et enseignantes et parents essayaient de 
trouver ensemble des méthodes communes pour respecter le rythme des enfants 
lors de l’apprentissage de la lecture.  
 
Il est important de souligner que tous les jours, les enseignants et 
enseignantes travaillent ensemble pour le suivi des projets, pour le suivi des enfants, 
etc. en partageant leur expérience et leur expertise. Également, ils collaborent avec les 
parents qui travaillent aussi ensemble pour la réalisation des ateliers, pour 
l’organisation des fêtes, des activités et des sorties.  
 
1.1.4 Résumé des définitions de la collaboration selon les niveaux  
 
En résumé, l’analyse des propos des répondants et répondantes de l’équipe-





lumière la présence de cinq définitions de la collaboration reliées aux niveaux de 
collaboration dans l’école que nous pouvons ainsi définir : 
 
Niveau 1 : La conversation et l’échange : en s’appuyant sur les propos des 
répondants et répondantes, et sur l’observation directe, nous constatons que la 
collaboration est présente à ce premier niveau lors des échanges quotidiens et 
fréquents entre tous les intervenants et intervenantes de l’école qui se parlent, se 
racontent des anecdotes  afin d’entretenir un échange simple et mutuel;  
 
Niveau 2 : L’aide et l’assistance : l’aide et l’assistance, c’est l’entraide entre 
les parents d’une façon informelle et non planifiée, enrichie par le soutien et 
l’encouragement des collègues. 
 
Niveau 3 : La mise en commun : la mise en commun est reliée au partage des 
informations, aux échanges des idées, aux discussions avec les autres intervenants et 
intervenantes de l’école. 
 
Niveau 4 : La coopération : la coopération apparaît dans la division et la 
répartition des tâches entre la direction, le personnel enseignant et les parents dans 
l’école tout en respectant le rôle de chacun des intervenants et intervenantes. 
 
Niveau 5 : La collaboration : la collaboration se manifeste dans le travail 
ensemble, la cogestion de l’école, la recherche de solutions communes, la 
coéducation des enfants (personnel enseignant et parents) et le partenariat. Elle inclut 
également, selon les propos des répondants et répondantes, «la réflexion sur 
l’éducation» et le fait de «s’impliquer», liée à la participation des parents à la vie 






1.2 Place de la collaboration dans l’école  
 
1.2.1 Place de la collaboration selon les répondantes et les répondants de l’équipe-
école 
  
La majorité des répondantes et des répondants de l’équipe-école considère 
que la collaboration dans l'école occupe une très grande place. Elle a « une grande 
place» (R1, R6, R8 et R9), « une place primordiale» (R2) et même « toute la place» 
(R3, R7); la collaboration « est au cœur de tout, c’est-à-dire elle prend une place 
énorme, c’est 90 % de notre temps, c’est énorme parce que sans elle, l’école ici ne 
fonctionne pas» (R4). Selon la plupart des répondants et répondantes de l’équipe-
école, la collaboration est présente dans les ateliers des enseignants et des parents, 
dans la coéducation, dans la cogestion et dans la participation des parents. Un des 
répondants affirme que « Sans la collaboration le modèle de l'école ne peut pas 
fonctionner» (R8); et, un autre énonce « Je pense que tout fonctionne ici par rapport à 
la collaboration» (R3). Cependant, il faut mentionner que, pour l’un des répondants, 
la collaboration n’est pas centrale, parce que les parents ne sont pas présents en 
classe. Il énonce : « pas loin du centre dans l'école, mais ce n’est pas central, parce 
que quand c’est les heures de classe, les parents ne sont pas ici […]  je dirais, ce n’est 
pas au centre, mais vraiment pas loin du centre dans notre école […]» (R5). Donc, la 
collaboration occupe, selon la majorité des répondants et répondantes de l’équipe-
école, une grande place et sans cette collaboration, ils considèrent que l’école ne peut 
pas fonctionner.  
 
1.2.2 Place de la collaboration selon les répondants et répondantes parents 
 
Tout comme les répondants et répondantes de l’équipe-école, les parents 
interviewés estiment également que la collaboration prend une très grande place dans 
l’école : «Je sais que cette place est très grande» (P1), « C’est omniprésent» (P4), et 





on ne peut ne rien faire sans la collaboration» (P5); «Elle occupe une grande place 
dans l’école ici, parce que si on ne collabore pas ça ne peut pas marcher, je crois, le 
modèle de l’école» (P7).   
 
L’analyse des propos des répondants et répondantes de l’équipe-école et des 
parents montrent que la collaboration occupe une grande place au sein de l’école. 
Cependant, comme le mentionne un des répondants de l’équipe-école, la 
collaboration est presque centrale puisque les parents ne sont pas présents en classe. 
Également, l’observation directe effectuée au sein de l’école appuie les propos des 
répondants et répondantes de l’équipe-école et des parents concernant la grande place 
de la collaboration dans l’école : la collaboration semble être à la base du 
fonctionnement de l’école. 
 
 1.3  Finalités et objectifs de la collaboration dans l’école 
 
1.3.1 Finalités et objectifs de la collaboration dans l’école selon les répondants et 
répondantes de l’équipe-école 
 
D’après tous les répondantes et répondants de l’équipe-école, les finalités et 
les objectifs de la collaboration dans l’école sont principalement centrés sur le 
développement de l’enfant et le développement de son autonomie comme le montre 
le tableau 7 : «C’est vraiment aider les enfants à se développer pleinement» (R1); 
«Selon moi, si je suis enseignant ici, c’est pour le développement des enfants et tout 
ce qu’on fait à l’école devait être lié au développement des enfants» (R7); et «amener 
l’enfant à se connaître» (R4). C’est aussi aider les enfants à réussir non seulement 
académiquement : 
 
Les finalités sont la réussite de tous nos enfants, la réussite à travers le 
développement de l’autonomie […] La réussite, mais pas la réussite qui 





mais ici on a cette mission à l’école d’éduquer, c’est le développement 
global de l’enfant (R9). 
 
Quelques-uns trouvent que la collaboration vise à développer l’autonomie de 
l’enfant : «comment on développe l’autonomie chez l’enfant, en faisant son horaire, 
en faisant la planification de ses projets pour que l’enfant apprenne à cibler ce qu’il a 
à faire vraiment» (R8); «on travaille l’autonomie de l’élève» (R1).  
 
Avoir des objectifs communs, un lieu commun est aussi pour quelques-uns 
des répondants et répondantes, un des objectifs de la collaboration. À cet égard, un 
des répondants et répondantes dit : «arriver à avoir un lieu commun justement, pour 
arriver à s’entendre sur les mêmes objectifs […] c’est l’objet que l’école a fixé» (R2), 
et un autre répondant énonce : «ça fait de l’école une école plus riche, plus ouverte, 
où tout le monde se donne un objectif commun, pour tout le monde» (R8).  
 
Tableau 7 
Les finalités et objectifs de la collaboration dans l’école selon les répondants et 
répondantes de l’équipe-école 
 
 Les finalités de la collaboration R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
Développement de l’enfant X  X X X  X  X X X X 
Développement de l’autonomie de l’enfant X   X   X X  
Avoir des objectifs communs, un lieu 
commun                      X      X X 
Développement personnel des enseignants   X   X    
Créer et développer un sentiment 
d’appartenance aux enfants et aux familles           X   X   
Faire connaître les valeurs du modèle     X      
Aider les nouveaux parents à s'intégrer dans 
le modèle         X     
Approprier le modèle à la réalité 
d'aujourd'hui    X      
Faire vivre à l'enfant une harmonie des 
valeurs entre la maison et l'école     X     






Toutefois, quelques répondants et répondantes considèrent que le travail en 
collaboration permet également un développement personnel des enseignants et des 
enseignantes : «Le développement global, je le vois comme ça. Là-dedans il y a le 
développement personnel qui est caché là-dedans» (R3) et un autre répondant ajoute 
«On peut collaborer pour recevoir un bénéfice personnellement» (R6), ou même pour 
développer l’autonomie des enseignants «aussi on travaille notre propre autonomie» 
(R1). 
 
1.3.2 Les finalités  et objectifs de la collaboration selon les répondants et 
répondantes parents 
 
Tout comme les répondantes et les répondants de l’équipe-école, la majorité 
des parents participant à l’entrevue estiment que l’objectif premier de la collaboration 
est le fait d’aider les enfants à se développer : « le but de l’école, c’est l’éducation des 
enfants, respecter son rythme et l’aider à être autonome dans son propre 
apprentissage» (P5) (tableau 8).  
 
Tableau 8 












Également, deux des répondants considèrent que l’une des finalités du travail 
en collaboration est de « compléter la formation des enfants» dans le sens de pouvoir 
 Les finalités de la collaboration P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 
Aider les enfants à se développer X    X  X X X X 
Compléter l’éducation des 
enfants   
 
   X    X   
Avoirs des rapports non violents    X           
Avoir des rapports égalitaires  X      
Respecter les valeurs du modèle     X         
Développer les liens entre la 
communauté X             





donner aux enfants l’occasion d’apprendre des choses en plus tout en respectant le 
rythme et les intérêts des enfants : 
 
Compléter, c’est comme une formation en plus. Les adultes, en amenant 
leurs expériences, font connaître des choses aux enfants qu’ils n’auront 
pas la chance de savoir dans un milieu régulier. Alors les parents vont 
comme compléter la formation si je peux dire ça comme ça, des enfants» 
(P4). 
 
Dans le même sens, un autre parent énonce : «l’enfant atteint son 
développement le plus complet puis s’ouvre et découvre le plus possible et il faut 
aller le chercher dans ses propres intérêts et l’accompagner dans son apprentissage» 
(P6).  
 
Synthèse   
 
Le but premier du travail en collaboration, accentué dans les propos des 
répondants et répondantes de l’équipe-école et des parents, est d’aider les enfants à se 
développer tout en respectant leur autonomie, leur rythme et leurs intérêts. Toutefois, 
plusieurs autres finalités sont soulignées par les répondants et répondantes de 
l’équipe-école et des parents. Pour les répondants et répondantes de l’équipe-école, le 
travail en collaboration permet également un développement personnel des 
enseignants et des enseignantes. Également, quelques-uns des répondants et des 
répondantes parents considèrent que l’une des finalités du travail en collaboration est 
de « compléter la formation des enfants» en leur offrant un apprentissage varié et axé 
sur les intérêts des enfants. 
 
1.4 Correspondance entre la définition et la collaboration perçue dans l’école 
 
1.4.1  Correspondance entre la définition et la collaboration perçue dans l’école 





Dans l’ensemble, les répondants et répondantes de l’équipe-école 
considèrent que leur définition de la collaboration correspond à la collaboration 
perçue dans l’école. Un des répondants affirme que « C’est comme ça que moi je le 
vois d’après mon expérience» (R9). Certains accentuent la présence de plusieurs 
niveaux de collaboration : «il y a toujours une échelle de la collaboration, mon 
échelle va être différente de celle de mes collègues. Mais, en général, oui, la 
collaboration existe» (R2). Quelques répondants et répondantes estiment que « la 
collaboration réelle ça existe la plupart du temps» (R7); «Oui, ça s’applique, 
probablement. Mais, certainement il y a des difficultés» (R4).  
 
Les difficultés sont selon quelques répondants et répondantes causées par 
une conception différente de la collaboration «Ça dépend des personnalités, parce que 
chaque personne conçoit la collaboration différemment»(R2); par un manque de 
communication :  
 
Moi j’ai toujours cru que la collaboration passe pas la communication et  
je crois que s’il y a un problème, on l’ouvre, on dit les choses et on 
cherche une solution. C’est certain que ce n’est pas tout le monde qui le 
vit comme ça,  ce n’est pas toutes les personnes qui le comprennent 
comme ça (R4). 
 
Et, aux caractères forts de l’équipe-école : « on est un groupe, on est très 
intense, on est au front […] parfois, on se retrouve confronter entre nous c’est 
normal» (R7). 
 
Donc, selon la plupart des répondants et répondantes de l’équipe-école, leur 
définition de la collaboration correspond à la collaboration perçue tout en soulignant 
la présence de certaines difficultés entre autres, une conception différente de la 







1.4.2 Correspondance entre la définition et la collaboration perçue dans l’école 
selon les répondants et répondantes parents 
 
Parmi les parents interviewés, la majorité trouve que la collaboration dans 
l’école correspond bien à leur conception de la collaboration : « ça correspond pas 
mal à la réalité» (P4). Cependant, certains parents pensent que la collaboration 
dépend des personnes et de l’état d’esprit des parents : « ça dépend des personnes, 
entre ça et ce qui se passe en réalité, ça dépend aussi de l’état d’esprit des parents 
quand ils arrivent aux réunions, parfois les gens sont plus en mode collaboration et 
parfois ils sont dans un autre état non collaboratif» (P3). Quelques parents soulignent 
également le fait que certains parents collaborent plus que d’autres : « la collaboration 
des parents n'est pas la même chez tous les parents […] il y a des parents qui 
collaborent plus, des parents qui collaborent moins.» 
 
L’ensemble des répondants et des répondantes de l’équipe-école et des 
parents trouvent que leur conception de la collaboration correspond à la collaboration 
perçue tout en soulignant la présence de certaines difficultés telles que la conception 




1.5 Les avantages et les désavantages de la collaboration 
 
1.5.1 Les avantages de la collaboration selon les répondants et répondantes de 
l’équipe-école 
 
Les avantages de la collaboration identifiés par les répondants et répondantes 







Les avantages de la collaboration selon les répondants et répondantes                         
de l’équipe- école 
 
Les avantages de la 
collaboration 
R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
Avancer, réaliser beaucoup de 
chose 
X  X X X X X X X 
Travailler tous ensemble dans le 
même sens 
X X   X  X X X 
Avoir des effets positifs sur les 
enfants 
X  X X X X  X  
Avoir une satisfaction   X X X X    
Tout le monde s’implique X       X X 
Riche, valorisant    X X   X  
Apprentissage continu   X X   X   
Créer un sentiment 
d’appartenance pour les enfants 
et pour les parents  
   X    X  
Ne pas répéter les mêmes 
erreurs 
      X   
Se sentir supporté par l’équipe   X   X    
Amitiés     X     
 
Le tableau 9 expose les avantages de la collaboration selon les propos des 
répondants et répondantes de l’équipe-école. Pour la majorité des répondants et 
répondantes, le fait d’avancer et de réaliser beaucoup de choses est l’un des avantages 
de la collaboration, un des répondants affirme : «les avantages, il y en a plusieurs. On 
construit une plus grosse tour, on fait des choses beaucoup plus grandes» (R6). Le 
deuxième avantage souligné par la majorité est le fait de travailler tous ensemble dans 
le même sens, un des répondants affirme : «les avantages, prendre des décisions 
communes, dans un esprit communautaire» (R8). 
 
Également, la majorité des répondants et répondantes trouvent que les 
avantages de la collaboration sont les effets positifs sur les enfants, à cet effet, un des 
répondants dit : «avec mes parents de ma classe, si j’ai besoin de les rencontrer pour 
discuter de leur enfant, règle générale on réussit à trouver des idées, les parents sont 





intéressant» (R5) et un autre répondant mentionne : «les enfants au bout du compte ce 
sont les gagnants» (R6). Pour quelques-uns des répondantes et répondants, la 
satisfaction est aussi un avantage mentionné, un des répondants et répondantes dit : 
«les avantages sont que ça donne le sentiment d’avoir plus d’appuis dans votre vie et 
d’être en position de satisfaction» (R3). 
 
En résumé, les avantages identifiés par les répondants et répondantes de 
l’équipe-école, sont, entre autres : le fait de réaliser beaucoup de choses, le fait de 
travailler ensemble dans le même sens, les effets positifs sur les enfants, la 
satisfaction.  
 
1.5.2 Les avantages selon les répondants et répondantes parents  
 
L’analyse des données du tableau 10 fait ressortir les avantages de la 
collaboration selon les propos des répondants et répondantes parents.  
 
Tableau 10 
Les avantages de la collaboration selon les répondants et répondantes  
parents 
 
Les avantages de la 
collaboration 
P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 
Avoir des effets positifs sur les 
enfants 
X  X X X X X 
Travailler tous ensemble dans le 
même sens 
X X X X X   
Tout le monde s’implique X X    X  
Crée un sentiment 
d’appartenance pour les enfants 
et pour les parents  
 X    X X 
Amitiés, liens     X X X 
Les enseignants connaissent 
tous les enfants 
 X   X   
Apprentissage continu    X    
Avancer, réaliser beaucoup de 
chose 
   X    






Ainsi, tous les répondants et répondantes parents ont souligné, comme la 
plupart des répondants et répondantes de l’équipe-école, les effets positifs de la 
collaboration sur les enfants; un des répondants dit:  
 
Tout ce qu’on fait ici c’est pour le bien des enfants … les enfants 
développent leur personnalité selon leur rythme, ils vont avoir plus de 
confiance. La collaboration, c’est aussi très bon pour les enfants, ils en 
profitent de cette collaboration, soit des ateliers, plusieurs projets et 
surtout, ça respecte leur rythme d’apprentissage» (P7). 
 
Travailler tous ensemble dans le même sens est aussi un avantage souligné 
par la plupart des parents interviewés. Un des parents affirme : «Les forces, c’est 
donner le meilleur de chacun en commun, ça c’est excellent aussi pour la confiance 
en soi, puis le sens de la communauté, c’est quelque chose» (P2).  
 
L’implication de tout le monde est aussi un autre avantage souligné par 
quelques-uns des répondants et répondantes parents. À cet égard, un des répondants 
explique :   
 
Pour l’éducation directe des enfants, je peux aller voir l’éducatrice si ma 
fille tripe sur quelque chose, je peux aller demander de l’aide pour voir 
comment faire, je peux aller aussi demander aux parents, et avec la 
direction aussi, mais avec la direction d’avant je ne pouvais pas faire ça 
(P6). 
 
Et un autre dit : «Tout le monde contribue» (P3). 
 
Quelques-uns des répondants et répondantes parents trouvent que la création 
d’un sentiment d’appartenance est aussi un avantage de la collaboration dans l’école. 
À cet égard, l’un d’eux dit :  
 
Quelque chose qu’on ne peut pas trouver très souvent, c’est le sentiment 





a les amitiés qui restent après de l’école, et un sentiment de fierté d’avoir 
accompli quelque chose (P7). 
 
Un autre avantage cité aussi par quelques-uns des parents interviewés ce sont 
les liens et les amitiés tissés entre les intervenants et intervenantes de l’école. En lien 
avec cet avantage, un des répondants dit : «Les avantages je dis, les relations 
humaines qui se font entre toute la communauté» (P5). 
 
En résumé, les principaux avantages identifiés par les répondants et 
répondantes parents sont  les effets positifs de la collaboration sur les enfants, le fait 
que tout le monde travaille ensemble dans le même sens, que tout le monde 
s’implique, le sentiment d’appartenance pour les enfants et les parents, les amitiés et 
les liens créés entre les parents. Toutefois, il est intéressant de souligner que certains 
avantages de la collaboration mentionnés par les répondants et répondantes de 
l’équipe-école l’ont été également par les répondants et répondantes parents, bien que 
leur classification soit différente : avancer, réaliser beaucoup de choses ensemble; 
travailler tous ensemble dans le même sens; des effets positifs sur les enfants; la 
satisfaction.  
 
1.5.3 Les désavantages de la collaboration selon les répondants et répondantes de 
l’équipe-école  
 
L’analyse des propos des répondants et répondantes de l’équipe-école 







Les désavantages de la collaboration selon les répondants et répondantes                   
de l’équipe- école 
 
Les désavantages de la 
collaboration 
R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
Très long, trop demandant X X X X X X X X  
Travail supplémentaire X X X X  X  X  
Faire vivre des frustrations   X X  X X   
Effets négatifs sur les enfants : 
incohérence, manque de 
communication, loyauté école-
maison 
X     X   X 
Les parents se mêlent du travail 
des enseignants 
     X    
 
 «Trop long, trop demandant» est un désavantage souligné par tous les 
répondants et répondantes de l’équipe-école. L’un d’eux affirme :  
 
Les désavantages, c’est beaucoup demandant, il y a beaucoup de patience 
parce qu’il faut vraiment attendre après tout le monde pour prendre des 
décisions. Pour être en collaboration, il faut parler ensemble, des fois on 
est fatigué, on va aller vite» (R2). 
 
Et un autre répondant dit : «Le désavantage, c’est que ça demande 
énormément de temps et de travail»(R4). Et un autre dit : «Pour les désavantages, 
c’est long, parfois il faut faire des compromis, il faut arriver à des consensus» (R8).  
 
La majorité a mentionné le travail supplémentaire comme un désavantage de 
la collaboration. À cet égard, un des répondants énonce : «c’est tellement prenant, on 
peut participer, mais on ne peut pas toujours participer parce que sinon on peut se 
bruler toujours […] c’est un travail supplémentaire, c’est plus de longues 
discussions» (R1). Un répondant évoque ainsi cette difficulté :  
 
Un dimanche je ne peux pas rester avec mes enfants, parce qu’il faut que 
j’aille travailler, je trouve ça un peu trop, parce que c’est un temps de 
qualité que je dois passer avec mes enfants, mais je suis obligée d’aller à 





Faire vivre des frustrations est aussi un désavantage mentionné par quelques-
uns des répondants et répondantes. L’un d’eux affirme : «Des fois, on souffre un peu 
en travaillant ensemble, en équipe, mais pour les enfants, au bout du compte, c’est 
gagnant» (R6).  
 
Des effets négatifs sur les enfants provenant de l’absence d’une 
collaboration sont également soulignés comme par exemple l’incohérence, le manque 
de communication. Un des répondants explique : «On est humain, le jour où on ne 
serait pas capable de se parler bien, ce sont les enfants qui payent» (R6); et le 
problème de loyauté école-maison est aussi un des désavantages mentionné par 
quelques-uns des répondants et répondantes. À cet égard un des répondants affirme : 
«on parlait de loyauté c’est encore ça si l’enfant sent qu’ici on demande une chose et 
que les parents demandent autre chose, mais ça peut aussi arriver aussi au régulier, ça 
n’importe où, ça, c’est difficile» (R1). 
 
En somme, les désavantages de la collaboration mentionnés  par les 
répondants et répondantes de l’équipe-école sont entre autres, le temps que 
consomme la collaboration, le travail supplémentaire, le fait de faire vivre des 
frustrations et le problème de loyauté école-maison.  
 
1.5.4 Les désavantages de la collaboration selon les répondants et répondantes 
parents 
 
Le tableau 12 indique les désavantages de la collaboration révélés par les 








Les désavantages de la collaboration selon les répondants et répondantes parents 
 
Les désavantages de la 
collaboration 
`P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 
Très long, trop demandant X X  X   X 
Faire vivre des frustrations, des 
conflits 
  X  X X  
Travail supplémentaire    X  X  
Faire des compromis, des 
ajustements  
  X     
Être critiqué par les autres 
intervenants 
    X  X 
Travailler à temps partiel X       
Enlever les pauses aux enfants X       
Le stress       X 
  
La majorité des répondants et répondantes parents trouvent, comme ceux de 
l’équipe-école, que la collaboration consomme beaucoup de temps. À cet égard, un 
des parents interviewés dit : «on travaille avec des êtres humains qui sont différents, 
ça prend beaucoup plus de temps pour arriver à un consensus.» (P7) Dans le même 
sens, un autre parent affirme : «des fois c’est lourd, c’est prenant» (P1).  
 
Quelques-uns trouvent que la collaboration mène à des conflits ou à des 
frustrations. Un des répondants et répondantes explique : «Les désavantages, c’est le 
problème humain, des caractères différents. Parfois les choses spontanées aussi créent 
des malentendus» (P5). 
 
En résumé, les principaux désavantages cités par les répondants et 
répondantes parents sont le temps que la collaboration exige et le fait de faire vivre 
des frustrations, des conflits. Ces désavantages ont aussi été mentionnés par les 









1.6 Qualificatifs des moments de collaboration dans l’école 
 
1.6.1 Analyse des réponses des répondants et répondantes de l’équipe-école 
 
Tous les répondants et répondantes de l’équipe-école attribuent un 
qualificatif positif aux moments de collaboration dans l’école alors que plus de la 
moitié les considèrent aussi parfois négativement. Ainsi, des répondants et des 
répondantes qualifient ces moments de riches et productifs : «Très positifs, très 
riches, nombreux et quotidiens» (R4); d’extraordinaires : «C’est important quand on 
le fait en collectif c’est vraiment extraordinaire» (R1). Ces moments de collaboration 
permettent, selon certains, de réaliser les objectifs fixés par l’équipe : « Les moments 
de collaboration ça se passe bien, parfois les chemins sont plus tordus, mais on arrive 
à réaliser en collaboration ce que nous avons fixé»(R2); ils permettent d’avancer, et 
d’améliorer les choses : «C’est ce qui fait qu’on avance, s’il n’y a pas de 
collaboration, on tourne en rond» (R3); et ils offrent, selon un des répondants, 
l’occasion pour que «chacun trouve sa place» (R5). 
 
Malgré les qualificatifs positifs attribués aux moments de collaboration, 
quelques répondants et répondantes trouvent, parfois, ces derniers difficiles et 
intenses : «Ca dépend, il n’y a pas juste moi, il y a des fois où la collaboration est 
difficile parce qu’on a à l’école beaucoup de monde qui ont de caractères forts, des 
personnalités fortes, des croyances fortes, ils sont là depuis longtemps et ils ont leur 
vision des choses, et des fois quand on essaie de changer, c’est difficile à ce moment-
là.» (R9). Pour certains, les moments de collaboration peuvent aussi entrainer des 
pertes de temps; ils ne sont pas toujours réussis et pourraient être plus efficaces :  
 
Les moments de collaboration ne sont pas efficaces, ils sont très longs, 
on est très obligé de faire les choses rapidement, il y a des choses que je 
voudrais faire vite, mais c’est mal fait... Donc, ça génère une perte de 
temps, mais c’est ça qu’on doit faire, et notre seule solution, c’est de 






1.6.2  Analyse des réponses des répondants et répondantes  parents 
 
Tout comme les répondants et les répondantes de l’équipe-école, tous les 
répondants et répondantes parents qualifient positivement les moments de 
collaboration dans l’école : «Moi, je trouve que les moments de moments de 
collaboration sont très bien surtout pour les enfants» (P1) ; «La collaboration, c’est 
aussi très bon pour les enfants, ils en profitent de cette collaboration» (P7). Un des 
répondants trouvent qu’il s’agit de moments de bonheur : «Je dis ce sont des 
moments de bonheur, on est heureux lorsqu’on accomplit un travail, mais des fois 
c’est stressant lorsqu’on a des échéanciers» (P7). 
 
Bien que les moments de collaboration soient qualifiés positivement par les 
répondantes et les répondants parents, la majorité a également souligné des aspects 
négatifs des moments de collaboration. Les uns affirment que les moments de 
collaboration consomment beaucoup de temps «ça prend beaucoup plus de temps 
pour arriver à un consensus» (P7); un autre parent souligne que «les demandes 
s’éternisent en attendant d’arriver à un consensus» (P6). Certains parents voient ces 
moments frustrants et parfois stressants. Donc, «En général c’est très positif, mais il 
peut y arriver des moments où on fait du «sur place» et puis, c’est frustrant, sauf que 
ces moments sont nécessaires aussi» (P3). 
 
En résumé, l’ensemble des répondants et répondantes de l’équipe-école et 
des parents qualifient les moments de collaboration de positifs, productifs, riches et 
nombreux tout en soulignant certains aspects négatifs comme la perte du temps et le 
stress.  
 
2. PRATIQUES DE COLLABORATION DANS L’ÉCOLE 
 
Cette section présente l’analyse des résultats portant sur les pratiques de 





16 répondantes et répondants ont été questionnés sur les formes de collaboration, les 
objets de collaboration et l’organisation de la collaboration dans l’école. Également, 
nous avons pu observer ces trois types de pratiques de collaboration. D’abord, nous 
présentons les résultats au regard des formes de collaboration, suivis des résultats sur 
les objets de collaboration et sur l’organisation de la collaboration dans l’école, selon 
les répondants et répondantes de l’équipe-école et des parents. Une synthèse de 
l’analyse pour les deux groupes de répondants complétera cette section. 
 
2.1 Les formes de collaboration   
 
Selon le cadre théorique, nous avons distingué deux formes de collaboration: 
la collaboration formelle et la collaboration informelle. La collaboration formelle 
«regroupe toutes les pratiques de coordination qui font normalement partie de la tâche 
de l’enseignant (contenu d’enseignement, planification, évaluation, participation à la 
vie à l’école, etc.)» (Borges, 2011, p. 91), alors que la collaboration informelle 
concerne «l’appui, l’entraide, le soutien, les échanges informels qui ne sont pas 
nécessairement anticipés ni inscrits dans la grille horaire, ni dans la tâche 
l’enseignant. Ces initiatives sont spontanées et volontaires». (Ibid., p.92) 
 
2.1.1. Pratiques de collaboration formelle selon les répondants et répondante de 
l’équipe-école 
 
Selon les propos des répondants et répondantes de l’équipe-école tout au 
long des entrevues, nous avons pu classer, dans le tableau 13, la collaboration 













Les pratiques de collaboration formelle selon les répondants et répondantes               
de l’équipe-école 
 
Collaboration formelle R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
Réunions planifiées (réunions de 
mercredi, organisations 
pédagogiques, soirées réflexion, 
le Conseil d’établissement, les 
assemblées générales) 
 X X X X X X X X 
Participation aux comités X  X X X X   X 
Évaluation des élèves X     X  X  
Projets interclasses   X    X   
 
Celle-ci se traduit, pour l’ensemble, dans les réunions planifiées, la 
participation aux comités, l’évaluation des élèves et les projets interclasses. Parmi les 
réunions planifiées se retrouvent les réunions du mercredi, durant lesquelles toute 
l’équipe-école se réunit pour faire le suivi des élèves, des dossiers des élèves en 
difficultés, des demandes de la commissions scolaires, des projets interclasses, etc. ; il 
y a aussi les organisations pédagogiques, les soirées réflexions, le conseil 
d’établissement et les assemblées générales : «nos réunions du mercredi, c’est un lieu 
où tout est mis en commun […] il y a aussi les soirées d’organisation pédagogique» 
(R2). La majorité indiquent la participation aux comités comme une collaboration 
formelle : «Pour la collaboration avec les parents, ça s’organise aussi dans les 
comités» (R5); «Ça s’articule aussi dans les comités parce qu’il y a toujours un ou 
une éducatrice en lien avec tous les comités de parents» (R9). Quelques-uns 
mentionnent les évaluations des élèves avec les parents : « il y a deux rencontres 
d’évaluation avec les parents par année» (R1); «Les parents sont censés venir à 
l’organisation pédagogique, ils sont supposés remplir la fiche d’évaluation» (R8). 
Quelques répondants et répondantes indiquent les projets interclasses planifiés dès le 






En résumé, l’organisation de la collaboration formelle dans l’école se traduit 
principalement, selon les répondants et répondantes de l’équipe-école par les 
nombreuses réunions et la participation aux comités.   
 
2.1.2 Pratiques de collaboration formelle selon les répondants et répondantes 
parents 
 
Les propos des répondants et répondantes parents confirment la présence de 
collaboration formelle au sein de l’école, comme nous le constatons dans le tableau 
14. 
Tableau 14 
Les pratiques de collaboration formelle selon les répondants et répondantes parents 
 
Collaboration formelle P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 
Évaluation des élèves X X X  X X X 
Réunions planifiées (Conseil 
d’établissement, assemblée 
générale,  réunions du 
mercredi…) 
 X X X X  X 
Participer aux comités    X X  X 
Ateliers  X   X X X 
 
Selon le tableau 14, l’analyse des réponses de la majorité des répondants et 
des répondantes parents montre que la collaboration formelle est présente lors de 
l’évaluation des élèves par l’enseignant, l’enseignante et par les parents : « on a des 
réunions où nous serons ensemble parents et éducatrices comme deux fois par année 
pour l’évaluation de notre enfant, …c’est écrit» (P1); «on rencontre les enseignants 
trois fois par année pour l’évaluation de notre enfant» (P2).  
 
Par les propos de la plupart des parents interviewés, la collaboration formelle 
apparaît aussi lors des rencontres planifiées : «il y en a beaucoup, il y a le conseil 
d’établissement (CE) où il y a des discussions, il y a l’assemblée générale, il y a les 





décisions sont prises dans le CE». Il y a aussi les réunions, les comités […] «les 
assemblées générales là il y a tout le monde» (P4).  
 
Selon les réponses de quelques répondants et répondantes parents, la 
collaboration formelle se manifeste également dans les comités : «C’est dans les 
comités, dans tous les comités il y a un éducateur en lien…il y a plus de 10 comités» 
(P5); dans le même sens, un autre parent dit : «Dans notre école, ça s’organise plutôt 
dans les comités avec les profs» (P7); enfin, plusieurs répondants parents indiquent la 
collaboration dans les ateliers : «il y a aussi la collaboration des parents qui donnent 
des ateliers» (P5), «il faut organiser les horaires des ateliers» (P6).  
 
En résumé, la collaboration formelle est présente, selon les répondantes et 
répondants parents, lors de l’évaluation des élèves par l’enseignant/l’enseignante et 
les parents, lors des rencontres planifiées, dans les comités et les ateliers. Quant aux 
répondants et répondantes de l’équipe-école, ils trouvent que la collaboration formelle 
se traduit par les nombreuses réunions et par la participation aux comités. 
 
2.1.3 Pratiques de collaboration informelle selon les répondants et répondantes de 
l’équipe-école 
 




Les pratiques de collaboration informelle selon les répondants et répondantes           
de l’équipe-école 
 
Collaboration informelle R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
Échanges X X   X X X  X 
Rencontres informelles  X   X X X  X 







À la lumière des propos des répondants et répondantes de l’équipe-école tout 
au long des entrevues, nous pouvons classer la collaboration informelle qui se traduit, 
selon la majorité des répondants et répondantes de l’équipe-école, par des échanges 
quotidiens et fréquents : « on est souvent appelé à travailler ensemble» (R8); pour un 
autre répondant : «Dans le vécu quotidien […] le quotidien n’est pas trop loin, parfois 
on parle au diner» et il ajoute «de petites collaboration tous les jours» (R2). Pour 
plusieurs répondants et répondantes, la collaboration informelle est présente lors des 
rencontres informelles : «on a souvent des rencontres le matin, l’après-midi, moi je 
suis ici tôt le matin, et je peux rester l’après-midi, les rencontres auront lieu à ces 
moments-là […] Ce n’est pas rare qu’à l’heure du dîner ou après l’heure des classes, 
on se ramasse dans une classe et on discute de différentes choses» (R5); un autre 
répondant énonce que le choix d’un ou d’une collègue avec qui il faut faire des 
projets se fait d’une façon spontanée : «Je ne veux pas dire ah je veux faire ça cette 
année je veux travailler avec tel collègue parce que ça va se faire comme 
naturellement» (R3). 
 
Ainsi, l’ensemble des répondants et des répondantes de l’équipe-école 
trouve qu’il y a, dans l’école, de la collaboration formelle et de la collaboration 
informelle. 
 
2.1.4  Pratiques de collaboration informelle  selon les répondants et répondantes 
parents 
 
Selon les répondants et répondantes parents, la collaboration informelle est 






 Tableau 16 
Les pratiques de collaboration informelle selon les répondants et répondantes parents 
 
Collaboration informelle P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 
Rencontres informelles X X X X    
Activités scolaires et 
parascolaires 
 X X X   X 
Échanges  X X    X 
Aide     X  X 
 
Selon les propos des parents interviewés, il y a beaucoup de collaboration 
informelle dans l’école, lors des rencontres informelle, des activités scolaires et 
parascolaires, des échanges et de l’aide fournie: «c’est écrit et ça va au-delà de ça et 
ça va prendre plusieurs autres rencontres de façon informelle […] mais il y en a 
beaucoup d’informel ici» (P1); également, un autre parent affirme : « on peut leur 
parler souvent dans le corridor ou si on sent un besoin de les rencontrer (les titulaires) 
après l’école» (P4). Plusieurs répondants et répondantes parents soulignent la 
présence de collaboration informelle entre parents et enseignants lors des activités 
scolaires et parascolaires: «je pense que tous les évènements  qu’on organise ça prend 
de la collaboration»(P3); ou encore , un autre parent affirme :« les parents vont 
souvent préparer des choses, des fêtes, et d’autres projets et ateliers[…] une fête à 
l’école, des sorties, le pique-nique de fin d’année, des activités les fins de semaine, 




En résumé, selon les propos des répondants et répondantes de l’équipe-école 
et des parents, la collaboration dans l’école est présente sous deux formes : formelle 
et informelle. La collaboration formelle se traduit par principalement par les 
nombreuses réunions planifiées, la participation aux comités et l’évaluation des 
élèves (l’enseignant ou l’enseignante et les parents). La collaboration informelle se 
traduit par les nombreuses rencontres informelles, les échanges quotidiens et les 





a révélé la présence de ces deux formes de collaboration dans l’école. La 
collaboration formelle a été observée lors du comité des éducateurs et éducatrices, des 
organisations pédagogiques et du conseil d’établissement. Lors de l’observation du 
fonctionnement général de l’école, nous avons pu noter la présence de collaboration 
informelle entre les intervenants et intervenantes de l’école lors des rencontres 
quotidiennes, lors des interventions auprès des élèves et lors de la préparation des 
activités (fête à l’école, ateliers de fins de semaines, etc.).  
 
2.2 Les objets de collaboration 
 
Cette section présente l’analyse des résultats portant sur les objets de 
collaboration des répondants et répondantes de l’équipe-école et des parents au sein 
de l’école primaire alternative. En nous basant sur Borges (2011) et sur le 
fonctionnement de l’école alternative (principes et fonctionnement), nous avons pu 
identifier dans le cadre théorique et conceptuel, trois catégories d’objets de 
collaboration dans une école primaire alternative, soit les objets d’ordre 
organisationnel (organisation commune, fonctionnement général de l’école, 
calendrier, horaire, organisation des comités, cogestion, gestion de projet, 
planification de l’admission des élèves, etc.), les objets d’ordre pédagogique (activités 
parascolaires, coéducation, projets pédagogiques, ateliers animés par des parents et 
par des enseignants, évaluation, etc.) et les objets d’ordre professionnel-personnel 
(échanges anecdotiques, aide informelle, conseils, appui moral, aide au nouveau 
prof). Ces trois catégories d’objets de collaboration ont servi à classer les propos des 
répondants et répondantes. Compte tenu de la grande quantité d’objets indiqués dans 
chacune des catégories, nous n’indiquerons que ceux mentionnés par la majorité des 






2.2.1 Objets d’ordre organisationnel 
 
Cette section présente l’analyse des résultats portant sur les objets d’ordre 
organisationnel des répondantes et répondants de l’équipe-école et des parents. Nous 
présentons d’abord les résultats au regard des objets d’ordre organisationnel pour 
l’équipe-école, ensuite pour les parents.  
 
2.2.1.1  Analyse des réponses des répondants et répondantes de l’équipe-école : Les 
propos des répondants et des répondantes de l’équipe-école confirment la présence 
des objets de collaboration d’ordre organisationnel dans l’école, tout en ajoutant trois 
sous-catégories induites, soit les rencontres d’embauche, les plans d’intervention et la 




Les objets d’ordre organisationnel selon les répondants et répondantes                       
de l’équipe-école 
 
Objet d’ordre organisationnel  R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
Organisation commune, 
fonctionnement général de 
l’école  
X X  X X X X  X 
Calendriers, horaire : ateliers, 
rencontres, réunions, 
organisation pédagogique, 
soirées de réflexion, CE, AG 
 X X X X X X  X 
Organisation des comités, des 
ateliers (maths et français) 
X X 
 
X X  X X X   X  
Cogestion : prises de décisions 
collectives  
X  X   X X  X 
Gestion de projets : projets 
interclasses, projets des enfants 
en difficultés,  dossiers des 
finissants 
X X X  X   X X 
Séances d’informations aux 
parents 
  X  X     
Planification de l’admission des 
élèves pour l’année suivante 
      X X X 






Tel qu’indiqué au tableau 17, la majorité des répondants et des répondantes 
ont souligné une collaboration pour organiser le fonctionnement général de l’école : 
«il faut avoir une organisation commune qui chapeaute» (R1), également pour 
organiser des ateliers, des comités ainsi que les responsabilités ou les tâches de 
chaque comité :  
 
Par exemple, le comité logistique qui s’occupe du fonctionnement de 
l’école et ce, en terme de mobilier, en terme de propreté, etc., c’est le 
comité logistique qui fait le ménage de l’école à la fin de l’année, dans 
les autres écoles, c’est le concierge» (R9).  
 
L’organisation des calendriers, des horaires, des ateliers, des réunions 
(parents-enseignants, et enseignants-enseignantes, et direction, enseignants et parents) 
est également un objet de collaboration, selon la plupart des répondants et des 
répondantes de l’équipe-école : «C’est beaucoup le fonctionnement de l’école. Moi 
avec les enseignants, c’est plus l’aspect de l’horaire, des projets, les projets 
interclasses, les enfants vont les faire ensemble» (R5).  
 
La majorité des répondants et répondantes de l’équipe-école mentionne la 
cogestion, notamment par les prises de décisions collectives comme objet d’ordre 
organisationnel. À cet égard, un des répondants affirme : «ce n’est pas nous, l’équipe-
école, qui décidons c’est toute la communauté […] ce n’est pas le directeur qui décide 
des points […] C’est tout le monde qui décide» (R1); un autre répondant affirme : «la 
décision c’est nous tous, la communauté» (R6). En lien avec la gestion des projets 
indiquée par la majorité, un des répondants mentionne : «on partage aussi les jeunes, 
les projets interclasses…» (R2); un autre affirme : «Avec la direction, comment j’ai la 
collaboration avec la direction dans les dossiers qu’on partage. Dans notre école, on 
Gestion du budget       X  X 
Rencontres d’embauche*      X X X  
Plans d’intervention*    X    X   





met les dossiers des enfants à risque, des enfants en difficulté, plan d’intervention» et 
il ajoute « j’ai aussi des projets interclasses avec un autre prof» (R3).  
 
Par ailleurs lors, de  l’observation du fonctionnement  de l’école, nous avons 
pu détecter une organisation commune, ainsi qu’une cogestion des projets des élèves 
entre le personnel enseignant. En ce qui concerne la prise de décisions collectives et 
la gestion du budget, nous avons pu les noter lors de l’observation du conseil 
d’établissement.  
 
En résumé, selon les répondants et répondantes de l’équipe-école, les objets 
d’ordre organisationnel sont nombreux à l’école. L’analyse des réponses des 
répondants et des répondantes de l’équipe-école réfère aux mêmes objets d’ordre 
organisationnel que ceux retenus dans le cadre conceptuel. En majorité, ils regroupent 
l’organisation commune de l’école, des horaires, des calendriers, des organisations 
des comités, des ateliers, la cogestion de l’école, incluant les décisions collectives, la 
gestion des projets, Cependant, trois sous-catégories sont induites, soit les rencontres 
d’embauche, les plans d’intervention et la participation au RÉPAQ, nommées par 
ailleurs que par quelques répondants.  
 
2.2.1.2 Analyse des réponses des répondants et répondantes parents : En nous 
appuyant sur les propos des répondants et répondantes parents, nous avons pu 







Les objets d’ordre organisationnel selon les répondants et répondantes parents 
 
 
Selon l’analyse des données présentées au tableau 18, tous les répondants et 
répondantes parents ont pointé l’organisation commune des comités et des ateliers 
dans l’école comme un objet de collaboration d’ordre organisationnel : «je dirais tout 
le travail qui se fait dans les comités. En général, les comités vont chapeauter les 
ateliers» (P4); un autre indique le travail du comité accueil-admission : « je fais partie 
du comité admission/accueil et dans ce comité, je travaille avec les enseignants et la 
direction; on présente l’école et la philosophie de l’école aux parents durant les 
soirées d’information» (P7). La majorité des répondants et répondantes parents ont 
souligné, tout comme les répondants et répondantes de l’équipe-école, une 
collaboration pour organiser les horaires des réunions, des organisations 
pédagogiques, les rencontres d’évaluation, les assemblées générales, etc. :  
 
L’année passée, j’organisais le tableau multicolore pour les ateliers et je 
suis allée chez la coordinatrice, c’était en octobre, j’avais besoin de 
Objets d’ordre organisationnel  P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 
Organisation commune des comités, 
des ateliers 
X X X X X X X 
Calendriers, horaire : ateliers, 
rencontres, réunions, organisation 
pédagogique, soirées de réflexion, 
conseil d’établissement, assemblée 
générale 
 X X X  X  
Cogestion : prises de décisions 
collectives, budget, projets 
  X X X  X 
Séances d’informations aux parents     X  X 
Participation au RÉPAQ*   X    X 
Fournir un casier judicaire des 
parents * 
X    X   
Assurer la sécurité des enfants lors 
de sorties ou activités* 
X  X     
Organisation de la venue d’une 
stagiaire dans l’une des classes * 
 
 
  X  X  
Participation à  un sondage* X       
Recrutement de 15 familles pour 
l’école* 





savoir quel atelier des profs serait donné et dans quel local pour que je 
trouve un local pour que les parents puissent donner leur atelier (P6).  
 
La majorité des parents interviewés ont souligné la cogestion, les prises de 
décisions collectives comme un objet de collaboration dans l’école. À cet égard un 
des parents énonce : «on doit toujours s’assurer que dans les prises de décision toute 
la communauté est impliquée» (P3); un autre parent explique : «il y a plus de 10 
comités, je pense, et ces comités sont tous gérés par les parents. Et la direction aussi 
fait partie des comités et elle fait comme la cogestion avec les parents» (P5).  
 
Lors de l’observation directe au sein de l’école, nous avons également 
observé une cogestion lors du conseil d’établissement, où les décisions sont prises par 
tous les intervenants et intervenantes, direction, personnel enseignants, représentant 
du service de garde et parents, et ce, après des discussions.  Nous avons pu noter 
parmi les sous-catégories induites, le fait d’assurer la sécurité des enfants lors des 
sorties et des activités où un ou plusieurs parents accompagnent, surveillent et 
assurent leur sécurité.  
 
En résumé, selon les répondants et les répondantes parents, les objets d’ordre 
organisationnel sont nombreux à l’école. L’analyse de leurs réponses a fait ressortir 
des objets d’ordre organisationnel retenus dans le cadre conceptuel (organisation 
commune des comités, des ateliers, calendriers, horaire, cogestion) et une catégorie 
induite celle d’assurer la sécurité des enfants lors des sorties et des activités. 
 
2.3.2 Les objets d’ordre pédagogique 
 
Après avoir présenté les objets d’ordre organisationnel, nous analysons dans 
cette section les objets d’ordre pédagogique pour les répondantes et les répondants de 






2.3.2.1 Objets d’ordre pédagogique pour selon les répondantes et les répondants de 
l’équipe-école : Selon les données présentées au tableau 19, les activités parascolaires 
ont été nommées par tous les répondants et les répondantes de l’équipe-école comme 
objet d’ordre pédagogique. Ces activités sont nombreuses et diversifiées, tels les 
pique-nique : «on commence l’école par un pique-nique, on termine par un pique-
nique» (R1); la cour verte : «avec les parents,[…] on a fait une activité pour la cour 
verte, on a organisé une soupe communautaire» (R6); le bazar vert : «c’est le bazar 
vert, chaque année, on le fait, parce qu’on ramasse des fonds pour la cour d’école, les 
parents organisent le bazar vert qui se passe ici, et les enfants font pousser à partir de 
la fin de l’hiver, des plantes de tomates, toute sorte de plantes, et au bazar vert on 
vend ça» (R9); une fête dans l’école : «pour une fête dans l’école, toute la 
communauté se mobilise» (R2).  
 
Tableau 19 
Les objets d’ordre pédagogique selon les répondants et répondantes de l’équipe-école 
 
Objets d’ordre pédagogique R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
Activités parascolaires (pique-
nique, bazar vert, cour verte, 
fête à l’école, soupe 
communautaire, etc.) 
X X X X X X X X  X 
Coéducation  X  X X  X  X  
Ateliers des enseignants   X  X X    X 
Ateliers des parents  X X X   X  X X 
Comités X  X     X  
Projets interclasses    X   X X X X 
Évaluation des élèves X     X  X X 
Gestion de classe : 
Aménagement de classe 
    X     
 
Plus de la moitié des répondants et des répondantes ont pointé la coéducation 
comme objet de collaboration d’ordre pédagogique : « on sent vraiment la 
coéducation avec un parent, le parent travaille de son côté les mêmes objectifs, parce 





partage ceux-là, puis on le sent quand c’est vraiment le moteur de l’éducation de 
l’enfant» (R8). La coéducation est aussi présente dans le suivi des enfants : 
 
Avec les parents, c’est toute sorte de choses, on ne parle pas d’enfants 
de ma classe, mais moi je vais aller jusqu’aux comportements, aux 
difficultés d’apprentissage, aux bons coups des enfants surtout que je 
peux échanger avec les parents et on parle des défis qu’on se donne 
pour tel enfant-école/maison» (R4).  
 
 
Pour plusieurs répondants et répondantes, les ateliers des parents et ceux des 
enseignants sont aussi objet de collaboration pédagogique: 
 
Je vois les parents dans les ateliers. Si les parents doivent donner cinq 
ateliers après le premier atelier, ils vont venir me voir et me dire 
comment ça se passe et après le dernier, on fait un retour aussi du début à 
la fin. On discute comment ça se passe, le déroulement, mais pas des 
thèmes des ateliers, ça, ça vient des parents, on parle du déroulement» 
(R2). 
 
Je donne le grand atelier Français... à ce moment-là, moi comment 
j’essaie de collaborer avec les autres, c’est que tous les devoirs que je 
donne aux enfants, je leur donne des copies, donc, ils sont capables de 
voir à quel niveau ils sont rendus les enfants et ce qu’ils sont capables de 
faire quelque part» (R5). 
 
Les projets interclasses sont aussi mentionnés comme objet de collaboration 
par la majorité des répondants et des répondantes de l’équipe-école : «la collaboration 
avec les enseignants se concrétisent aussi dans les projets, dans les activités 
interclasses» (R8).  
 
L’évaluation des élèves par l’enseignant (e) et les parents est aussi 
mentionnée par quelques répondants et répondantes de l’équipe-école : «deux fois par 
années, il y a une rencontre de 30 minutes pour l’évaluation, on rencontre l’enfant 





(R1). Nous constatons que les objets d’ordre pédagogique retenus dans le cadre 
théorique ont tous été indiqués par les répondants et répondantes de l’équipe-école.  
 
Lors de l’observation directe, notamment lors de l’observation des ateliers 
des parents, des ateliers des enseignants et des activités parascolaires, nous avons pu 
détecter tous les objets d’ordre pédagogique (les projets interclasses, les ateliers des 
parents et des enseignants, la coéducation, les activités parascolaires, etc.) mentionnés 
par les répondants et répondantes de l’équipe-école, à l’exception de l’évaluation de 
l’élève. 
 
2.3.2.2 Les objets d’ordre pédagogique pour selon les répondantes et les répondants 
parents : Les objets d’ordre pédagogique soulignés par les répondants et répondantes 




Les objets d’ordre pédagogique selon les répondants et répondantes parents 
 
Objet d’ordre pédagogique P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 
Évaluation des élèves X X X X X X X 
Ateliers  X X  X X X X 
Activités scolaires et 
parascolaires (pique-nique, fête 
dans l’école, soirée vin-fromage, 
cour verte, bazar vert, atelier de 
hockey, soirée réflexion, etc.) 
X X X X  X X 
Projets    X X   
Comités   X     
 
Selon les données présentées au tableau 20, nous constatons que les 
répondants et répondantes parents ont tous indiqué l’évaluation des élèves comme 
objet de collaboration d’ordre pédagogique. Un des parents affirme : «ensemble 
parents et éducatrices comme deux fois par année pour l’évaluation de notre enfant, 
on fait comme un bilan» (P1), un autre parent ajoute : «je dis les rencontres 





on se rencontre pour voir ce qu’il faut faire, ajuster des choses.» (P6). Nous 
remarquons également que les activités parascolaires occupent une place importante 
chez les répondants et répondantes parents comme pour ceux de l’équipe-école. À cet 
égard, un des parents interviewés a déclaré : «Si je parle de la fête qu’on fera dans 
l’école, là on a fait une tempête d’idées, qu’est-ce qu’on peut faire, on a établi qui fait 
quoi, les parents, les éducateurs et les anciens élèves de l’école qui se sont rendus au 
secondaire.» (P2). Dans le même sens, un autre ajoute : «La cours d’école moi je 
pense que c’est un succès, il y a eu des initiatives à travers les années, il y a eu un 
bazar vert, cette année, il n’y en a pas. Mais c’est quand même un évènement qui a 
été organisé par les parents et les enfants, puis ça prenait d’ultime organisation» (P3).  
 
La plupart des répondants et répondantes parents considèrent que les ateliers 
sont un objet de collaboration dans l’école : «on a va faire un atelier … il faut que 
notre atelier soit compréhensible pour un enfant de cinq ans de A à Z» (P2); dans le 
même sens, un autre parent ajoute : «on a les ateliers des parents[…] et aussi les 
éducateurs les grands groupes de maths ou de français, mais étant donné que tous les 
enfants se promènent d’une classe à l’autre, et les élèves qui ne participent pas à ces 
grands ateliers, sont distribués dans d’autres classes» (P4).  
 
Plusieurs parents interviewés ont mentionné la coéducation : «On collabore 
toujours dans l’esprit de coéducation, et cette collaboration-là je l’apprécie beaucoup» 
(P1). Un autre voit la coéducation dans l’intervention auprès des enfants, il explique : 
«Je dois intervenir auprès des enfants je serais là aussi, si je vois un conflit dans la 
cour d’école, je dois intervenir, j’ai le rôle de faire ça, on peut le faire parce qu’on dit 
qu’on est des co-éducateurs» (P4).  
 
L’observation directe effectuée lors de l’observation des ateliers des parents, 
des ateliers des enseignants et lors des activités parascolaires corroborent les propos 






2.3.3 Les objets d’ordre professionnel-personnel 
 
Nous présentons dans cette section les objets d’ordre professionnel-
personnel selon les répondants et répondantes de l’équipe-école et des parents. 
 
2.3.3.1 Les objets d’ordre professionnel-personnel selon les répondants et les 
répondantes de l’équipe-école : Les propos des répondants et répondantes de 
l’équipe-école ont fait ressortir majoritairement la présence d’un objet d’ordre 
professionnel-personnel comme le montre le tableau 21. 
 
Tableau 21 













Aide apportée au nouvel 
enseignant 
X     X X   
 
Selon les données présentées au tableau 21, la majorité des répondants et des 
répondantes de l’équipe-école ont souligné l’aide informelle, les conseils et l’appui 
moral comme objets d’ordre professionnel-personnel : «Dans le vécu quotidien […] 
on sait où sont nos points forts dans l’équipe, on va chercher l’aide des collègues 
selon nos besoins quotidiens», «on demande l’aide d’un collègue» (R2); «Avec les 
enseignants, on est toujours en train de collaborer, on va se parler souvent dans le 
corridor, d’une façon informelle» (R6); « c’est dans les conseils, qui sont des conseils 
sur comment mieux gérer ma classe finalement, améliorer ma gestion de classe» 
(R5); « lorsque je vis des frustrations, lorsque j’ai un trouble, lorsque j’ai besoin de 






Par ailleurs, quelques répondants et répondantes mentionne l’aide apportée à 
un nouvel enseignant. 
 
Lors de l’observation directe du fonctionnement de l’école, nous avons 
toutefois remarqué des échanges anecdotiques entre tous les intervenants et 
intervenantes, en plus de l’aide informelle apportée par la direction, par le personnel 
enseignant lors de l’organisation des ateliers des parents et des activités parascolaires; 
également, nous avons observé l’aide apportée au nouvel enseignant. 
 
En résumé, parmi les objets d’ordre professionnel-personnel, nous retenons 
un objet mentionné par les propos des répondants et les répondantes de l’équipe-
école, soit l’aide informelle, l’appui moral et les conseils et les échanges anecdotiques 
que nous avons observés entre les intervenants et intervenantes.   
 
2.3.3.2 Les objets d’ordre professionnel-personnel selon les répondants et 
répondantes parents : Les objets d’ordre professionnel-personnels soulignés par les 
répondants et répondantes parents sont présentés dans le tableau 22. 
 
Tableau 22 





P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 




 X  X X   
 
Tel qu’indiqué au tableau 22, quelques répondants et répondantes parents ont 
fait ressortir «l’aide informelle, les conseils et l’appui moral» comme objet d’ordre 
professionnel-personnel; «La direction en général peut nous aider dans les ateliers» 





J’ai parlé avec l’éducatrice de ma fille quand on a révisé les devoirs de 
ma fille, mais je n’ai pas compris ce qui était demandé dans le devoir; 
c’était une question de phonétique, mais la prof elle m’expliquait et je lui 
ai demandé où puis-je apprendre ça. Et là après un mois, elle m’a dit 
qu’elle a parlé avec l’éducatrice de soutien linguistique et cette dernière a 
accepté que j’assiste à sa classe et que je sois présente lors des leçons» 
(P5). 
 
Un seul des parents interviewés a mentionné les échanges anecdotiques : 
«c’est facile de les (le personnel enseignant) rencontrer et d’avoir de petits moments 
d’échange puis même des choses banales» (P2). Pourtant, lors de l’observation 
directe du fonctionnement général de l’école, des ateliers, des activités parascolaires, 
nous avons pu constater beaucoup d’échanges, soit des échanges anecdotiques ou des 
échanges concernant les projets, les activités, les ateliers et le suivi des enfants entre 
tous les intervenants et intervenantes de l’école.  
 
2.4 Organisation de la collaboration  
 
Après avoir analysé les formes, les objets et les types de collaboration, nous 
présentons dans cette section, l’analyse des résultats portant sur l’organisation de la 
collaboration au sein de l’école. Les seize répondants et répondantes ont été 
questionnés sur la manière d’organiser la collaboration au sein de leur école. 
Également, l’observation directe du fonctionnement général de l’école, des ateliers, 
des activités parascolaires, nous a permis de découvrir comment s’organise la 
collaboration dans l’école. Nous exposons, dans la section suivante, les résultats en 
lien avec les expériences de collaboration dans l’école. 
 
2.4.1 Manière d’organiser la collaboration dans l’école 
 
Les réponses des répondants et répondantes de l’équipe-école et des parents 





entrevoir plusieurs manières d’organiser la collaboration. Cependant, l’observation 
directe nous a aussi permis de saisir comment s’organise cette collaboration dans 
l’école. 
 
2.4.1.1 Analyse des réponses des répondants et répondantes de l’équipe-école : À la 
lumière des résultats présentés au tableau 23, il semble que la collaboration s’organise 
principalement lors des rencontres incluant les réunions hebdomadaires, les soirées de 
réflexions, les organisations pédagogiques, les réunions informelles et quotidiennes, 
les comités, les ateliers de parents, l’organisation générale de l’école, les projets 
interclasses et les rencontres d’évaluation. 
 
Tableau 23 
L’organisation de la collaboration selon les répondants et les répondantes                  
de l’équipe-école 
 
Organisation de la 
collaboration/enseignants 
R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
Réunions hebdomadaires, soirée 
de réflexion, organisation 
pédagogique 
X X X  
 
X X X X X 
Rencontres informelles et 
quotidiennes 
X X X  X X  X X 
Comités   X  X X X   X 
Ateliers-parents X X X   X X X X 
Organisation générale de l'école X  X X X    X 
Projets interclasses X  X  X   X X 
Rencontres d'évaluation X    X X  X X 
Lien avec la commission 
scolaire 
       X X 
Ateliers-enseignant  X   X     
Appels téléphoniques      X    
Conseil d'établissement, 
Assemblée générale 
      X  X 
 
Un des répondants énonce : « Ça se concrétise dans de multiples choses, 
dans les soirées de réflexions, dans les actions. Comme la cour d’école : comme les 






À cet égard, l’observation directe nous a permis de constater comment 
s’organise cette collaboration. Prenons l’exemple de l’organisation d’une journée sur 
le Japon : les parents ont décidé, après discussions entre eux, de présenter des ateliers 
portant sur le Japon, notamment, sur l’art, la calligraphie, la poésie, le cinéma, les 
plats, les objets en lien avec la vie quotidienne des japonais. Ils ont fixé la date de 
cette activité, ensuite deux des parents ont été chargés d’appeler les autres parents 
pour répartir les thèmes parmi les parents. Également, d’autres parents ont partagé les 
informations concernant la date, le nombre et les thèmes des ateliers avec l’équipe-
école. Après avoir déterminé les parents qui vont offrir les ateliers (14 ateliers), ils 
ont affiché les thèmes des ateliers afin de susciter la participation des élèves aux 
ateliers, que ce soit l’organisation des ateliers, le déroulement et la préparation du 
matériel nécessaire.   
 
Également, l’observation directe nous a permis de découvrir comment 
s’organise la collaboration lors des soirées des organisations pédagogiques : direction 
et personnel enseignant accueillent les familles vers 19h dans le gymnase de l’école. 
Le comité logistique de l’école formé, exclusivement de parents, a préparé la salle, 
les chaises et un petit coin café et biscuit. À l’entrée de la salle, chaque parent est 
invité à choisir un carton de couleur parmi quatre, formant ainsi quatre groupes de 
parents, animés chacun par deux éducateurs et éducatrices. Le thème de cette 
organisation pédagogique observée, qui a duré environ 2h30, était «le rythme et les 
besoins de l’enfant». Les enseignantes et enseignants ont proposé sept textes aux 
parents et ceux-ci en en ont choisi deux pour, par la suite, échanger ensemble sur les 
méthodes permettant de respecter le rythme de l’enfant tout en comblant ses 
différents besoins. Les enseignants et enseignantes (nommés éducateurs et 
éducatrices dans l’école) ont exposé chacun leur démarche et ont ensuite demandé 
aux parents de partager leurs expériences et leur questionnement avec les autres 
parents. Personnel enseignant et parents proposent des solutions, des démarches et 






Selon les répondants et répondantes de l’équipe-école, les rencontres 
quotidiennes et informelles, l’échange quotidien permettent aussi d’organiser la 
collaboration : «il y a toujours l’échange au quotidien» (R9); un autre répondant 
affirme : «on a souvent des rencontres le matin, l’après-midi, moi je suis ici tôt le 
matin, et je peux rester l’après-midi, les rencontres auront lieu à ces moments-là», et 
il continue : «on a des rencontres spontanées aussi, un parent vient chercher son 
enfant, puis on a quelque chose à discuter et ça s’organise régulièrement ça les 
rencontres spontanées.» (R5). En fait, lors de l’observation directe, nous avons pu 
constater l’organisation de la collaboration dans le vécu quotidien (organisation de la 
journée, le suivi des élèves, des projets interclasse, etc.) qui s’établit aussi lors des 
échanges fréquents entre les intervenants et intervenantes dans l’école incluant les 
parents.  
 
La majorité des répondants et répondantes trouvent que la collaboration 
s’organise également lors des ateliers des parents : «Avec les parents, la collaboration 
s’organise à différents niveaux, soit dans leur participation dans les ateliers» (R6); 
dans le même sens un autre répondant déclare : «le comité responsable des ateliers, 
organise et soutient les parents qui donnent des ateliers. Toutes les familles doivent 
donner des ateliers au cours de l’année, ce comité les aide pour organiser les ateliers» 
(R1).  
 
L’observation directe nous a permis de voir les étapes de cette organisation 
des ateliers. Les parents ont le libre choix d’aborder tous les sujets dans leurs ateliers, 
à l’exception des sujets religieux qui nécessitent un consentement des parents. Le 
parent choisit le sujet de son atelier, l’affiche ensuite sur un tableau. Ensuite, avec 
l’aide d’un autre parent, il fait le tour des classes pour faire l’inscription des enfants 
intéressés par le sujet de son atelier et vérifie par la suite avec le personnel enseignant 
que les élèves inscrits n’ont pas un conflit d’horaire. Les ateliers ont lieu soit dans le 
local des parents, soit dans le local des éducateurs et éducatrices. Or, lors du 





Les comités sont également considérés par plusieurs des répondants et 
répondantes de l’équipe-école comme une manière d’organiser la collaboration dans 
l’école : «Pour la collaboration avec les parents, ça s’organise aussi dans les comités» 
(R5); et un autre répondant affirme :« Dans les comités parce qu’il y a toujours un ou 
une éducatrice en lien avec tous les comités de parents, donc, les éducatrices 
travaillent de leur côté, les parents aussi ont leur autonomie, mais en même temps on 
s’assure toujours qu’il y a une éducatrice en lien avec» (R9). À cet égard, lors de 
l’observation directe, nous avons pu souligner la présence de chaque enseignant ou 
enseignante dans deux comités au moins, faisant de la sorte le lien entre les comités et 
l’équipe-école, et les autres enseignants et enseignantes afin que les parents 
respectent le modèle de l’école dans les différentes activités organisées. 
 
Par ailleurs, plusieurs des répondants et répondantes constatent que 
l’organisation générale de l’école joue un rôle dans l’organisation de la collaboration. 
Un des répondants explique :  
 
Moi, ce que j’en comprends quand même, je pense qu’on forme un tout 
c’est une équipe de travail, il n’y a pas de hiérarchie de direction même si 
la personne ayant un titre de direction et celle ayant un titre de 
coordonnatrice, je pense qu’on forme un tout, on forme une équipe puis 
au sein de cette équipe-là, les décisions se prennent» (R4). 
 
Les projets interclasses sont également mentionnés par plusieurs comme 
moyen d’organiser la collaboration : «un enfant de ma classe avec un enfant d’une 
autre classe, donc il faut s’assurer qu’on est sur la même longueur d’onde, nos 
attentes par rapport à cet enfant-là, l’un communique avec l’autre, donc, il y a cet 
aspect- là notre sujet» (R5); et un autre répondant dit «les enfants font des projets 
interclasses, des spontanés, les élèves décident chaque jour, ce qu’ils vont faire dans 
leur classe soit avec des élèves de leur classe soit avec dans d’autres classes, donc il 






Les rencontres d’évaluation sont aussi selon plusieurs répondants et 
répondantes de l’équipe-école un moyen pour organiser la collaboration surtout avec 
les parents. Un des répondants explique :  
 
Puis deux fois par années, il y a une rencontre de 30 minutes pour 
l’évaluation, on rencontre l’enfant avec ses parents, les enfants et les 
parents ont rempli une évaluation à la maison, l’enfant a fait la même 
chose à l’école, l’élève l’a fait pour lui-même, et les éducatrices le font 
aussi, pour notre perception des choses. Il y a deux rencontres pour 
certains, mais pour d’autres il en a plus (R1). 
 
En somme, selon les répondants et répondantes de l’équipe-école, plusieurs 
éléments permettent d’organiser la collaboration dans l’école par le biais de 
différentes rencontres entre le personnel enseignant, la direction et les parents, par des 
échanges fréquents et quotidiens, par les discussions, par la communication inter 
comités, par les rencontres d’évaluation. Également, l’observation de différentes 
situations dans l’école nous a permis de voir que la collaboration s’organise  lors des 
partages, des échanges fréquents, des répartitions des tâches entre direction, parents et 
personnel enseignant de l’école et lors des différentes réunions prévues et des 
rencontres informelles et quotidiennes. 
 
2.4.1.2 Analyse des réponses des répondants et répondantes des parents : La lecture 
du tableau 24 laisse voir l’organisation de la collaboration au sein de l’école du point 
de vue des parents.  
 
Les comités permettent, selon tous les répondants et répondantes parents, 
l’organisation de la collaboration dans l’école, et ce, par le biais d’une 
communication inter comités. Un des répondants déclare : «Avec les enseignants, 
c’est dans les comités, dans tous les comités, il y a un éducateur ou une éducatrice en 
lien et qui va faire partie du comité pour laisser au courant l’équipe-école ou les 







L’organisation de la collaboration selon les répondants et les répondantes parents 
 
Organisation de la 
collaboration/Parent 
P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 
Comités  X X X X X X X 
Rencontres d'évaluation X X X X  X  
Ateliers-parents X X  X X X  
Conseil d'établissement, 
assemblée générale 
 X X X X X  
Rencontres informelles et 
quotidiennes 
X X X X    
Réunions, soirées réflexion, 
organisation pédagogique 
X X  X    
Activités parascolaires X X     X 
Organisation générale     X  X 
Projets interclasses    X    
Séances d’informations      X  
 
Les rencontres d’évaluation sont aussi mentionnées par la majorité des 
répondants et répondantes parents comme moyen d’organiser la collaboration : «les 
évaluations par les enseignants, les parents et par l’enfant, l’enfant s’évalue et il va 
exprimer des difficultés, il va y avoir une concertation entre les enseignants, les 
parents pour aider l’enfant c’est tous des projets de collaboration» (P3); à cet égard un 
autre répondant explique : «Avec les enseignants, c’est pour nos enfants, je dis les 
rencontres d’évaluation, nous, on fait l’évaluation à la maison de notre enfant et eux 
aussi puis on se rencontre pour voir ce qu’il faut faire, ajuster des choses» (P6).  
 
La majorité des répondants et répondantes parents, tous comme ceux et 
celles de l’équipe-école, considèrent que les ateliers des parents permettent 
d’organiser la collaboration dans l’école; un des répondant énonce «il faut organiser 
les horaires des ateliers sur les tableaux en classe» (P6) et il continue : «L’année 
passée j’organisais le tableau multicolore pour les ateliers et je suis allée chez la 
coordinatrice, c’était en octobre, j’avais besoin de savoir quel atelier des profs sera 
donné dans quel local pour que je trouve un local pour que les parents puissent 





Un autre parent explique comment s’organise la collaboration lors des ateliers 
des parents : 
 
Par exemple, si on a va faire un atelier, c’est beaucoup de temps, il faut 
qu’un enfant de 5 ans qui a une faible capacité de compréhension, 
d’organisation et d’autonomie, comprenne l’atelier de A à Z et ça 
demande tellement de travail, c’est fou, lorsque je veux faire un atelier ça 
va me prendre une demi-journée pour faire le tour et voir et s’organiser 
avec les personnes avec qui je veux donner l’atelier. Donc, il faut d’abord 
décrire l’atelier et attendre l’approbation du comité concerné et ça prend 
quelques jours. Puis, on fait le tour des classes et on explique dans 
chaque classe notre atelier et pour savoir qui sont les élèves intéressés à 
cet atelier. Ensuite, on fait la pige parmi ces enfants qui sont intéressés et 
on rédige le matériel, on fait des photocopies ça et on les met dans les 
classes et on vérifie si le local qu’on demande est correct, on vérifie  
l’horaire des enfants pigés pour ne pas avoir de conflits d’horaire et tout 




Les rencontres quotidiennes et informelles, l’échange quotidien permettent 
aussi selon plusieurs des répondants et répondantes parents, d’organiser la 
collaboration. Un des parents mentionne : «aussi on peut leur parler souvent dans le 
corridor ou si on sent un besoin de les rencontrer après l’école» (P5). 
 
En somme, selon les répondantes et répondants parents, plusieurs manières 
permettent l’organisation de la collaboration dans l’école : les comités, les rencontres 
d’évaluation, les ateliers-parents, l’organisation générale de l’école (conseil 
d’établissement, assemblée générale), les rencontres informelles et quotidiennes, les 
réunions planifiées, etc.  
 
Cependant, l’observation nous a permis de voir les grands principes 
d’organisation de la collaboration que ce soit l’échange des informations, des idées, la 
répartition du travail entre l’équipe-école et les parents et des échanges fréquents 





étudiée. Également, nous avons pu observer un élément induit, et ce, l’échange des 
documents, entre les enseignants et enseignantes et entre les parents. 
 
2.5 Expériences de collaboration les plus réussies dans l’école 
 
Nous présentons dans cette section les expériences de collaboration entre les 
intervenants et intervenantes dans l’école qui, selon les répondantes et les répondants 
de l’équipe-école et des parents, sont les plus réussies, en y ajoutant ensuite ce que 
nous avons pu voir lors de l’observation directe. 
 
2.5.1 Analyse des réponses des répondants et répondantes de l’équipe-école 
 
Lors des entrevues, nous avons questionné les répondantes et répondants de 
l’équipe-école au regard des expériences de collaboration les plus réussies au cœur de 
l’école. Comme le montre le tableau 25 ces expériences de collaboration sont 
nombreuses et variées. 
 
Tableau 25 
Les expériences de collaboration les plus réussies selon les répondants et répondantes 
de l’équipe-école 
 
Expériences de collaboration R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
Activités parascolaires X X X X  X X X X 
Ateliers-parents X X   X X X  X 
Comités X  X X X  X  X 
Aide aux enfants X  X X X     
Projets interclasses   X X    X  
Publication d’un livre    X     X 
Fonctionnement quotidien de 
l’école 
X  X       
RÉPAQ    X     X 
Aide à un nouvel enseignant        X  







La plupart des répondants et répondantes de l’équipe-école évoquent des 
expériences de collaboration en lien avec les activités parascolaires, les ateliers-
parents et les comités. En lien avec les différents comités, un des répondants souligne 
le travail du comité d’anglais : 
 
Je pense à un exemple, avec le gouvernement Charest, ils avaient décidé 
que l’on devait avoir de l’anglais intensif, pour les finissants, on ne peut 
pas enlever les finissants pour 6 mois et il faut continuer à vivre notre 
modèle. Le comité de l’anglais intensif a été formé, et il y a une 
éducatrice en lien. On se réunit, on se demande qu’est-ce qu’on fait, c’est 
le cadre qui le permet» (R1). 
 
Un autre répondant souligne une expérience de collaboration en lien avec un 
des comités de l’école en disant : «Il y a un comité, c’est le comité qui organise la fête 
de la fin d’année scolaire, c’est une pieuvre, c’est huit parents qui sont toujours là à 
nos réunions» (R7). La collaboration peut se concrétiser selon un des répondants dans 
les choses simples du quotidien, à cet égard, il pointe le travail du comité logistique : 
 
Je dirais que la collaboration est aussi dans les choses les plus simples, 
par exemple, quand on a nos soirées d’organisation pédagogique, ou les 
assemblées générales, on n’a jamais à s’occuper de l’aménagement des 
salle, du café, etc., c’est le comité logistique qui s’en occupe, pour moi, 
je trouve ça extraordinaire» (R9). 
 
Parmi les expériences de collaboration les plus réussies, la majorité des 
répondants et répondantes de l’équipe-école mentionnent les ateliers des parents : 
 
Les plus belles expériences de collaboration sont tous les ateliers qui sont 
donnés par les parents. Quand on a fait notre demande de dérogation, on 
a dû envoyer au ministère la liste de tous les ateliers qui avaient été 
donnés par les parents durant l’année, j’en avais les larmes aux yeux, 
c’est extraordinaire, ils ont donné 100 et quelques ateliers différents à 
l’école. Ça veut dire que les enfants ont pu toucher à tout pour moi, des 
choses comme ça c’est extraordinaire, et la collaboration n’est pas 
nécessairement juste dans les grands projets avec beaucoup d’éclats, mais 






Dans le même sens, un autre répondant déclare : «Tout de suite en premier, 
je vois les ateliers donnés par les parents, je pense au comité responsable des ateliers 
qui les organise. Les ateliers, c’est vraiment une belle expérience de collaboration» 
(R6). Les activités parascolaires forment également selon les répondants et 
répondantes de l’équipe-école de belles expériences de collaboration dans l’école (la 
cour verte, le bazar vert, la journée du Japon,  pique-nique, etc.). À  cet égard un des 
répondants affirment : 
 
Les autres expériences de collaboration que j’ai vues les années 
antérieures, c’est le bazar vert, chaque année, on le fait, parce qu’on 
ramasse des fonds pour la cour d’école. Les parents organisent le bazar 
vert qui se passe ici, les enfants font pousser à partir de la fin de l’hiver, 
des plants de tomates, toute sorte de plantes, et au bazar vert on vend ça. 
Aussi, il y a des parents qui louent une table pour faire comme une vente-




Parmi les expériences de collaboration, nous avons pu observer plusieurs 
activités parascolaires, entre autres, nous citons, la Journée Japon où les parents ont 
organisé, animé avec les élèves, durant cette journée, une dizaine d’ateliers et 
auxquels plusieurs membres du personnel enseignant ont participé. Également, la 
coéducation des enfants qui se fait lors de nombreux ateliers-parents, entre autres, 
l’atelier anglais. Lors des observations, nous avons vu le travail des comités, leur 
organisation, la répartition des tâches et des responsabilités, comme une expérience 
de collaboration réussie entre les intervenants et intervenantes de l’école. 
 
En résumé, les expériences de collaboration les plus réussies dans l’école 
semblent nombreuses et sont principalement liées aux ateliers-parents, aux comités, 






2.5.2 Analyse des réponses des répondants et répondantes parents 
 
Comme indiqué au tableau 26, pour tous les répondants et répondantes 
parents, les activités parascolaires constituent des expériences de collaboration 
réussies. Un des parents interviewés affirme : «Je pense que c’est la cour verte et le 
bazar vert, tout le monde a travaillé et on a eu une belle cour verte, et aussi le bazar 
vert qui a eu lieu avant, et ce pour financer la cour verte, cette année on ne l’a pas 
fait» (P7).  
Tableau 26 
Les expériences de collaboration les plus réussies selon les répondants et répondantes  
parents 
 
Expériences de collaboration P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 
Les activités parascolaires : la 
cour verte, le bazar vert, etc. 
X X X X X X X 
Les comités  X X  X  X 
Les ateliers-parents    X  X  
L’aide au parents X  X     
Les projets interclasses X X      
La bibliothèque    X     
 
Plusieurs des répondants et répondantes des parents évoquent leurs 
expériences de collaboration lors des comités. Pour l’un des répondants, son 
expérience réussie se concrétise dans le comité admission-accueil : 
 
Par exemple, je fais partie du comité admission/Accueil et, dans ce 
comité, je travaille avec les enseignants et la direction. On présente 
l’école et la philosophie de l’école aux parents durant les soirées 
d’information et cette année, on a travaillé fort on avait besoin de 15 
familles, alors il fallait aller chercher ces familles-là, pour l’école (P7). 
 
Pour un autre répondant, son expérience réussie est dans un comité contre 
l’intimidation : 
 
J’ai  travaillé sur le comité pour le plan d’action contre l’intimidation et 





aussi avec la psycho-éducatrice et l’éducateur du service de garde. On a 
travaillé ensemble et fait des réunions pour faire lancer ce plan […]. Les 
comités, on a des comités qui sont vraiment dynamiques qui ont des 
initiatives et qui mènent des projets (P3). 
 
Les activités parascolaires, que ce soit les pique-nique, la journée du Japon, 
la journée de la culture, etc. sont aussi des expériences de collaboration réussies, 
selon plusieurs parents interviewés; l’un d’eux dit : «Je pense aussi au début de 
l’année avec la journée de la culture ou après la soirée d’information, c’est comme un 
projet collectif pour favoriser les liens» (P1). 
 
En somme, les expériences de collaboration les plus réussies semblent  
nombreuses, entre autres, nous citons, les activités parascolaires, la cour verte, le 
bazar vert, les comités, et les ateliers-parents.  
 
Synthèse   
 
Après avoir analysé les formes, les objets, l’organisation de la collaboration 
ainsi que les expériences de collaboration les plus réussies dans l’école étudiée, nous 
les mettons en relation afin de voir si certains objets de collaboration, certaines 
manières d’organiser la collaboration et certaines expériences sont plus associées à 
une forme de collaboration. Les résultats apparaissent aux tableaux 27 et 28. 
Tableau 27 
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Pour l’ensemble des objets de collaboration d’ordre organisationnel, nous 
remarquons qu’ils sont associés à la collaboration formelle notamment ceux qui sont 
en lien avec l’organisation générale, le fonctionnement général de l’école, les 
calendriers et horaires,  l’organisation des comités et la cogestion. Par rapport aux 
objets d’ordre pédagogique, ils nécessitent les deux formes de collaboration pour se 
réaliser, soit la collaboration formelle et informelle alors que les objets d’ordre 
professionnel-personnel sont associés uniquement à la collaboration informelle dans 
l’école étudiée.  
 
Comme le montre le tableau 28, les manières d’organiser la collaboration 
dans l’école étudiée sont associés soit à la collaboration formelle (organisation 
générale de l’école, réunions hebdomadaires, rencontres d’évaluation), soit à la 
collaboration informelle (rencontres quotidiennes et informelles, activités 
parascolaires).  Alors que les comités, les ateliers –parents et les ateliers enseignants 
sont associés à la collaboration formelle et informelle.  
 
Tableau 28 


























X X  X X X X  
Collaboration 
informelle 
 X X X X X  X 
 
 
En lien avec les expériences de collaboration les plus réussies, il semble que 
les principales expériences sont celles qui sont ressorties de collaboration informelle 





comités, des projets interclasses et des ateliers qui ont nécessité, selon les répondants 
et répondantes de l’équipe-école et des parents, une collaboration formelle et 
informelle.  
 
3. LES FACTEURS QUI FACILITENT ET ENTRAVENT LA 
COLLABORATION 
 
Dans cette section, nous présentons l’analyse des résultats en lien avec les 
facteurs qui favorisent et qui entravent la collaboration entre la direction, le personnel 
enseignant et les parents dans une école primaire alternative. Quatre catégories de 
facteurs favorables et défavorables sont retenues dans le cadre conceptuel : les 
facteurs liés 1) à l’environnement externe et interne de l’établissement scolaire, 2) à 
l’organisation du travail et au contexte, 3) aux relations interpersonnelles et 4) les 
facteurs personnels. Nous terminons cette section en exposant les pistes de solutions 
adoptées ou à envisager, selon les répondants et répondantes de l’équipe-école et les 
parents et ce, pour améliorer la collaboration à l’école. 
 
3.1 Les facteurs qui facilitent la collaboration 
 
Cette section est consacrée aux facteurs qui favorisent la collaboration entre 
les intervenants et les intervenantes dans une école primaire alternative selon les 
propos des répondants et répondantes de l’équipe école et des parents et selon les 
observations directes des différentes situations effectuées dans l’école.  
 
3.1.1 Les facteurs liés à l’environnement externe et interne selon les répondants et les 
répondantes de l’équipe-école 
 
Le tableau 29 présente l’analyse des réponses des répondants et des 
répondantes de l’équipe-école au regard des facteurs liés à l’environnement externe et 





caractéristiques sociodémographiques des élèves et du personnel enseignant, aux 




Les facteurs liés à l’environnement externe et interne de l’école selon les répondants 
et répondantes de l’équipe-école 
 
Facteurs liés à  l’environnement 
externe et interne de l’école 
R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
La petite taille de l'école            X X  X X  
La structure de l'école X  X X  X    
La croyance au modèle*    X  X    
La situation socioéconomique 
des élèves 
        X 
La stabilité de l’équipe          
 
Les répondants et répondantes de l’équipe-école ont identifié plusieurs 
facteurs liés à l’environnement interne et externe de l’école, soit la situation 
socioéconomique des élèves, la petite taille de l’école, la structure de l’école et une 
catégorie induite, la croyance au modèle. 
 
Selon quelques-uns des répondants et répondantes de l’équipe-école, la 
petite taille de l’école favorise la collaboration entre les intervenants et intervenantes. 
Une répondante affirme : «On est une petite équipe, ça facilite les choses. Je pense 
c’est un facteur favorable, être une petite école, une petite équipe, j’en suis 
consciente, car si  on est une équipe de 25 la collaboration, c’est autre chose, elle ne 
se vit pas peut être de cette façon-là» (R5). 
 
La structure de l’école est aussi, selon quelques-uns des répondants et 






Je pense que le cadre qui a été mis en place multiplie les contacts entre 
les enseignants, permet un échange entre enseignants, chacun est titulaire 
de sa classe parce qu’on partage les enfants et il y a un échange de tout 
ordre; finalement, on connaît tous les enfants de l’école et on partage 
(R1).  
 
La croyance au modèle de l’école alternative, catégorie induite,  est aussi, 
selon quelques-uns, un facteur facilitant la collaboration : « il faut aussi être en 
accord, profondément, avec le modèle» (R4). 
 
En résumé, les facteurs liés à l’environnement externe et interne de l’école  
qui facilitent la collaboration selon les répondants et répondantes de l’équipe-école 
sont : la petite taille de l’école, la structure de l’école et la croyance au modèle. En 
effet, nous avons pu remarquer lors de l’observation directe l’importance de la petite 
taille de l’école comme facteur facilitant cette collaboration du fait que tout le monde 
se connait, personnel enseignant, élèves et parents.  
 
3.1.2 Les facteurs facilitant liés à l’environnement externe et interne selon les 
répondants et répondantes parents 
 
Comme le montre le tableau 30, l’analyse des réponses des répondants et 
répondantes des parents ont révélé la présence de trois facteurs liés à l’environnement 
externe et interne de l’école, soit la structure de l’école, la petite taille de l’école et 







Les facteurs liés à l’environnement externe et interne de l’école selon les répondants 
et répondantes parents 
 
Facteurs liés à  l’environnement 
externe et interne de l’école 
P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 
La structure  de l'école X  X   X   
La croyance au modèle*   X  X  X 
La petite taille de l'école      X  X 
 
Quelques-uns des parents interviewés mentionnent que la structure de l’école 
est un facteur facilitant la collaboration. À cet égard, un des parents dit : 
  
Toute l’école est basée sur l’esprit communautaire, sur la collaboration 
des gens […]. C’est-à-dire que chaque personne sait qu’elle a le devoir, 
ils ont ce devoir-là en venant à l’école alternative donc il y a déjà une 
base, une structure qui favorise ça (P3).  
 
Un autre parent affirme : «Je crois que c’est l’essence de l’école, on ne peut 
ne rien faire sans la collaboration. … si on ne collabore pas, ça ne serait pas une école 
alternative, on ne peut pas fonctionner sans la collaboration» (P5). 
 
Quelques-uns des parents interviewés mentionnent que la croyance au 
modèle de l’école alternative, de la part de tous les intervenants et intervenantes, est 
aussi un facteur induit, favorisant la collaboration. Un des parents énonce : « Je dis, 
pour tout le monde, il faut croire au modèle de l’école» (P7); un autre parent souligne 
la croyance de la direction au modèle en disant : «je sens une grande ouverture 
d’esprit de la part de la direction d’école, il est présent et il croit au modèle» (P3). 
 
 
3.1.3  Les facteurs facilitant liés à l’organisation du travail et au contexte selon les 
répondants et les répondantes de l’équipe-école 
 
Les facteurs liés à l’organisation du travail et au contexte regroupent les 





objectifs de l’école, degré de l’autonomie professionnelle, style de leadership, 
coordination des activités, gestion du changement, gestion du temps, répartition des 
tâches dans un environnement spécifique, etc.).  
 
Tableau 31 
Les facteurs liés à l’organisation du travail et au contexte selon les répondants et 
répondantes de l’équipe-école 
 
 
Tous les répondants et répondantes de l’équipe-école ont mentionné la prise 
de décisions collectives comme facteur facilitant la collaboration dans l’école; un des 
répondant dit :« La collaboration vient du fait que toutes les décisions prises à l’école 
sont prises en consultation de la communauté» (R9); un autre déclare : «quelque part 
ça va prendre beaucoup de temps pour discuter, aller voir tout le monde, mais quand 
la décision finale va être faite on va y tenir, c’est la force de l’école» (R4). 
 
Plusieurs répondants et répondantes trouvent que le fait d’avoir des 
rencontres formelles et informelles facilite la collaboration. Un des répondant 
mentionne : « on avait aussi des moyens pour pouvoir collaborer, les réunions […] 
Les facteurs liés à l’organisation 
du travail 
R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
Prise de décisions collectives X X X X X X X X X 
Rencontres formelles  et 
informelles X   X X X X X X 
Valeurs communes X   X X X  X X 
Présence des parents à l'école X X     X X X 
Portes des classes ouvertes 
   
X X 
 
X X  
Direction non autoritaire, qui 
défend l’école, ayant une 
personnalité agréable 
X X  X  X X 
Répartition des tâches : 





    
 
X 
Objectifs communs  X X X  
Compréhension du 
fonctionnement du modèle  
 X       X 
Formation       X  X 
Être clair envers les parents X         
Autonomie des intervenants : 
prendre des initiatives X 






On a un mercredi sur cinq où on n’est pas en réunion. C’est simple et c’est nécessaire, 
sinon la collaboration ne peut pas s’établir» (R5); un autre énonce : «On a déjà 
l’horaire des réunions planifiées dès le début de l’année. Je pense que le fait que ce 
soit déjà planifié, ça favorise la collaboration» (R6). En lien avec les rencontres 
informelles, un des répondants déclare : «les réunions spontanées, je suis consciente 
que sans ces réunions-là, la collaboration ne sera pas ou bien sera difficile» (R5); 
«c’est nos rencontres informelles qui sont aussi dans le corridor» (R4). 
 
La majorité des répondants et répondantes de l’équipe-école considèrent 
qu’avoir des «valeurs communes» favorise la collaboration. Un des répondant 
explique : « Le fait de partager les valeurs de l’école favorisent sûrement la 
collaboration dans l’école.» (R1); dans le même sens un autre affirme : «Le partage 
des valeurs, je dis, oui, ça facilite la collaboration» (R6). 
 
La moitié des répondants et répondantes trouvent qu’avoir une direction qui 
défend l’équipe, ayant une personnalité agréable peut faciliter la collaboration. À cet 
égard, un répondant affirme : «le directeur, c’est le défenseur de l’école, de ses 
valeurs; dans la commission scolaire, ça fonctionne différemment ici, on sait qu’il y a 
des règles pour la majorité, mais on n’est pas dans la normalité» (R8); un autre 
énonce : «la direction ce n’est pas une direction hiérarchique, on a une direction qui 
est très humaine, elle va davantage nous défendre et défendre nos différences» (R3). 
 
Plusieurs des répondants et répondantes de l’équipe-école ont mentionné «la 
présence des parents à l’école» comme facteur favorisant la collaboration; un des 
répondants confirme :« Je trouve ça très agréable que les parents soient là et donnent 
des ateliers sur ce qu’ils aiment, c’est intéressant, comme aide à des projets, mais 
parfois aussi comme support à des ateliers, je trouve ça aidant» (R8); et un autre 
énonce : «la collaboration avec les parents ça va avec la communication. Plus les 





L’observation directe que nous avons effectuée dans l’école nous amène 
également à ces constats. Ainsi, au regard de la prise de décision participative, nous 
avons assisté à plusieurs situations (ex. : comité des éducatrices, comités des parents, 
conseil d’établissement) durant lesquelles plusieurs décisions ont été prises par 
consensus, après de longues discussions et dans un climat respectueux. Également, en 
ce qui concerne les rencontres formelles et informelles, nous avons constaté que la 
mise en place de plusieurs rencontres planifiées comme les organisations 
pédagogiques, les soirées réflexions, les assemblées générales, de même que plusieurs 
rencontres spontanées, informelles, entre tous les intervenants et intervenantes, 
favorisent la collaboration. Enfin, nous avons aussi noté que la présence des parents à 
l’école facilite la collaboration du fait que la communication est fluide et le contact 
est direct. 
 
3.1.4  Les facteurs liés à l’organisation du travail et au contexte selon les répondants 
et répondantes parents 
 
Comme les répondants et répondantes de l’équipe-école, la plupart des 
parents interviewés trouvent que le fait d’avoir des rencontres formelles et 
informelles favorise la collaboration dans l’école. Un des répondants indique : «Aussi 
le fait que l’équipe-école a beaucoup de  réunions où ils peuvent aussi parler» (P4), et 
un autre parent mentionne : «le fait de se rencontrer et d’échanger là-dessus est 
important […] je peux les rencontrer après l’école et c’est facile de les rencontrer et 








Les facteurs liés à l’organisation du travail et au contexte selon les répondants et 
répondantes parents 
 
 Les facteurs liés à  
l’organisation du travail  
P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 
Avoir des rencontres formelles 
et informelles  X X X X X X  
 Prise de décisions collectives X X X   X  X  
Avoir des objectifs communs, 
des valeurs communes 
X X    X X 
Présence des parents à l'école X  X  X   
Avoir une direction bien 
structurée, efficace, humaine, 
agréable et tranchante parfois X X  X     
Être clair envers les parents  X X     
Avoir des activités 
parascolaires*  X    X  
Autonomie des intervenants : 
prendre des initiatives 
   X    
Avoir les portes des classes 
ouvertes 
X       
Avoir de petite classe  X       
Avoir une salle des profs  X      
Préciser les territoires      X  
 
Un autre facteur aussi mentionné par la majorité des répondants et 
répondantes parents est la prise de décisions collectives. À cet égard, un des 
répondants dit : «Dans le statut de règlement de l’école, l’instance décisionnelle c’est 
la communauté, c’est l’assemblée générale qui est composée des parents et des 
éducatrices et qui sont tous égaux»; il ajoute : «les parents doivent participer à la prise 
de ces décisions» (P6). Un autre ajoute : « c’est le fait de chercher  ensemble des 
solutions» (P2). 
 
Un autre facteur soulevé par plusieurs répondants et répondantes parents, 
tout comme par ceux de l’équipe-école, est «avoir des objectifs communs, des valeurs 
communes». Un répondant affirme : «faire des efforts ensemble pour réaliser ce but 
commun» ; et un autre dit : «C’est clair qu’ils partagent des visions communes, ils 





3.1.5 Les facteurs facilitant liés aux relations interpersonnelles selon les répondants 
et répondantes de l’équipe-école 
 
Les facteurs liés aux relations interpersonnelles se rapportent aux relations 
entre le personnel enseignant, la direction et les parents (préoccupations 
pédagogiques communes, rapport entre les personnes, mode de fréquence de 
communication, confiance et ouverture aux autres, etc.).   
 
Tableau 33 
Les facteurs liés aux relations interpersonnelles selon les répondants et répondantes 
de l’équipe-école 
 
Les facteurs liés aux relations 
interpersonnelles 
R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
Bonne communication*  X X X X X X X X X 
Aide et soutien des autres* X    X X X X X 
Confiance aux autres  X X  X  X X  
Égalité des partenaires X   X X  X   
Entretien de bonnes relations 
avec les parents* 
X         
Bon climat     X      
 
Au regard des facteurs liés aux relations interpersonnelles, tous les 
répondants et répondantes de l’équipe-école considèrent la communication, les 
échanges fréquents comme le premier facteur facilitant la collaboration : «La 
communication, c’est essentiel, c’est tellement complexe comme intervention tout ce 
qu’on fait, à différents niveaux. Si la communication manque quelque part, c’est sûr 
qu’à un moment donné ça va accrocher» (P5). Un autre répondant affirme : «Un 
grand mot, la communication. La communication» (P2).  
 
Compter sur l’aide des autres est aussi mentionné par la majorité des 
répondants et répondantes de l’équipe-école comme facteur facilitant la 
collaboration : «Quand moi j’ai besoin de quelque chose, je retourne vers la 





coup de main» (R9), un autre répondant dit à cet égard : «Le soutien des collègues, je 
pense que tout le monde est vraiment ici disponible quand on a besoin d’aide» (R5). 
 
En lien avec la confiance aux autres, un des répondants affirme : «il faut 
respecter le choix des autres, et faire confiance aux autres» (R2). 
 
L’égalité des partenaires est aussi un facteur qui, selon quelques-uns des 
répondants et répondantes, facilite la collaboration dans l’école : «aussi la direction, 
je la mets en haut, mais en fait, elle est pas mal à côté de nous et nous aiderait» (R7). 
 
En somme, plusieurs facteurs liés aux relations interpersonnelles peuvent, 
selon les répondants et les répondantes de l’équipe-école, favoriser la collaboration 
dans l’école, entre autres, une bonne communication, la confiance aux autres, l’aide 
des autres et l’égalité des partenaires. Lors de l’observation directe dans l’école, nous 
avons également constaté la présence de ces facteurs interpersonnels qui semble 
favoriser la collaboration. Il est important de mentionner que la communication 
fréquente entre tous les intervenants et intervenantes, facilite la collaboration. Or, lors 
des observations, nous avons remarqué une communication fréquente entre tous les 
intervenants et intervenantes. Également, nous avons remarqué que la direction est 
toujours à l’écoute de son équipe et des parents, que ce soit lors des réunions, des 
comités, du conseil d’établissement ou dans le fonctionnement quotidien de l’école. 
Les intervenants et intervenantes n’hésitent pas à lui partager leurs inquiétudes, leurs 
idées et à lui demander de l’aide, au besoin. Nous avons pu l’observer lorsqu’un des 
enseignants a rencontré un problème de communication avec un des parents de sa 






3.1.6 Les facteurs facilitant liés aux relations interpersonnelles selon les répondants 
et répondantes parents 
 
La majorité des parents interviewés attribuent à la communication une place 
importante pour faciliter la collaboration. Un répondant indique : «Aussi on 
communique à tout le monde dans le journal de l’école» et il continue : «Alors la 
communication est indispensable, je pense oui, pour faciliter la collaboration entre 
tout le monde» (P4). 
  
Tableau34 
Les facteurs liés aux relations interpersonnelles selon les répondants et répondantes 
parents 
 
Les facteurs liés aux relations 
interpersonnelles 
P1 P2 P3 P4 P5 P6 P   P7 
Bonne communication   X X X  X   
Égalité des partenaires* X   X X  X   
Avoir de bonnes relations avec 
les autres intervenants  
X X    X   X 
Avoir un bon climat  X       
 
L’égalité des partenaires est aussi mentionnée par la majorité des parents 
interviewés comme facteur facilitant la collaboration : «mais il n’y a pas de hiérarchie 
alors, oui  la direction est impliquée au même titre que les éducateurs et les parents 
alors pour moi pour préciser que la direction est là : oui, mais au même titre que les 
autres membres de la communauté» (P3). 
 
La majorité des répondants et répondantes parents trouvent aussi qu’avoir de 
bonnes relations avec les autres intervenants peut faciliter la collaboration : «on se 
connaît, on a des relations personnelles avec les gens, des relations d’amitié parfois.» 
(P7).  
 
Nous avons observé que la communication fréquente, quotidienne est bien 





collaboration dans l’école. La présence d’un journal à l’école permet également 
d’informer l’équipe-école et les parents des différents évènements et activités et offre 
la possibilité de partager des idées, des expériences tout en accueillant des 
suggestions de tout le monde.  
 
En somme, tout comme l’analyse des réponses de l’équipe-école, l’analyse 
des réponses des répondants et répondantes parents a soulevé la présence de facteurs 
liés aux relations interpersonnelles favorisant la collaboration dans l’école : entre 
autres, la communication, l’égalité des partenaires et avoir de bonnes relations avec 
les autres intervenants et intervenantes.  
 
3.1.7 Les facteurs personnels selon les répondants et répondantes de l’équipe-école 
 
Les facteurs personnels qui influencent la mise en œuvre de la collaboration 
sont, par exemple, la volonté de s’impliquer, le sentiment de compétence, l’estime de 
soi, le besoin de développement professionnel, la formation, etc.  
 
Parmi les facteurs identifiés par les répondants et répondantes de l’équipe-
école au tableau 33, la majorité des répondants et répondantes de l’équipe-école 
indique l’ouverture d’esprit.  
 
Tableau 35 
Les facteurs personnels facilitant selon les répondants et répondantes                         
de l’équipe- école 
Les facteurs personnels R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
L'ouverture d'esprit X X X X X X X   
La volonté de s’impliquer* X X   X  X X X 
Le fait d'avoir choisi l'école*  X X X X   X X 
La disponibilité X  X  X X X   
Se critiquer, être honnête avec soi, 
avoir une humilité* X   X X  X  
 
X 
La souplesse X X     X  X 
La générosité    X   X   
La confiance en soi X    X     
Être positif    X      





Un des répondants dit : «Je pense l’ouverture d’esprit, le fait d’être ouvert à 
évoluer» (R1) et un autre répondant mentionne : «il faut être réceptif, mais on n’est 
pas toujours dans un état de réceptivité» (R3).  
  
Un autre facteur soulevé par la majorité des répondants et répondantes, est la 
volonté de s’impliquer; un des répondant dit : «Une de nos forces si on a un 
problème, tout le monde embarque, tout le monde va se sentir préoccupé» (R1); un 
autre répondant affirme : «Il faut s’impliquer, si chacun reste chez soi, on ne peut pas 
collaborer» (R2).  
 
Un autre facteur mentionné par plusieurs est la disponibilité du personnel 
enseignant et des parents: «La disponibilité, oui ça peut favoriser, oui je trouve les 
enseignants disponibles»(R6); dans le même sens un autre répondant affirme : «c’est 
la disponibilité. Il faut qu’ils soient disponibles, la disponibilité de tout le monde […]. 
Ici dans cette école, il faut être disponible» (R7).  
 
Le fait d’avoir choisi l’école est aussi un facteur facilitant la collaboration 
pour plusieurs répondants et répondantes de l’équipe école. Un des répondants dit : 
«Le fait que les gens ont choisi. Normalement, les gens savent de quoi il s’agit.» 
(R8); un autre explique : «Puis ici tout le monde a choisi de venir ici, tout le monde 
s’investit. Si tu n’es pas prêt à collaborer, tu ne peux pas venir ici. Choisir ce milieu, 
c’est choisir la collaboration» (R5) 
 
Un autre facteur, mentionné par la majorité des répondants et répondantes, 
est le fait de se critiquer, d’être honnête avec soi. À cet effet, un des répondant 
explique : « Je pense il faut être honnête et des fois, c’est cette partie-là moi qui 
m’achale le plus, le manque d’honnêteté, à un moment donné, on fait tout ce qu’on 
peut ici et ce n’est pas vrai que tout le monde travaille à la perfection.» (R7) Dans le 






C’est admettre et d’être capable de dire je ne suis pas Dieu, donc, je peux 
commettre des erreurs puis on vit avec et on trouve des solutions. Il faut 
être disponible, être ouvert, être ouvert à la discussion, c’est ce qui peut 
éventuellement faciliter la collaboration avec les parents (R5). 
 
Lors de nos observations dans l’école, nous avons pu détecter une grande 
ouverture d’esprit de la part des membres de l’équipe-école, ils sont ouverts aux 
changements, aux idées des autres. Par exemple, lors du comité des éducatrices, un 
des enseignants a exposé sa façon de faire apprendre la lecture avec un enfant et un 
autre collègue a partagé sa méthode de l’apprentissage de la lecture et les acquis 
grammaticaux lors d’un projet choisi par l’enfant. L’enseignant s’est montré ouvert 
en acceptant d’adopter cette façon. Les enseignants et les enseignantes acceptent de 
se critiquer et d’être critiqués par les autres intervenants et intervenantes.  
 
En résumé, quelques facteurs personnels peuvent, selon les répondants et 
répondantes de l’équipe-école et nos observations, favoriser la collaboration : 
l’ouverture d’esprit, la volonté de s’impliquer, le fait d’avoir choisi l’école, la 
disponibilité et le fait d’être honnête avec soi.  
 
3.1.8 Les facteurs personnels facilitant selon les répondants et répondantes parents 
 
Parmi les facteurs identifiés par les répondants et répondantes parents au 
tableau 32, la majorité mentionne la volonté des parents et du personnel enseignant de 
s’impliquer. Un des parents dit : «les parents eux aussi participent  et s’impliquent 







Les facteurs personnels selon les répondants et répondantes parents 
 
 Facteurs personnels  P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 
Volonté de s’impliquer* X   X X  X 
Disponibilité de l’équipe-école X     X X 
Ouverture d'esprit X X X   X   
Respect des rôles  X X  X   
Avoir choisi l'école* X    X   
Générosité  X    X  
Souplesse X       
Sentiment d’appartenance       X 
Être à l’écoute   X     
Avoir un travail à temps partiel X       
Reconnaissance envers les 
enseignants       X 
 
Un autre facteur soulevé aussi par quelques répondants et répondantes des 
parents interviewés est la disponibilité comme facteurs personnels favorisant la 
collaboration : «La disponibilité, l’équipe éducatrice est vraiment ouverte […]. Les 
enseignants sont toujours disponibles» (P1). Plusieurs répondants et répondantes 
parents, comme ceux et celles de l’équipe-école, ont mentionné l’ouverture d’esprit : 
«Je crois que l’ouverture d’esprit facilite la collaboration» (P5). Quelques-uns des 
répondants et répondantes parents ont cité le respect comme facteur facilitant. Un des 
parents dit : «Lorsque chacun respecte le rôle de l’autre, les parents respectent le rôle 
des enseignants et les enseignants respectent celui des parents, ça peut faciliter la 
collaboration» (P3) 
 
Lors des observations, nous avons remarqué que la disponibilité des 
enseignants et des enseignantes facilitent la collaboration. La plupart des membres du 
personnel enseignant sont présents l’école tôt le matin et le soir, après les heures de 
classes. Les parents peuvent leur parler en tout temps, partager avec eux une 






En résumé, plusieurs facteurs personnels peuvent, selon les répondants et 
répondantes parents, favoriser la collaboration, entre autres, la disponibilité des 
intervenants et intervenantes, leur implication et leur ouverture d’esprit.  
 
3.2 Les facteurs qui entravent la collaboration 
 
Au regard des facteurs qui entravent la collaboration, nous nous référons aux 
mêmes catégories retenues pour les facteurs facilitant la collaboration : les facteurs 
liés à l’environnement interne et externe de l’école, à l’organisation du travail et au 
contexte, aux relations interpersonnelles et les facteurs personnels. Nous présentons 
les résultats selon les répondants et répondantes de l’équipe-école et des parents. 
Ensuite, nous y ajoutons des éléments détectés lors de l’observation directe.   
 
3.2.1 Les facteurs liés à l’environnement interne et externe de l’école selon les 
répondants et les répondantes de l’équipe-école 
 
Au regard des facteurs liés à l’environnement interne et externe de l’école, 
l’analyse des réponses des répondants et répondantes de l’équipe-école fait ressortir 
trois facteurs : la petite taille de l’école, l’instabilité de l’équipe, et une croyance 
rigide au modèle de l’école.  
Tableau 37 
Les facteurs limitant  la collaboration liés à l’environnement interne et externe de 
l’école selon les répondants et répondantes de l’équipe-école 
 
Les facteurs liés à 
l’environnement externe et 
interne de l’école 
R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
La croyance rigide au modèle*    X     X 
La petite taille de l'école           X       






Deux répondants trouvent qu’une croyance rigide au modèle peut entraver la 
collaboration. Un d’eux énonce :  
 
Il y a des fois où la collaboration est difficile parce qu’on a à l’école 
beaucoup de monde qui ont des caractères forts, et personnalités fortes et 
des croyances fortes et ils sont là depuis longtemps et qui ont leur vision 
des choses, et des fois quand on essaie de changer, c’est difficile à ce 
moment- là (R9). 
 
Un répondant souligne le fait que bien que la petite taille de l’école soit un 
facteur facilitant la collaboration, elle constitue également un facteur limitant : « le 
système est plus petit, il y a moins de monde pour absorber le choc, peut-être aussi 
parce que c’est un modèle très exigeant» (R3). Un autre répondant mentionne 
l’instabilité de l’équipe comme un facteur pouvant limiter la collaboration: « en cours 
de route que des collègues arrivent ici, qui ont beaucoup de potentiel pour faire 5-6-7 
ans, ils vont devoir quitter parce que profondément ça ne correspondra pas à leurs 
valeurs profondes et j’en ai vu beaucoup passer, des jeunes enseignants qui avaient le 
potentiel pour être ici» (R4). Lors des observations directes, nous avons également 
remarqué que la taille de l’école constitue un facteur à la fois favorisant et 
défavorisant. Comme nous l’avons expliqué dans les facteurs facilitant la 
collaboration, comme l’école est petite, il y a peu de monde et tout le monde se 
connait, mais en même temps dès qu’un simple malentendu a lieu, la tension est 
davantage sentie par tout le monde. 
 
En résumé, la croyance rigide au modèle de l’école, la petite taille de l’école 
et l’instabilité de l’équipe sont des facteurs liés à l’environnement interne et externe 
de l’école qui peuvent limiter la collaboration, selon quelques répondants et les 
répondantes de l’équipe-école.  
 
3.2.2 Les facteurs limitant la collaboration liés à l’environnement interne et externe 






Au regard des facteurs liées à l’environnement interne et externe de l’école, 
deux des répondantes et répondants parents ont mentionné que la non croyance au 
modèle de l’école alternative, est un facteur qui limite la collaboration à l’école. Un 
des parents interviewés affirme : « ne pas respecter la philosophie de l’école aussi» 
limite la collaboration. Dans le même sens, l’autre répondant dit : «il y a certaines 
écoles qui ont changé justement de direction puis la personne qui est mise- là, 
n’accepte pas ça ou ne croyait tout simplement pas au modèle alternatif». (R4). 
 
3.2.3 Les facteurs liés à l’organisation du travail et au contexte selon les répondants 
et répondantes de l’équipe-école 
 
Selon les résultats présentés au tableau 38 portant sur les facteurs limitant la 
collaboration liés à l’organisation du travail et au contexte,  la plupart des répondants 
et répondantes de l’équipe école trouve que l’incompréhension du modèle de l’école 
entrave la collaboration. Un répondant mentionne : «Un obstacle, oui, je pense, c’est 
l’incompréhension du modèle dans toutes ses subtilités surtout au niveau des valeurs» 
(R9). Un autre répondant souligne : « Une mauvaise compréhension du modèle, 
surtout avec les parents, les parents qui ne comprennent pas le modèle de la même 
façon que nous, c’est sûr que la collaboration est plus dure.» (R5) Quelques 
répondants et répondantes considèrent que l’incompréhension du modèle de l’école 
alternative par  la commission scolaire limite aussi la collaboration. À cet égard, un 
des répondants et répondantes affirme : «Parce que les gens de la commission scolaire 
ne connaissent pas le milieu, ne savent pas comment ça fonctionne, ça fonctionne 
différemment ici, on sait qu’il y a des règles pour la majorité, mais on n’est pas dans 
la normalité, on n’est pas dans la majorité» (R8). Et il continue en disant : 
 
Dommage, ça arrive parfois du ministère, c’est tellement complexe les 
écoles alternatives, on voudrait les cataloguer dans un modèle, c’est 
Montessori, oui ce n’est pas notre modèle, ils veulent comme la 
cataloguer dans une chose, ils n’ont pas le temps de venir, de voir 







Les facteurs liés à l’organisation du travail et au contexte selon les répondants et 
répondantes de l’équipe-école  
 
Facteurs liés à l’organisation du 
travail 
R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
Incompréhension du modèle de 
l’école 
X  X X X X X X X 
Manque de temps   X X X  X X X  
Style de gestion de la direction X X X    X  X 
Ne pas déterminer le rôle de 
chacun 
 X X       
Non présence des parents à 
l’école      X  
X  
Présence des parents à l’école  X        
Manque de formation des 
parents 
        X 
Manque de formation des 
nouveaux enseignants 
      X   
Ne pas pouvoir répondre à 
toutes les demandes des parents  X      
  
Autonomie des intervenants          X 
Surcharge de travail      X    
Loyauté de la direction   X       
Protection syndicale*       X   
Manque de local pour les 
enseignants* 
  X       
Mauvais équilibre des groupes*      X    
 
 
Un autre facteur soulevé par la majorité des répondants et des répondantes 
est le manque de temps, un des répondants affirme : «Le facteur nuisible c’est le 
manque de temps» (R2), et un autre dit : «ne pas avoir suffisamment du temps… Le 
temps, le peu de temps, ça peut être un facteur qui nuit aussi» (R3). 
 
Le style de gestion de la direction a fait aussi l’objet d’une division des 
réponses des répondants et répondantes de l’équipe-école. Ainsi, quelques-uns 
trouvent que le fait de ne pas avoir une direction autoritaire peut entraver la 






Je n’ai pas besoin d’une direction-égale, pour faire un bon travail, je 
préférerais avoir une direction qui représente ce qu’une direction doit 
être, c’est-à-dire une direction qui a en tête où on va puis, … Ça prend 
quelqu’un qui a cette autorité-là parce qu’au fond on est une bande de 
chumy à l’école qu’il n’y a plus personne qui a de l’autorité, plus 
personne (R7). 
 
Par ailleurs, d’autres considèrent le fait que d’avoir une direction autoritaire, 
tranchante peut entraver la collaboration dans l’école. Un répondant dit : «une 
direction - ça, c’est arrivé - qui imposait des décisions sans tenir en compte notre 
besoin, une direction carriériste» (R1) et un autre dit dans le même sens : «Mais il 
faut aussi beaucoup de communication, parce qu’on ne peut pas sous prétexte que si 
la direction a une relation d’autorité, non collaborative avec notre milieu ça va foirer, 
comme moi dans ma classe si j’ai une attitude d’autorité face à mon groupe ça va 
foirer» (R3). Cependant, deux des répondants trouvent que perdre le contrôle de tout 
parfois peut limiter la collaboration. Un répondant dit : «la plus grande embûche c’est 
de ne pas avoir le contrôle sur  tout et quelque fois ça  crée des petites histoires» (R9). 
 
En résumé, plusieurs facteurs liés à l’organisation du travail et au contexte 
pouvant entraver la collaboration sont mentionnés par les répondants et les 
répondantes de l’équipe-école. Parmi les plus souvent nommés, nous notons 
l’incompréhension du modèle de l’école alternative, le manque de temps et un style 
de gestion de la direction mal adapté.  
 
3.2.4 Les facteurs liés à l’organisation du travail et au contexte selon les répondants 
et répondantes des parents 
 
Le tableau 39 présente les données par rapport aux facteurs limitant la 
collaboration au regard de l’organisation du travail et au contexte selon les 








Les facteurs liés à l’organisation du travail et au contexte selon les répondants et 
répondantes parents 
 
Facteurs liés à l’organisation du 
travail 
P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 
Rigidité du modèle* X    X X X 
Manque de leadership X X    X  
Avoir une direction à temps 
partiel* 
X X    X  
Incompréhension du modèle de 
l’école*  
X X    X  
Manque de local pour les 
enseignants * 
  X   X  
Manque de temps X    X   
Demandes de la CS*      X X 
Grande présence des parents 
dans l’école*  X      
Manque de formation des 
parents, des nouveaux 
enseignants 
  X     
Non présence des parents à 
l’école       X  
Ne pas déterminer le rôle de 
chacun    X    
Inégalité des partenaires      X  
 
Un facteur est souligné par plusieurs répondants et répondantes des parents 
est la rigidité du modèle. Un des répondants dit : «Aussi le fait d’avoir suivre à la 
lettre le modèle, je pense qu’il faut faire des ajustements pour actualiser le modèle et 
le faire correspondre à nos jours» (P7). 
 
Le manque de leadership est un facteur soulevé par quelques répondants et 
répondantes parents. Un des répondants dit : «mais personne ne peut prendre une 
décision […] Comme il n’y a pas de leadership on ne sait pas à qui il faut s’adresser» 
(P6). Quelques-uns des parents interviewés soulignent que le fait de ne pas avoir une 
direction autoritaire peut limiter la collaboration : «Ne pas avoir une direction qui 






Quelques-uns des parents interviewés considèrent que le fait d’avoir une 
direction à temps partiel empêche la collaboration dans l’école. Un d’eux affirme : 
«parfois ce qui peut causer des problèmes on demande des choses à la direction, mais 
elle n’est pas là, elle est toujours en réunion ça sera une bonne idée d’avoir une 
direction plus de trois jours par semaine toujours.» (P2). Dans le même sens  un autre 
répondant dit : « il est à temps partiel dans notre école et il n’a pas d’autre école, mais 
il a le même nombre de réunions que d’autres directeurs,  on le voit moins souvent» 
(P6). 
 
Quelques-uns des répondantes et répondants parents trouvent que 
l’incompréhension du modèle que ce soit de la part des parents ou de l’équipe-école 
peut limiter la collaboration à l’école. Un des répondants dit :  
 
Parfois il y a des parents je dis qu’ils ne connaissent pas le modèle, on ne 
sait plus c’est quoi le modèle, les objectifs les principes de l’école, il y a 
une incompréhension du modèle,  je dis. Et, si on a une direction qui ne 
comprend pas le modèle alors ça sera très difficile à collaborer (P6).  
 
L’observation directe du fonctionnement général de l’école a révélé un 
facteur mentionné par les répondants et répondantes parents : c’est le fait que la 
direction est à temps partiel dans l’école, ce qui peut nuire à la collaboration dans 
l’école. Par exemple, la direction n’est pas au courant de tout ce qui se passe 
(évènements, situations, malentendus ou conflits, etc.) et donc d’y intervenir par la 
suite et également de fournir l’aide et les conseils aux autres intervenants et 
intervenantes. Nous avons aussi observé que la présence permanente des parents à 
l’école peut parfois être gênante pour le personnel enseignant. Ces derniers n’ont pas 
une salle spécifique à eux, ce qui fait que les parents sont parfois témoins de 
situations qu’ils interprètent mal. 
 
En résumé, les facteurs entravant la collaboration liés à l’organisation du 





modèle, le manque de leadership, avoir une direction à temps partiel et 
l’incompréhension du modèle de l’école.  
 
3.2.5 Les facteurs liés aux relations interpersonnelles selon les répondants et 
répondantes de l’équipe-école 
 
Le tableau 40 met en lumière les facteurs liés aux relations interpersonnelles 
et qui peuvent, selon les répondants et répondantes de l’équipe-école, nuire à la 
collaboration. 
Tableau 40 
Les facteurs limitant la collaboration liés aux relations interpersonnelles selon les 
répondants et répondantes de l’équipe-école 
 
Facteurs liés aux relations 
interpersonnelles 
R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
Manque de communication    X X   X X X 
Incompatibilité des 
personnalités 
X     X    
Visions différentes* X X X    X X  
 
Plusieurs répondants et répondantes trouvent que le manque de 
communication limite la collaboration. Un répondant dit :  
 
On oublie des morceaux et on tient les choses pour acquises alors 
qu’elles ne le sont pas. Donc, des embûches, c’est la communication. 
Dans le sens aussi de la transparence : s’assurer que lorsqu’on pose un 
geste, que tout le monde comprend pourquoi on le pose et aussi la 
communication, dans le sens de simplement informer l’ensemble de la 
communauté chaque fois qu’il y a quelque chose d’important (R9). 
 
Dans le même sens, un autre répondant affirme : 
 
La communication est parfois brisée, mais si ces parents-là prennent leurs 





une communication, mais à un moment donné il faut qu’on ait plusieurs 
paramètres qui fonctionnent pour que la communication existe…mais 
parfois la communication est coupée (R7). 
 
Avoir des visions différentes est aussi un facteur soulevé par plusieurs 
répondants et répondantes de l’équipe-école. Un répondant énonce : 
 
On a autant de visions à l’école que de parents, même entre nous les 
éducatrices on ne voit pas tout de la même vision. On n’a pas la même 
échelle de cette valeur-là. […] C’est un travail de perception au niveau 
des valeurs. Parce qu’on ne reçoit pas les choses de la même façon. Les 
gens ne voient pas les choses de la même façon, ça crée des tensions, un 
conflit, si on parle de l’autonomie, par exemple, les gens pensent que 
nous voulons imposer, et comme c’est un petit milieu les tensions, ça 
devient gênant, ça devient désagréable, froid (R8). 
 
Nous avons pu noter lors de l’observation du fonctionnement général de 
l’école que des moments de collaboration sont dans certains cas inefficaces, vu le 
temps consommé pour aboutir à des décisions concernant parfois des choses simples. 
Le manque de communication entre l’équipe-école et les parents a été noté surtout 
lorsque la communication est coupée entre l’équipe-école et les parents, notamment, 
lorsqu’un membre du personnel enseignant a essayé à plusieurs reprises de 
communiquer avec une famille pour un problème avec leur enfant et que les parents 
ne répondent pas.  
 
En somme, le manque de communication et les visions différentes sont les 
principaux facteurs liés aux relations interpersonnelles entravant la collaboration 
selon les répondants et les répondantes de l’équipe-école.  
 







L’analyse des données du tableau 41 fait ressortir les facteurs liés aux 
relations interpersonnelles qui peuvent entraver la collaboration selon les répondants 
et répondantes parents. 
 
Tableau 41 
Les facteurs limitant la collaboration liés aux relations interpersonnelles selon les 
répondants et répondantes parents 
 
Les facteurs liés aux relations 
interpersonnelles 
P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 
Incompatibilité des 
personnalités 
 X X X X X X 
Manque de communication  X  X X  X  
Visions différentes   X   X  
Mauvaise relation entre  les 
enseignants et enseignantes    X    
 
Selon l’avis de plusieurs, l’incompatibilité des personnalités peut nuire à la 
collaboration. À cet égard, un répondant mentionne : «c’est le problème humain, des 
caractères différents» (P5) et un autre explique : «Il y a aussi des profs avec qui je ne 
peux pas développer avec eux la même relation de collaboration» (P6).  
 
Le manque de communication est aussi mentionné par plusieurs répondants 
et répondantes. Une des parents interviewés dit : «Et parfois, il ne faut pas 
monopoliser la discussion parce que ça ne favorise pas la collaboration» (P1).  
 
Nous avons remarqué lors des observations que l’incompatibilité des 
personnalités, notamment entre les parents, empêche la collaboration. Par exemple, 
lorsqu’il a su qu’un autre parent serait présent dans une activité, un des parents a 
exprimé son malaise de travailler avec cette personne.   
 
Les facteurs liés aux relations interpersonnelles qui semblent nuire à la 
collaboration dans l’école selon les répondants et les répondantes parents sont 





3.2.7 Les facteurs personnels selon les répondants et répondantes de l’équipe-école 
 
Le tableau 42 met en lumière les facteurs liés aux facteurs personnels et qui 
peuvent, selon les répondants et répondantes de l’équipe-école, nuire à la 
collaboration. 
 
La plupart des répondants et des répondantes de l’équipe-école trouve que la 
non disponibilité de certains enseignants et enseignantes nuit à la collaboration : «je 
veux bien collaborer, mais en même temps je veux dire, je ne veux pas rester à 
l’école, j’ai autre chose, j’ai ma vie aussi puis je m’arrête là. Je ne peux pas me 
donner entièrement à l’école» (R3). 
  
Tableau 42 
Les facteurs personnels limitant la collaboration selon les répondants et répondantes 
de l’équipe-école 
Facteur personnels R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
Non disponibilité de certains 
enseignants et enseignantes et 
avoir moins d’implication  
 X X   X X X  
Manque de respect    X X  X  X 
Manque d’écoute X    X    X 
Ne pas être bien dans sa vie    X X      
Manque d’ouverture  X X       
Orgueil       X   
Bavardage  X        
 
Un autre facteur mentionné par la majorité des répondants et répondantes est 
le manque de respect : «je dis le respect qui nécessite aussi un aspect de tolérance 
envers les différences des autres» (R7).  
 
Le manque d’écoute est aussi cité par quelques-uns des répondants et 






Les observations directes ont montré que quelques-uns des enseignants et 
enseignantes ne sont pas prêts à «être disponible» toujours, et ce, tôt le matin et après 
les heures de classes et ce, par difficulté de réconcilier vie privée, vie familiale et 
travail à l’école.    
 
En résumé, les facteurs personnels qui peuvent nuire à la collaboration selon 
les répondants et répondantes de l’équipe-école sont la non disponibilité des 
enseignants et enseignantes, le manque de respect et le manque d’écoute, etc. 
 
3.2.8 Les facteurs personnels selon les répondants et répondantes des parents 
 
L’analyse des données du tableau 43 fait ressortir les facteurs personnels qui 
peuvent entraver la collaboration selon les répondants et répondantes parents. 
 
Le seul facteur cité par la majorité des répondants et répondantes parents est 
le fait d’avoir moins d’implication des parents; à ce propos un des parents interviewés 
dit : «Il y a certaines familles que je vois carrément jamais à l’école, soit parce 
qu’elles amènent leur enfant tôt le matin et viennent le chercher au service de garde 
ou bien leurs enfants sont assez grands pour qu’ils voyagent eux-mêmes.» (P4) 
Lorsque les parents travaillent beaucoup, ils sont moins disponibles pour s’impliquer 









Les facteurs personnels limitant la collaboration selon les répondants et répondantes 
parents 
 
Les facteurs personnels P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 
La diminution de l’implication 
des parents 
X X X X X X X 
Le manque d’ouverture X  X     
L’égoïsme       X 
Le bavardage X       
 
 
3.3 Synthèse des facteurs qui favorisent et limitent la collaboration selon les 
répondants de l’équipe-école et parents  
 
Le tableau 44 présente une synthèse des facteurs facilitant et limitant la 
collaboration dans l’école. L’analyse des données montre que les répondants et 
répondantes de l’équipe-école et des parents mentionnent des facteurs qui 
appartiennent à chacune des grandes catégories retenues dans le cadre théorique; 
cependant, seuls les facteurs mentionnés par la majorité des répondants et 
répondantes ont été retenus et nous avons noté la présence de sous-catégories 
induites, indiquées en italique.  
 
Tableau 44 
La synthèse des facteurs facilitant et limitant la collaboration dans l’école   
 
 Facteurs facilitant la 
collaboration  
Facteurs limitant la 
collaboration 
Facteurs liés à 
l’environnement externe et 
interne de l’école 
Petite taille de l'école  
Structure  de l'école  
Croyance au modèle 
Petite taille de l’école 
Ne pas croire au modèle  
La croyance rigide au 
modèle 
Facteurs liés à l’organisation 
du travail et au contexte 
Prise de décisions collectives 
Avoir des rencontres 
formelles  et informelles 
Avoir des objectifs 
communs, des valeurs 
communes 
Présence des parents à 
l'école 
Incompréhension du modèle 
de l’école 
Manque de temps 






Avoir une direction non 
autoritaire, qui défend 
l’école 
Avoir les portes de classes 
ouvertes 
Facteurs liés aux relations 
interpersonnelles 
Bonne communication  
Aide et soutien des autres 
Avoir confiance aux autres 
Égalité des partenaires 
Avoir de bonnes relations 
avec les autres intervenants 
Incompatibilité des 
personnalités 
Manque de communication 
Visions différentes 
 
Facteurs personnels Volonté de s’impliquer 
Ouverture d'esprit 
Se critiquer, être honnête 
avec soi, avoir une humilité 
Disponibilité  




Diminution de l’implication 
des parents  




4. LES PISTES DE SOLUTION 
 
Cette section expose des pistes de solutions pour améliorer la collaboration à 
l’école,  suggérées par les répondants et répondantes de l’équipe-école et des parents. 
 
4.1 Les pistes de solution selon les répondants et répondantes l’équipe-école 
 
Nous présentons au tableau 45 les pistes de solutions pour améliorer la 








Les pistes de solutions pour améliorer la collaboration selon les répondants et 
répondantes de l’équipe-école 
 
Pistes de solutions R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 
Discussions, communication X  X X X X X   
Réfléchir ensemble sur les 
problèmes : organisation 
pédagogique, soirée réflexion 
X X 
 
 X X    X 
Comité politique -Éthique X        X 
Créer des liens avec les parents        X  
Faire un retrait de trois jours 
(direction, personnel enseignant, 
parents) pour réfléchir le modèle 
de l’école 
        X 
L’humour       X   
Connaitre et adhérer au  modèle     X      
Être clair envers les parents  X        
Avoir une direction à temps 
plein 
   X      
Avoir plus de journées 
pédagogiques 
    X     
Faire des heures  
supplémentaires 
    X     
Avoir de petits groupes en classe     X     
 
La majorité des répondants et des répondantes trouvent que la 
communication, les discussions peuvent être une piste de solution. Un des répondants 
affirme : «la bonne communication se dire des choses, trouver des solutions 
communes et individuelles, mais communes» (R4); et un autre dit : «On est humain, 
le jour où on ne serait pas capable de se parler bien, ce sont les enfants qui payent» 
(R7). 
 
Plusieurs répondants et répondantes trouvent que le fait d’avoir des 
organisations pédagogiques et des soirées réflexions leur permet de réfléchir 
ensemble sur les problèmes et de trouver des solutions. L’un d’eux affirme :  
 
Les soirées d’organisation pédagogique où on met l’équipe et la 





même sens pour amener justement l’enfant là où on veut aller. Les 
soirées d’organisation pédagogique, c’est vraiment le lieu pour discuter 
et pour avoir de bonnes discussions. On n’est pas toujours sûr qu’on va 
être d’accord, tant les parents que les profs et après ça, il faut trouver des 
consensus pour arriver à s’entendre et puis à collaborer (R2). 
 
 
Deux des répondants et répondantes trouvent que le comité Politique-
Éthique peut aussi apporter des solutions. Un des répondants dit :  
 
Le comité Politique Éthique, s’il y a un problème à l’intérieur de l’école 
entre un parent et une éducatrice, ils vont à ce comité là où les trois 
parents présents dans ce comité ont plus d’expérience dans cette école, et 
essaient de trouver une solution (R1). 
 
 
En somme, de l’analyse des propos des répondants et répondantes de 
l’équipe-école ressortent plusieurs pistes de solutions, notamment, la communication 
et les discussions, avoir des réunions afin de réfléchir ensemble sur les problèmes et 
le comité Politique-Éthique pour tenter de trouver des solutions aux problèmes.  
 
4.2 Les pistes de solution pour améliorer la collaboration dans l’école selon les 
répondants et répondantes parents 
 
Les pistes de solutions selon les répondants et répondantes parents sont 







Les pistes de solutions selon les répondants et répondantes parents 
 
Pistes de solutions P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 
Discussions, communication X X X    X 
Comité politique-Éthique  X X  X   
Réfléchir ensemble sur les 
problèmes : organisation 
pédagogique, soirée réflexion 
  
 
 X   X 
Accepter de travailler avec des 
personnalités différentes 
   X   X 
 
Avoir des formations destinées 
aux parents 
  X     
Faire venir une personne de 
l’extérieur pour régler un conflit 
X 
 
      
Aider les parents à s’impliquer    X    




     
 
Plus de la moitié des parents interviewés trouvent que la communication, les 
discussions fréquentes et quotidiennes peuvent être une piste de solution. Un des 
parents interviewés affirme : « je pense que la solution est de se parler, de rester en 
contact et de se respecter les uns les autres, moi je respecte les enseignants» (P7).  
 
Quelques-uns des répondants et répondantes parents trouvent que le comité 
Politique-Éthique peut aussi apporter des solutions. Un d’eux affirme : «S’il y a un 
problème alors il y a le comité Politique-Éthique, pour régler les conflits et c’est eux 
qui trouvent des solutions et décident ensemble, mais c’est plutôt des conflits sur le 
plan personnel pas sur le plan constitutionnel de l’école» (P5). 
 
En lien avec le comité Politique-Éthique et la diminution de l’implication 
parentale, un des parents interviewés dit :  
 
Dans le comité  Politique-Éthique, comment est-ce qu’on peut gérer? On 
a pensé à faire une feuille d’auto-objectif de l’implication des parents. Au 
début de l’année, il faudra aussi un énoncé qui soit clair indiquant que, 
comme parent, vous devez participer au moins à deux ateliers, à trois 





rencontres à faire en dehors de ça[…] il faut préciser ce qu’on attend des 
parents, ça pourrait faciliter l’implication des parents, peut-être (P3). 
 
Pour deux répondantes et répondants le fait d’avoir des organisations 
pédagogiques et des soirées réflexions permet aux intervenants et intervenantes de 
réfléchir ensemble sur les problèmes et de trouver des solutions. Un des répondants 
dit : «on a les organisations pédagogiques où tout le monde peut dire ce qu’il veut, et 
ensuite on essaie de trouver un consensus» (P6).  
 
Deux des répondants et répondantes trouvent que le fait d’accepter de 
travailler avec des personnes ayant des personnalités différentes peut être une piste de 
solution. L’un d’eux affirme : «Ça dépend des personnes, mais il faut accepter la 
différence de chaque enfant et aussi de chaque personne»(P4). 
 
En résumé, les pistes de solutions proposées par les répondants et 
répondantes parents sont la bonne communication et les discussions fréquentes, le 
comité Politique-Éthique, les rencontres de réflexions (organisations pédagogiques, 
soirées, etc.) et accepter de travailler avec des personnes ayant des personnalités 
différentes. Par rapport à l’équipe-école, les pistes de solutions proposées par la 
majorité des répondants et répondantes sont : avoir de discussions et réfléchir 
ensemble sur les problèmes et ce, lors les organisations pédagogiques, les soirées 
réflexion, etc. 
 
5. LE RÔLE DES INTERVENANTS ET DES INTERVENANTES  
 
Nous présentons dans cette section le rôle des intervenants et des 
intervenantes dans l’école alternative, notamment le rôle de la direction, du personnel 
enseignant et des parents, selon les propos des répondants et répondantes de l’équipe-
école et des parents de même qu’en fonction des observations directes que nous avons 
effectuées. L’analyse est réalisée en nous appuyant sur le cadre théorique fourni par 





5.1 Le rôle de la direction 
 
Nous exposons dans la présente section le rôle de la direction dans une école 
primaire alternative selon les propos des répondants et répondantes de l’équipe-école 
et des parents, et en y ajoutant ce que nous avons vu lors de l’observation directe. 
 
5.1.1 Le rôle de la direction selon les répondants et répondantes de l’équipe-école 
 
Selon le RÉPAQ (2005), les directions d’école alternative doivent remplir 
plusieurs rôles. Nous les reprenons afin d’analyser les données fournies par les 
répondants et répondantes de l’équipe-école :  
 
 Assurer la réalisation du projet éducatif et la cohérence dans la réalisation du 
projet par l’équipe-école : ce rôle n’est mentionné par aucun des répondants et 
répondantes de l’équipe-école. 
 
 Faire la promotion du projet auprès de la commission scolaire et de la 
communauté : quelques répondants et répondantes ont mentionné ce rôle notamment 
en indiquant l’importance de bien comprendre le modèle de l’école et de réaffirmer 
les valeurs de l’école : «réaffirmer les valeurs de l’école et les questionner surtout 
parce que les valeurs décidées dans les années 70 sont toujours les mêmes» (R8). 
Quelques répondants et répondantes ont mentionné «défendre l’école» comme un rôle 
de la direction : «le rôle important est de défendre notre école» (R1). Nous trouvons 
que ce rôle fait partie de« la promotion du projet» indiqué par le RÉPAQ. 
 
 Maintenir une gestion participative de tous les intervenants et intervenantes 
(parents, enseignants, enseignantes, personnels et élèves): la plupart des répondants et 
répondantes ont affirmé ce rôle; un des répondants dit : « les décisions, c’est la 
communauté toute entière» et un autre énonce : «C’est beaucoup une délégation du 





directeur est aussi de demander un avis et de l’aide aux autres intervenants et 
intervenantes. Un des répondants explique : «Quand le directeur a besoin de quelque 
chose, il retourne vers la communauté et il nous dit : voilà j’ai ça qu’est-ce que vous 
en pensez et qui va me donner un coup de main» (R9).  
 
 Collaborer avec les autres intervenants et intervenantes : Ce rôle inclut : 
supporter l’équipe; s’impliquer dans les comités et assurer le bien-être de l’équipe. 
Un des répondants affirme: «la direction fait partie de l’équipe d’une certaine façon, 
parce que les décisions, ça se décide collectivement» (R1) «on porte cette école-là 
ensemble» (R3).   
 
La direction doit supporter l’équipe: ce rôle est mentionné par plusieurs des 
répondants et répondantes. Un des répondants explique :  
 
Dans mon cas à moi, la collaboration avec la direction c’est dans les cas 
des dossiers des enfants à moi qui ont besoin d’une aide particulière 
[…] C’est sûr aussi, si j’ai besoin d’une aide particulière avec une 
famille, je suis certaine que je pourrai compter sur lui pour m’appuyer 
là-dedans et tout (R4). 
 
 Contribuer à maintenir une relation harmonieuse avec les acteurs et actrices et 
intervenir lors des conflits: deux des répondants et répondantes attribue au directeur 
un rôle pour résoudre les conflits. Un d’eux affirme : «Moi, je le verrai plus comme 
un médiateur, dans le sens où cette personne devrait être capable de justement de 
voir, s’il y a des tensions dans les réunions, justement les mercredis, il est capable de 
passer les messages» (R2). 
. 
 S’impliquer dans les comités: ce rôle a été identifié par plusieurs répondants et 
répondantes de l’équipe-école. À cet égard, un des répondants affirme : «La même 
chose pour le directeur, c’est de créer cette collaboration, de façon concrète, bien, la 





quand on fait les organisations pédagogiques, c’est important que le directeur soit là» 
(R7). 
 
 Assurer le bien-être de l’équipe : un des répondants affirme : « assurer que les 
enseignants vont bien, quand un enseignant va mal, ou quand un membre du 
personnel a l’air fatigué, le directeur veut aller voir ce qu’il pourra lui offrir avant 
qu’il soit trop tard, donc, c’est le bien-être des enseignants, en forme, en santé» (R9). 
 
Un rôle induit ressort des propos des répondants et répondantes soit un rôle 
administratif.  
 
 Agent de liaison incluant : représenter la commission scolaire (CS); 
assurer le lien entre la commission scolaire (CS), le ministère, l’école et les parents; 
transmettre les demandes de la commission scolaire (CS) à l’équipe-école et aux 
parents; assurer le respect de l’équipe dans les décisions de la commission scolaire 
(CS); faire le lien avec les écoles secondaires; accueillir les personnes de l’extérieur. 
La majorité des répondants et répondantes trouvent que le directeur fait un lien avec 
la commission scolaire (CS) et qu’il représente également l’école. Un des répondants 
affirme : « le directeur, c’est quelqu’un qui fait partie de notre équipe on doit tenir 
compte de ce qu’il nous apporte puis en même temps, c’est l’équipe qui va décider la 
finalité alors c’est le membre d’équipe important qui nous amène l’information de la 
commission scolaire». (R3). En lien avec les écoles secondaires, un des répondants 
affirme : «dans des liens avec les écoles secondaires pour nos finissants, présentement 
on est là-dedans, les écoles nous contactent, et ainsi de suite. Donc, c’est lui qui 
assure le lien et vient me voir pour avoir les infos et puis il les transmet» (R6). 
Également, le directeur accueille les personnes de l’extérieur, les soutient et les 
accompagne, comme par exemple, accueillir les écoles ou les parents qui viennent 
visiter l’école, ou accompagner un enseignant intéressé par le travail dans ce type 






En somme, l’analyse des données nous permet de découvrir que les rôles du 
directeur identifiés par les répondants et répondantes de l’équipe-école s’accordent 
avec ceux cités par le RÉPAQ. Les données nous permettent de constater la présence 
de plusieurs rôles, dont : cogérer avec les autres intervenants et intervenantes, 
collaborer avec les autres intervenants et intervenantes, faire la promotion de l’école 
auprès de la communauté et auprès de la commission scolaire. Les propos des 
répondants et répondantes de l’équipe-école ont fait ressortir également un rôle induit 
soit un agent de liaison.  
 
Lors des observations directes, nous avons pu observer ces différents rôles 
de la direction auxquels nous ajoutons celui observé lors du comité des éducatrices, 
soit un rôle pédagogique en lien avec la gestion des ressources humaines, celui de 
faire l’évaluation d’un nouvel enseignant avec un membre du personnel enseignant. 
 
5.1.2 Le rôle de la direction selon les répondantes et répondants parents 
 
Nous présentons dans cette section les rôles de la direction, selon les 
répondants et répondantes parents.  
  
a. Assurer la réalisation du projet éducatif et la cohérence dans la réalisation du 
projet par l’équipe-école. Ce rôle n’a pas été identifié par aucun des répondants et 
répondantes parents. 
b. Faire la promotion du projet auprès de la commission scolaire et de la 
communauté. Ce rôle n’a pas été mentionné par les parents interviewés. 
c. Maintenir une gestion participative de tous les intervenants et intervenantes 
(parents, enseignants, enseignantes, personnels et élèves). La plupart des parents 
interviewés ont mentionné ce rôle : cogérer l’école avec les autres intervenants et 






Le directeur a une fonction, on doit toujours s’assurer que dans les prises 
de décision toute la communauté est impliquée, là entre le résultat final et 
ce qu’on souhaite, mettons la cogestion absolue, dans tous les cas qu’il y 
a eu de la collaboration, l’échange d’information pour que la décision 
soit prise ensemble; il peut toujours y avoir des moments où ça 
fonctionne mieux que d’autres (P3). 
 
 Collaborer avec les autres intervenants et intervenantes : ce rôle inclut 
également participer aux comités, aider les parents, travailler avec les autres 
intervenants et intervenantes.  
Participer aux comités : quelques-uns des répondants et répondantes des 
parents  ont mentionné ce rôle: « le directeur, lui aussi fait partie de deux comités 
aussi» (P7). 
Aider les parents : quelques-uns des parents interviewés ont identifié ce rôle, 
l’un d’eux dit : «La direction en général peut nous aider dans les ateliers» (P4). 
 
Comme pour l’équipe-école, un rôle induit est mentionné par la majorité des 
répondants et répondantes parents soit, un agent de liaison. Ce rôle inclut selon les 
propos des répondants et répondantes : assurer le lien entre la commission scolaire 
(CS), le ministère, l’école et les parents, et avec le RÉPAQ. L’un d’eux affirme : «il 
doit aller à la commission scolaire et faire le lien entre les parents et la commission 
scolaire et les liens avec les organismes de l’extérieur, avec le milieu alternatif 
comme le RÉPAQ» (P2); «Alors son rôle est plutôt administratif, il est lié à la 
commission scolaire, il est à temps partiel dans notre école» (P6).  Et, « faire le 
budget de l’école». Un des parents affirme : «Le directeur fait le budget, avec les 
parents» (P1).  
 
Toutefois, il est important de souligner que quelques-uns des répondants et 
répondantes des parents ont mentionné le rôle de la coordinatrice dans l’école, 
catégorie induite. Un des répondants et répondantes affirme :  
 
La coordinatrice fait comme le même type de travail que celui du 





formuler les demandes; elle aussi comme le directeur, est dégagée de sa 
tâche d’enseignement, mais elle fait le lien entre le côté administratif et le 
côté pédagogique, gestion du modèle et collaboration entre les 
enseignants (P2). 
 
Dans le même sens, un autre répondant dit : «elle est chargée du lien entre 
les enseignants et la direction» (P6).  
 
En somme, le rôle de la direction selon les propos des répondants et 
répondantes de l’équipe-école et des parents et selon l’observation directe sont les 
suivants :  
 
 Faire la promotion du projet éducatif auprès de la commission scolaire 
et de la communauté. 
 Maintenir une gestion participative de tous les intervenants et 
intervenantes. 
 Collaborer avec les autres intervenants et intervenantes, ce qui inclut 
participer aux comités, aider les parents, supporter l’équipe, assurer le bien -être des 
membres de l’équipe. 
 Agent de liaison : assurer le lien avec la commission scolaires, les 
écoles secondaires, le RÉPAQ; faire le lien avec les écoles secondaires; accueillir les 
personnes de l’extérieur. 
 Contribuer à maintenir une relation harmonieuse avec les acteurs et 
actrices et intervenir lors des conflits. 
 
 
5.2  Le rôle des enseignants et enseignantes dans une école primaire alternative 
 
Cette section présente le rôle des enseignants et enseignantes dans une école 






5.2.1  Le rôle du personnel enseignant selon les répondants et répondantes de 
l’équipe-école 
 
Selon le RÉPAQ (2008), les enseignants et les enseignantes doivent remplir 
plusieurs rôles. Nous les reprenons afin d’analyser les données fournies par les 
répondants et répondantes de l’équipe-école :  
 
 a) Investir dans la communauté de l’école : quelques répondants et répondantes de 
l’équipe-école considèrent que le personnel enseignant doit investir dans l’école. Un 
des répondants de l’équipe-école mentionne : «faciliter autant que je puisse, donc en 
étant le plus disponible en tant que parent et en tant qu’enseignant en étant le plus 
disponible possible» (R4); «Personnellement, je  me donne beaucoup, je suis à tous 
les jours ici,  le matin, et je reste jusqu’à huit heures le soir ici» (P2). 
 
b) Considérer les parents comme des partenaires dans le processus de 
l’apprentissage : la plupart des répondants et répondantes ont mentionné ce rôle. Un 
d’eux dit : «Quand on est dans les heures de classe, c’est moi qui apporte le support 
aux enfants, mais quelque part les parents ont autant de place que moi dans le vécu 
scolaire de leur enfant» (R6). Un autre affirme : «être prêt à être dans l’école comme 
telle une école communautaire, sans eux (les parents) l’école ne peut pas fonctionner, 
ils ont une place à l’école et s’ils ne prennent pas la place, l’école ne tourne pas bien, 
ils sont des partenaires dans mon milieu de vie» (R3). Cela rejoint le rôle de la 
coéducation avec les parents indiqué par plusieurs répondants et répondantes. Un de 
ces répondants dit : «Parfois, quand l’enfant a une difficulté, je parle aux parents, je 
travaille ça, et toujours avec ce que je fais, je leur demande comment ils peuvent 
m’appuyer et on décide de ça, c’est toujours de l’ordre de la suggestion, ça va 
sûrement aider les enfants» (R4). 
 
c) Établir une relation harmonieuse avec les parents : plusieurs répondants et 





avec les parents. Un des répondants dit : «C’est créer des ponts, créer des liens» (R4). 
Également, l’un des répondants souligne l’importance d’être capable comme 
enseignant et enseignante de régler les malentendus: «en même temps des fois, il faut 
aller vers la personne (parent ou enseignant) pour dédramatiser, de dire « là, je pense, 
c’est mal compris» (R2). 
 
d) Accepter d’être en formation continue: quelques-uns des répondants et 
répondantes ont évoqué ce rôle. Ils considèrent qu’ils ont un rôle de formateur auprès 
des nouveaux enseignants à l’école : «je veux revenir sur la collaboration entre les 
collègues; c’est absolument nécessaire pour pouvoir former les nouveaux qui eux 
autres vont pouvoir jouer leur rôle dans cette collaboration-là… Les anciens vont 
former les nouveaux parents et essayer de garder ces parents en place» (R7). Un 
répondant explique comment il apprend au contact des autres: « apprendre et c’est 
eux, les autres êtres humains qui ont des choses à m’apprendre, que ce soit les 
enfants, les parents, les collègues, je suis en état d’apprentissage» (R3).  
 
e) Travailler avec des groupes multiâges : bien que ce rôle ne soit pas indiqué 
par les répondants et répondantes de l’équipe-école lors des entrevues, il faut 
souligner que lors de l’observation du fonctionnement général de l’école, nous avons 
noté que «travailler avec des groupes multiâges» fait bien partie du travail du 
personnel enseignant. 
 
f) Travailler en équipe, partager les bonnes et les moins bonnes expériences et 
pratiques.  En analysant les réponses des répondants et répondantes de l’équipe-école, 
nous constatons que ce rôle inclut deux sous-catégories : travailler avec les collègues 
et collaborer avec les parents. 
 
 Collaborer avec les collègues : la majorité des répondants et 
répondantes soulignent ce rôle. À cet égard, un des répondants dit : « je travaille avec 





ensemble également pour le partage d’informations, des idées, des expériences. Un 
des répondants et répondantes affirme : «C’est moi qui gère, mais je veux parler avec 
mon collègue pour faire le suivi du projet» (R2); dans le même sens, un autre dit : 
«Amener mes idées, partager mes idées» (R5).  
 
 Collaborer avec les parents : tous les répondants et répondantes 
trouvent que leur rôle comme équipe-école est de collaborer avec les parents, que ce 
soit pour l’évaluation des enfants, pour le suivi des élèves : « pour faire le suivi du 
développement de leur enfant» (R3); ou même pour aider certains parents :  
 
Moi je travaille beaucoup avec les familles, je me mets toujours à la 
place du parent; je me dis si j’étais parent de cet enfant-là, j’aimerais 
savoir ça, si j’étais l’enfant moi, j’aimerais que le parent m’amène là et 
qu’il me dise telle chose, l’enfant est au cœur (R4).  
 
g) Participer à la gestion de l’école : plusieurs des répondants et répondantes 
soulignent leur rôle pour gérer l’école. À cet égard un des répondants dit :  
 
La collaboration existe aussi pour la gestion de l’école, une école qui est 
communautaire, il faut qu’on se sépare la tâche. Je ne peux pas seule 
comme éducatrice faire fonctionner cette école, je ne suis qu’un rouage, 
mais chaque personne est un rouage essentiel (R2). 
 
h) Participer activement aux comités de l’école : Tous les enseignants et 
enseignantes font partie au moins de deux comités de l’école. Tous les répondants et 
répondantes l’ont cité tout au long des entrevues. Par exemple, un des répondants 
affirme :  
 
Lorsqu’on fait les réunions de comités, les parents arrivent et il faut 
qu’un prof soit avec  et souvent le rôle de ce prof-là est d’écouter ce qui 
se passe, c’est un peu comme le chien de garde de l’école, c’est si les 
parents décident de faire, par exemple, pour la fête de fin d’année, de 
faire venir une machine de popcorn et des hotdogs et la liqueur, là le prof 







i) Être un guide auprès des élèves, leur fournir toute aide nécessaire à leur 
apprentissage. Aider les élèves à coopérer et à être autonomes. Quelques-uns des 
répondants et répondantes ont mentionné ce rôle. À cet effet, un des répondants 
affirme :  
 
Mon rôle c’est d’être à l’écoute des enfants, de comprendre leurs 
besoins, de faire des liens entre l’enfant et la maison, de faire le lien 
entre l’enfant et le milieu, d’amener l’enfant à bien se connaître, à 
avoir le goût d’apprendre et finalement d’amener mon milieu,  à 
garder ou d’avoir le goût à porter ça (R5). 
 
 
j) Être ouvert au changement et chercher à améliorer les pratiques 
d’enseignement : la plupart des répondants et répondantes ont mentionné ce rôle, en 
accentuant qu’il faut rester ouvert au changement et faire des réajustements pour 
pouvoir réussir à accomplir le travail. À cet effet, un des répondant affirme : «Quand 
on fait les réunions pour les enfants en difficulté, parce que moi j’ai un enfant en 
difficulté, j’ai essayé ce que je savais, alors je demande aux éducatrices, elles me 
disent tu peux faire cela» (R8).   
 
Toutefois, il faut souligner que l’analyse a fait ressortir un rôle induit, soit 
«partager le modèle de l’école alternative», souligné par quelques-uns des répondants 
et répondantes de l’équipe-école: «c’est un rôle de partager le modèle, de continuer 
de le faire vivre puisque l’enfant demeure le cœur de tout ça.» (R4). Également, un 
des répondants considère que leur rôle consiste à aider les parents à comprendre leur 
rôle dans l’école: «il faut à un moment donné éduquer les parents aussi dans leur rôle, 
remontrer c’est quoi le modèle,  vérifier la perception à l’égard du modèle» (R8). 
 
En résumé, en plus des rôles proposés par la RÉPAQ pour les enseignants et 
enseignantes, les réponses des répondants et répondantes de l’équipe-école ont fait 
ressortir un  rôle induit, soit le fait de partager le modèle de l’école alternative avec 





Par ailleurs, lors de l’observation directe nous avons pu remarquer certains 
des rôles mentionnés par les répondants et répondantes de l’équipe-école comme : 
 
 Être un guide auprès des élèves : assurer le respect de l’horaire établi 
par chaque élève; vérifier le contenu de l’horaire de chaque élève; nommer la 
personne-ressource (un élève de la classe) pour animer les réunions quotidiennes;  
 
 Participer à la gestion de l’école : par exemple, lors du comité des 
éducateurs et éducatrices, nous avons observé une  prise de décision collective pour 
l’admission des élèves pour l’année prochaine. Également, lors du conseil 
d’établissement, nous avons assisté à une prise de décision collective, concernant la 
participation à une activité physique.   
 
 Participer aux ateliers et activités organisées par les parents : lors de 
l’observation de la journée culture, nous avons remarqué la présence de plusieurs 




5.2.2 Le rôle des enseignants et enseignantes selon les répondants et répondantes 
parents  
 
Nous analysons, dans la présente section, le rôle des enseignants et 
enseignantes selon les répondants et répondantes parents et ce, en nous appuyant sur 
les rôles présentés par le RÉPAQ (2008). 
 
a) Investir dans la communauté de l’école : quelques-uns des répondants et 
répondantes ont dit que l’un des rôles du personnel enseignant est d’être disponible. 
Un des parents interviewés dit : «ils ont toujours leurs portes ouvertes […] ils restent 





b) Considérer les parents comme des partenaires dans le processus de 
l’apprentissage : la majorité des répondants et répondantes parents ont mentionné ce 
rôle, et ce pour la coéducation, l’évaluation et le suivi des enfants. À cet égard, un 
d’eux affirme : «on rencontre les éducateurs pour l’évaluation, dans des réunions, 
dans les organisations pédagogiques et aussi dans les comités» (P2). 
 
c) Travailler en équipe, partager les bonnes et les moins bonnes expériences et 
pratiques. L’analyse des propos des répondants et répondantes parents a fait ressortir 
ce rôle qui inclut : 
 
- Donner des ateliers de français et de mathématiques: la majorité des 
répondants et répondantes des parents ont mentionné que les enseignants et 
enseignantes sont responsables de donner les ateliers de mathématiques et de français 
aux élèves et ce, en les séparant en groupes selon l’âge des élèves. 
 
- Collaborer avec les collègues : partager l’information, les idées, est 
aussi un rôle  identifiés par quelques-uns des répondants et répondantes. Un des 
répondants dit : Les profs n’ont pas le choix de se parler et d’avoir un enfant  qui a 
certains comportements bizarres, alors ils avisent le prof de sa classe […] doivent 
aussi travailler ensemble. Être toujours en collaboration les uns avec les autres» (P4). 
 
d) Participer activement aux comités: la plupart des parents interviewés a 
identifié ce rôle. À  cet égard un des répondants affirme: «Avec les enseignants, c’est 
dans les comités, dans tous les comités il y a un éducateur ou une éducatrice en lien et 
qui va faire partie du comité pour laisser au courant l’équipe-école ou les éducateurs 
de ce qui se passe à l’école» (P5). 
 
e) Aider les parents à comprendre leur rôle, est un rôle induit, identifié par 
quelques-uns des parents interviewés. À cet égard, un des répondants et répondantes 





Les enseignants sont ceux qui nous disent le mode de fonctionnement du 
modèle, ils sont impliqués aussi dans tous les comités (P2). 
 
En somme, une similitude entre les rôles mentionnés par les répondants et 
répondantes des parents et ceux de l’équipe-école. Les principaux rôles des 
enseignants et enseignantes sont les suivants : investir dans la communauté, 
considérer les parents comme des partenaires dans le processus de l’apprentissage, 
travailler en équipe, participer activement aux comités. Deux autres rôles induits ont 
été cités également. Soit, faire le lien avec le RÉPAQ et aider les parents à 
comprendre leur rôle 
 
5.3 Le rôle des parents dans une école primaire alternative 
 
Nous présentons dans cette section le rôle des parents dans une école 
primaire alternative en nous appuyant sur les propos des répondants et répondants de 
l’équipe-école et des parents ainsi que sur l’observation de différentes situations 
effectuée. 
 
5.3.1 Le rôle des parents selon les répondants et répondantes de l’équipe-école 
 
Après avoir présenté le rôle de la direction et celui du personnel enseignant, 
nous exposons dans cette section le rôle des parents selon les répondants et 
répondantes de l’équipe école, en s’appuyant toujours sur le cadre retenu, soit celui 
du RÉPAQ (Ibid.).  
 
a) Être un partenaire actif en s’engageant d’une façon dynamique et quotidienne 
dans le processus d’éducation de son enfant. À cet égard, la plupart des répondants et 
répondantes de l’équipe-école ont mentionné ce rôle. Un des répondants dit : 
 
L’inscription à n’importe quel atelier, si l’enfant décide de ne pas 





maths), c’est ça, mais il y a le parent, en tant que coéducateur, qui doit 
s’assurer dans un projet, que l’enfant développe ce qu’il aurait à 
développer par rapport son groupe d’âge (R8). 
 
Un autre répondant affirme : «c’est-à-dire que les projets peuvent très bien 
être partagés à l’école, les enfants peuvent avoir du support à la maison, des idées. 
Une famille qui le veut vraiment peut s‘investir dans le vécu scolaire de son enfant 
pratiquement autant que moi, comme enseignant ou enseignante, je le fais» (R4). 
 
b) Être en formation continue, ce rôle n’a été mentionné par aucun des 
répondants et répondantes de l’équipe-école. 
 
c) Assister aux réunions et rencontres : assemblées générales, rencontres par 
groupe, rencontres d’évaluation, rencontres de coéducation, etc. Tous les répondants 
et répondantes de l’équipe-école ont indiqué ce rôle : «Faire le suivi de leur enfant». 
Un des répondants et répondantes énonce à ce propos :  
 
Les parents doivent soutenir leur enfant à la maison, que ce soit dans les 
devoirs, dans les projets, en discutant avec eux, ne pas juste attendre que 
l’enfant parle, qu’ils soient curieux. Qu’ils soient capables  de solliciter 
des rencontres avec l’enseignant ou l’enseignante quand ils sentent qu’ils 
ont besoin (R5). 
 
 
L’un d’eux dit : «ils assistent aux organisations pédagogiques, aux 
assemblées générales à 7 h 30 en sachant qu’on ne doit pas sortir avant 10 h 30 ou 
11 h 30 et toute la soirée de parler des choses, ce n’est pas évident, à chaque fois 
qu’on fait, on a la majorité, c’est un indice de collaboration» (R6). 
 
d) Investir du temps à l’école et participer à la vie de groupe-classe sont deux 
rôles qui peuvent être fondus selon les propos des répondants et répondantes. Par 





dans la réalisation du projet, accompagner les élèves lors des sorties. À cet égard, un 
des répondants dit :   
 
Les parents jouent un rôle vraiment  important, à commencer par un 
comité qui organise et soutient les parents qui donnent des ateliers. 
Toutes les familles doivent donner des ateliers au cours de l’année, le 
comité responsable les aide pour organiser les ateliers, pour voir s’ils ont 
besoin de matériel ou d’autres choses, c’est un rôle hyper important (R1). 
 
 
d. S’impliquer dans les divers comités d’école : présenter d’autres 
parents, échanger des idées ou des expériences, organiser des fêtes, et aider dans la 
présentation des projets. Tous les répondants et répondantes de l’équipe-école ont 
mentionné ce rôle des parents. Un des répondants dit : «ils s’impliquent et font partie 
des comités, il y en a plusieurs (comité de nouveaux parents, comité 
Accueil/Admission, comité responsable des ateliers)» (R2). 
 
e. S’impliquer dans d’autres sortes d’activités afin d’assurer un bon 
fonctionnement de l’école (aménagement paysager, bibliothèque, publicité, etc.). La 
plupart des répondants et répondantes de l’équipe-école ont mentionné ce rôle; un des 
répondants dit : 
 
Les comités organisent les sorties et accompagnent les enfants dans leurs 
sorties. Dans une école régulière, c’est toujours les profs qui le font en 
collaboration avec quelques parents. La collaboration c’est eux qui vont 
choisir les sorties, les activités, qui vont faire l’inscription et vont sortir 
avec eux et font le rapport avec l’éducatrice» (R9). 
 
 
Deux rôles induits ressortent des propos de quelques-uns des répondants et 
répondantes de l’équipe-école. En premier, amener les parents moins impliqués à 
l’école. Quelques-uns des répondants et répondantes de l’équipe-école ont mentionné 
ce rôle des parents. L’un d’eux affirme : «d’aider les autres parents, de les amener à 





comment s’impliquer, de ne pas les abandonner, peut-être les parents qu’on ne voit 
jamais, sont gênés, ils ne savent pas comment s’impliquer, il faut aller les chercher et 
les amener à collabore» (P2).  
 
Régler les conflits au sein de l’école (comité politique/éthique) est un autre 
rôle induit. Quelques-uns des répondants et répondantes de l’équipe-école interviewés 
ont identifiés ce rôle. Un d’eux affirme : «un comité Politique et Éthique, formé de 
trois parents et d’un enseignant et s’il y a un point qui dépasse, un enseignant et 
qu’on se parle pour que la question soit étudiée plus à fond, les parents vont me 
contacter à ce moment-là et on pose la question devant ce comité» (P2). 
 
Lors de l’observation directe du fonctionnement général de l’école, des 
ateliers, nous avons pu détecter ces rôles :  
 
 Investir du temps dans l’école : plusieurs parents sont présents dans l’école 
soit durant la journée, soit en soirée; 
 Partager leur expérience avec d’autres parents. 
 
5.3.2 Le rôle des parents selon les répondants et répondantes parents 
 
Nous présentons dans cette section le rôle des parents tel que conçu par les 
répondants et répondantes parents.   
 
a) Être un partenaire actif en s’engageant d’une façon dynamique et quotidienne 
dans le processus d’éducation de son enfant. La majorité des parents interviewés ont 
mentionné ce rôle. Un des parents interviewés dit : «Au niveau de son enfant, je 
pense par l’évaluation maison qu’on fait et les rencontres, je pense qu’il faut se tenir 






b) Être en formation continue : aucun des répondants et répondantes des parents 
ont mentionné ce rôle. 
 
c) Assister aux réunions et rencontres : assemblées générales, rencontres par 
groupe, rencontres d’évaluation, rencontres de coéducation, etc. La plupart des 
parents ont souligné ce rôle. Un d’eux énonce : «Je pense qu’il y a deux grands 
groupes, les parents du jour, et les parents du soir» (P7). 
 
d) Investir du temps et participer à la vie de groupe-classe par exemple : animer 
des ateliers, partager une expérience, aider et soutenir les élèves dans la réalisation du 
projet, accompagner les élèves lors des sorties. Tous les répondants ont identifié ce 
rôle. Un d’eux explique :  
 
Ce qu’on fait, c’est la gestion des projets, c’est-à-dire que chaque parent 
doit offrir un atelier chaque année, deux par famille ça peut être le même 
parent qui le fait et nous ce que nous faisons c’est que nous donnons 
toute l’information au parent pour qu’il réussisse à proposer son atelier 
pour qu’il fasse l’inscription selon les règles qu’on établit (P3). 
 
 
g) S’impliquer dans les divers comités d’école : la plupart des répondants et 
répondantes des parents ont souligné leur rôle de participer aux différents comités 
présents dans l’école et à la gestion de ces comités. À cet égard, un des parents 
interviewés dit : «il y a plus de 10 comités, je pense, et ces comités sont tous gérés 
par les parents» (P5). 
 
h) S’impliquer dans d’autres sortes d’activités afin d’assurer un bon 
fonctionnement de l’école tout  en  assurant la sécurité des enfants lors des sorties et 
des activités : la majorité des parents interviewés ont souligné le rôle des parents dans 
l’organisation des sorties et des activités parascolaires. Un de ces parents affirme : 






Deux autres rôles induits sont soulignés par les parents interviewés : 
 
i) Aider les autres parents est un rôle mentionné par la majorité des parents 
interviewés. À cet égard, un des répondants dit : «on doit encore aider et soutenir les 
autres parents» (P4), et un autre parent affirme : «On répond aux questions des autres 
parents, on leur explique comment ça se passe, on facilite la tâche aux autres parents 
pour les ateliers» (P5). 
  
j) Cogérer est aussi un des rôles mentionnés par les parents interviewés. «Les 
parents sont aussi dans les réunions, travaillent avec la direction, pour le budget, dans 
le CE ou participent dans les tâches des autres comités au RÉPAQ»(P7), dit un des 
répondants.  
 
D’autres rôles sont aussi mentionnés par les répondants et répondantes des 
parents entre autres, nous citons : faire des tâches logistiques, chercher les parents 
non-impliqués, s’occuper des finissants et assurer la sécurité des enfants lors des 




L’analyse des propos des répondants et répondantes de l’équipe-école et des 
parents et de l’observation directe nous ont permis d’explorer, de comprendre et de 
décrire le rôle de la direction, du personnel enseignant et des parents œuvrant dans 
une école primaire alternative. Le rôle de la direction d’une école primaire alternative 
selon les répondants et répondantes de l’équipe-école et des parents est de faire la 
promotion du projet éducatif auprès de la commission scolaire et de la communauté, 
maintenir une gestion participative de tous les intervenants et intervenantes, 
collaborer avec les autres intervenants et intervenantes, participer aux comités, aider 
les parents, supporter l’équipe, assurer le bien-être des membres de l’équipe, 





intervenir lors des conflits et un rôle induit celui d’un agent de liaison. Quant aux 
enseignants et enseignantes, leur rôle est d’investir dans la communauté de l’école, 
considérer les parents comme des partenaires, des coéducateurs, établir une relation 
harmonieuse avec les parents, accepter d’être en formation continue, travailler avec 
des groupes multiâges, être un guide auprès des élèves, travailler en équipe, participer 
à la gestion de l’école, participer activement aux comités, être ouvert aux 
changements et trois rôles induits soit, partager le modèle de l’école avec les parents, 
aider les parents à comprendre leur rôle et faire le lien avec le RÉPAQ. En rapport 
avec le rôle des parents dans une école primaire alternative, il revient à être un 
partenaire actif, assister aux réunions et rencontres, investir du temps à l’école, 
s’impliquer dans les divers comités, s’impliquer dans d’autres sortes d’activités. 
Également, deux rôles induits sont mentionnés soit, amener les parents moins 




INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 
 
Afin de répondre à l’objectif général de la présente recherche qui est 
d’explorer et de comprendre comment la collaboration se vit entre le personnel 
enseignant, la direction et les parents au sein d’une école primaire alternative 
québécoise, nous présentons l’interprétation des résultats obtenus en lien avec les 
objectifs spécifiques en les comparant avec les écrits recensés. Ces objectifs 
spécifiques sont formulés ainsi : 1) Explorer et décrire les pratiques de collaboration 
entre le personnel enseignant, la direction et les parents dans une école primaire 
alternative (formes, objets, types);  2) Explorer et décrire les facteurs qui facilitent et 
entravent cette collaboration; 3) Décrire et comprendre le rôle des intervenants et 
intervenantes, notamment celui de la direction, dans la mise en œuvre de la 
collaboration dans une école primaire alternative.  
 
 Par la suite, une liste de recommandations sera présentée vers la fin de ce 
chapitre, pour permettre aux intervenants et intervenantes notamment la direction, le 
personnel enseignant et les parents œuvrant dans une école primaire alternative, 
d’améliorer les pratiques collaboratives dans l’école, de limiter les désavantages du 
travail en collaboration, de contourner les obstacles et d’identifier les solutions 
possibles.  
 
1. EXPLORER ET DÉCRIRE LES PRATIQUES DE COLLABORATION ENTRE 
LE PERSONNEL ENSEIGNANT, LA DIRECTION ET LES PARENTS DANS 
UNE ÉCOLE PRIMAIRE ALTERNATIVE (TYPES, FORMES, OBJETS) 
 
Afin de mieux décrire les pratiques de collaboration entre la direction, le 
personnel enseignant et les parents dans une école primaire alternative, nous 
comparons, dans un premier temps, les réponses obtenues auprès des répondantes et 





les écrits recensés, et ce, en lien avec les types de collaboration, la correspondance 
entre la conception des répondants et des répondantes de la collaboration et la 
collaboration réelle dans l’école, la place de la collaboration dans l’école, les finalités 
de la collaboration, ses avantages et ses désavantages; nous terminons cette section de 
l’interprétation avec les formes et les objets de collaboration dans une école primaire 
alternative.  
 
1.1 Les types de collaboration 
 
Au regard des types de collaboration, l’analyse des résultats des répondants 
et répondantes de l’équipe-école et des parents et des observations directes effectuées 
nous a permis d’identifier la typologie suivante : 
 
Niveau 1 : La conversation et l’échange : présente lors des échanges 
quotidiens et fréquents entre tous les intervenants et intervenantes de l’école. 
 
Niveau 2 : L’aide et l’assistance, enrichie par le soutien et l’encouragement 
des collègues, et l’entraide entre les parents et entre l’équipe-école et entre les deux. 
 
Niveau 3 : La mise en commun reliée au partage des informations, aux 
échanges des idées, aux discussions entre tous les intervenants et intervenantes de 
l’école. 
Niveau 4 : La coopération par la division et la répartition des tâches entre la 
direction, le personnel enseignant et les parents dans l’école, et ce, dans un respect 
mutuel du rôle de chacun des intervenants et intervenantes. 
 
Niveau 5 : La collaboration incluant également, la coéducation, la cogestion 
et le partenariat, la réflexion sur l’éducation* et l’implication des parents*. Ce niveau 
se manifeste dans le travail ensemble, la coéducation des enfants (personnel 





des partenaires au sein de l’école. La collaboration se traduit également dans la 
réflexion sur l’éducation*, où l’équipe-école et les parents réfléchissent ensemble sur 
des questions éducatives, lors des soirées réflexions et les organisations 
pédagogiques. La collaboration se manifeste aussi lors de l’implication des parents* à 
la vie scolaire à l’école et à la maison et lors de la participation aux différentes 
activités de l’école.  
 
Ces types de collaboration qui se répartissent sur cinq niveaux allant du plus 
simple au plus complexe rejoignent ainsi les définitions de Little (1990), McEwan 
(1997) et Landry (s.d.). Cependant, le niveau 5, la collaboration englobe, la 
coéducation, la cogestion et le partenariat et deux sous-catégories induites, soit la 
réflexion sur l’éducation et l’implication des parents, reflétant de la sorte plusieurs 
manières de collaborer au sein de l’école alternative étudiée.   
 
En comparant les définitions des répondants et répondantes de la 
collaboration avec la collaboration qui est considérée réelle dans l’école, nous 
remarquons des similitudes entre les deux, tout en notant la présence de certaines 
difficultés liées entre autres, à la perception différente de la collaboration, et ce, selon 
l’échelle personnelle de la collaboration des répondants et des répondantes et au 
manque de temps. Cependant, en nous appuyant sur les propos des répondants et 
répondantes et sur les observations de différentes situations, nous constatons que la 
collaboration occupe une place réelle et importante dans le fonctionnement de l’école 
alternative, tel que déclaré dans le fonctionnement et les principes de l’école 
alternative (RÉPAQ, 2005, 2008). Néanmoins, la collaboration est vue comme 
presque «centrale» parce que les parents ne sont pas présents en classes. 
 
Cette collaboration vise en premier lieu, selon les répondants et répondantes, 
le développement global de l’enfant, son autonomie tout en respectant ses intérêts et 
son rythme dans son apprentissage. Un autre objectif est pointé, soit celui de faire 





des ateliers variés et axés sur les intérêts des élèves et en s’impliquant dans leur vie 
scolaire à l’école et à la maison. Ceci rejoint les principes de l’école alternative qui 
gravitent tous autour de l’enfant, de son développement global, tout en respectant son 
rythme, ses intérêts, ses besoins et ses capacités (RÉPAQ, 2005, 2008). Le travail en 
collaboration permet également un développement sur le plan personnel des 
enseignants et enseignantes.  
 
En lien avec les avantages de la collaboration, les répondants et répondantes 
en ont identifiés plusieurs, entre autres, les effets positifs sur les enfants, la 
satisfaction du personnel enseignant, le fait de réaliser beaucoup de choses, le fait de 
travailler ensemble dans le même sens, l’apprentissage continu des enseignants et 
enseignantes, le sentiment d’appartenance de l’équipe-école et des parents et les 
amitiés créées entre les intervenants et intervenantes.  
 
Quant aux désavantages, ils se limitent, selon les répondants et répondantes, 
au temps qu’exige le travail en collaboration, entrainant un travail supplémentaire et 
causant parfois des malentendus ou des conflits qui peuvent entraver la collaboration 
à l’école. Ce désavantage est souligné par Corriveau et al. (2004) et Lessard (2009) 
qui accentuent le surplus de travail que peut causer la collaboration pour le personnel 
enseignant. Le manque ou l’absence de collaboration entre l’équipe-école et les 
parents peut, selon les répondants et répondantes de l’équipe-école et des parents, 
engendrer des effets négatifs sur les enfants, tels que l’incohérence école-famille.  
 
Enfin, toujours selon les répondants et les répondantes, les moments de 
collaboration sont vus comme riches, productifs, nombreux et quotidiens, mais vu les 
caractères forts ou les fortes personnalités de certains intervenants et intervenantes, 
ces moments peuvent être intenses ou longs, ce qui peut créer une perte de temps et 
engendrer une inefficacité. À cet égard, les résultats de la recherche effectuée par 
Landry-Cuerrier et Lemerise (2007) tendent à démontrer que «la collaboration n’a pas 





constaté que le manque de temps et le stress vécu à l’école peuvent nuire à la 
collaboration entre les enseignants et enseignantes. Ces difficultés sont également 
soulignées dans l’école alternative étudiée.   
 
 1.2 Les formes de collaboration 
 
Selon tous les répondants et les répondantes de l’équipe-école et des parents, 
et l’observation de diverses situations dans l’école, la collaboration dans l’école est 
présente sous deux formes : formelle et informelle (Borges, 2011). Il parait que, selon 
ces résultats, la collaboration formelle s’affiche dans les nombreuses rencontres 
planifiées (les rencontres d’évaluation des élèves, les soirées réflexions, les 
organisations pédagogiques, les assemblées générales, les réunions du conseil 
d’établissement), par la participation du personnel enseignant et des parents aux 
différents comités et lors des projets interclasses. Pour sa part, la collaboration 
informelle se manifeste dans le vécu quotidien par les nombreuses rencontres 
informelles, que ce soit entre l’équipe-école, entre les parents ou entre tous les 
intervenants et intervenantes de l’école. Elle se traduit également par les échanges 
fréquents et quotidiens et lors des activités scolaires et parascolaires.   
 
Les résultats de Landry-Cuerrier et Lemerise (2007) effectuées auprès 
d’enseignants et d’enseignantes d’écoles primaires régulières soulignent que ceux-ci 
aiment mieux la collaboration lors des rencontres informelles alors que la 
collaboration dans les rencontres formelles était plutôt rare et moins populaire. Dans 
le cadre de la présente recherche réalisée dans une école primaire alternative, il est 
intéressant de souligner que l’analyse des résultats des entrevues et de l’observation 
directe nous amène à constater que non seulement la collaboration formelle est très 
présente dans l’école, mais elle est considérée comme essentielle pour l’organisation 
de la collaboration. Nous avons vu que la collaboration formelle fait partie de 
l’organisation commune de l’école, par les réunions planifiées, les rencontres 





générales, le conseil d’établissement et les différents comités. La collaboration 
informelle est aussi très présente entre les intervenants et les intervenantes de l’école 
se manifestant dans les échanges quotidiens et nombreux, dans l’aide et l’assistance, 
la mise en commun des idées et des informations. Ceci démontre la place importante 
accordée à la collaboration tant formelle qu’informelle dans une école alternative, 
permettant à tous les intervenants et intervenantes de travailler ensemble, d’aider 
l’enfant à se développer tout en respectant son rythme, ses capacités et ses intérêts. 
(RÉPAQ, 2005, 2008). 
 
1.3 Les objets de collaboration 
 
En fonction des résultats obtenus dans cette étude, les objets de collaboration 
sont répartis en trois catégories élaborés par Borges (2011) : objets d’ordre 
organisationnel, d’ordre pédagogique et d’ordre professionnel-personnel, auxquels 
nous avons rattaché les objets de collaboration dans les écoles alternatives.  
 
Au regard des objets d’ordre organisationnel (organisation commune de 
l’école, des horaires, des calendriers, des organisations des comités, des ateliers, 
cogestion de l’école), il est important de souligner que trois éléments sont mentionnés 
par quelques répondants et répondantes de l’équipe-école et des parents alors qu’ils 
n’apparaissaient pas dans le cadre théorique. Ces éléments induits sont les suivants : 
les rencontres d’embauche des nouveaux enseignants, les plans d’intervention, 
assurer la sécurité des élèves lors des activités ou les sorties et la participation au 
RÉPAQ. 
 
Comme le fonctionnement de l’école alternative est différent de celui des 
autres types d’écoles, et comme les enseignants œuvrant dans les écoles alternatives 
n’ont pas suivi une formation particulière pour remplir leur rôle, l’équipe-école et les 
parents se sont mis d’accord sur cette organisation à propos des rencontres 





  La sécurité des élèves lors des activités ou des sorties : les parents sont 
responsables de surveiller les enfants lors des activités et d’assurer leur sécurité et 
d’intervenir au cas où un conflit surgit entre les élèves.  
 
Considérant le fait que les élèves ont toujours des projets choisis selon leurs 
intérêts et leurs besoins, nécessitant de la sorte leur sortie de la classe, les parents sont 
responsables d’assurer leur sécurité lors de la réalisation des projets ou lors des 
sorties ou activités parascolaires.   
 
Les objets d’ordre pédagogique identifiés par les répondants et répondantes, 
soit les activités scolaires et parascolaires organisées par les parents de l’école, les 
projets interclasses, les ateliers organisés par les parents et les ateliers de 
mathématiques et de français organisés par les enseignants et les enseignantes, 
l’évaluation des élèves et la coéducation des élèves viennent confirmer ceux retenus 
dans le cadre théorique de Borges (ibid.) à l’exception de deux objets, l’aménagement 
des classes et la gestion de classe qui n’ont pas été mentionnés. Ceci renvoie peut-être 
au fait que les parents ne sont présents en classe que sur invitation de la part de 
l’enseignant ou l’enseignante.   
 
En lien avec les objets de collaboration d’ordre professionnel-personnel, les 
répondants et répondantes ont identifié trois objets de collaboration : l’aide 
informelle, les conseils et l’appui moral.   
 
Ainsi, nous constatons une similitude entre les résultats obtenus et les trois 
ordres d’objets de collaboration élaborés par Borges (Ibid.). Les trois catégories 
d’objets de collaboration ont été mentionnées par les répondants et répondantes, avec 
quelques objets supplémentaires n’ayant pas été mentionnés dans ce cadre théorique.  
 
Cette première partie portait sur les réponses apportées au premier objectif 





personnel enseignant, la direction et les parents dans une école primaire alternative 
(types, formes, objets). 
 
2. EXPLORER ET DÉCRIRE LES FACTEURS QUI FACILITENT ET 
ENTRAVENT CETTE COLLABORATION 
 
En fonction des écrits retenus dans le cadre conceptuel (Corriveau et al, 2004; 
Landry-Cuerrier et Lemerise, 2007; Larivée, 2003; Lessard, Kamanzi et Larochelle, 
2009), nous avons retenu quatre catégories de facteurs favorables et défavorables à la 
collaboration dans les écoles primaires alternatives. Ces facteurs sont  liés 1) à 
l’environnement externe et interne de l’établissement scolaire 2) à l’organisation et au 
contexte du travail 3) aux relations interpersonnelles, et 4) aux facteurs personnels. 
L’analyse des résultats a fait ressortir ces quatre catégories enrichies par des facteurs 
nommés par les répondants et les répondantes et soulignées lors de l’observation dans 
l’école. 
 
2.1 Les facteurs qui facilitent la collaboration dans une école primaire 
alternative 
 
Nous présentons dans cette section l’interprétation des résultats portant sur 
les facteurs qui facilitent la collaboration dans une école primaire alternative au 
Québec. 
 
Au regard des facteurs liés à l’environnement externe et interne de 
l’école qui facilitent la collaboration, les répondants et répondantes de l’équipe-école 
et des parents ont mentionné la petite taille de l’école, la structure de l’école et la 
croyance au modèle de l’école. Ces facteurs liés à l’environnement interne et externe 





Larochelle, 2009), tout en faisant ressortir un nouveau facteur, soit la croyance au 
modèle.  
 
En lien avec les facteurs liés à l’organisation du travail et au contexte qui 
facilitent la collaboration, l’analyse des résultats des répondants et répondantes de 
l’équipe-école et des parents a mis l’accent sur plusieurs facteurs communs, soit le 
style de gestion, (prise de décisions collectives, partage du pouvoir, solutions 
communes, etc.), avoir des rencontres formelles (les organisations pédagogiques, les 
soirées réflexions, les assemblées générales) et des rencontres spontanées, informelles 
et quotidiennes; la présence des parents à l’école et avoir une direction efficace et 
agréable et qui défend l’école. Cependant, il est important de souligner que les 
facteurs liés à l’organisation et au contexte du travail révélés par les répondants et 
répondantes de l’équipe-école et des parents sont bien spécifiques à l’école alternative 
étudiée qui fonctionne différemment des autres types d’écoles, notamment en lien 
avec la présence permanente des parents à l’école, l’abondance des activités 
parascolaires et le style de gestion participatif. Cependant, avoir des «préoccupations 
pédagogiques communes» et avoir des «valeurs et croyances semblables» a été 
accentué par Corriveau et al., (2004) et Lessard, Kamanzi et Larochelle (2009).  
 
Au sujet des facteurs liés aux relations interpersonnelles qui facilitent la 
collaboration, les répondants et répondantes de l’équipe-école et des parents ont 
mentionné la bonne communication fréquente, l’aide et le soutien des autres, la 
confiance aux autres et l’égalité des partenaires. Notons que ces facteurs ont été 
retenu dans le cadre théorique (Corriveau et al., 2004; Lessard, Kamanzi et 
Larochelle, 2009). Un autre facteur est uniquement mentionné par les répondants et 
répondantes parents est le fait d’avoir une bonne relation avec les autres 
intervenants et intervenantes.  
 
Enfin, en lien avec les facteurs personnels, l’analyse en a fait ressortir 





tout le monde, le fait d’avoir choisi l’école et l’ouverture d’esprit. Ce dernier facteur 
a  été retenu dans le cadre théorique, des auteurs (Lessard, Kamanzi et Larochelle, 
2009; Landry-Cuerrier et Lemerise, 2007) ont démontré que l’ouverture aux autres 
et la volonté de s’impliquer sont importants pour la réalisation de la collaboration. 
Cependant, parmi les facteurs personnels mentionnés par les répondants et 
répondantes de l’école primaire alternative étudiée, nous citons, entre autres, la 
disponibilité du personnel enseignant (avant et après les heures de classes), la 
présence permanente des parents à l’école (matin et soir), l’implication de tout le 
monde, l’égalité de tous les partenaires, le fait de choisir l’école alternative, comme 
parents pour inscrire leur enfant dans cette école ou comme personnel enseignant en 
optant de travailler dans ce type d’école. 
 
2.2 Les facteurs qui entravent la collaboration dans une école primaire 
alternative 
 
Nous présentons dans la présente section les facteurs qui entravent la 
collaboration entre les intervenants et intervenantes dans l’école.  
 
En lien avec les facteurs liées à l’environnement interne et externe de l’école 
qui limitent la collaboration, les propos des répondants et répondantes de l’équipe-
école et des parents soulignent plusieurs facteurs, soit la petite taille de l’école, 
l’instabilité de l’équipe (Landry-Cuerrier et Lemerise, 2007), une croyance rigide au 
regard du modèle de l’école et ne pas croire à certaines valeurs de l’école. En lien 
avec l’instabilité de l’équipe, les participants et participantes à un colloque du 
RÉPAQ (2011)  ont mentionné que le changement de la direction, en moyenne tous 
les cinq ans, pose parfois un problème pour la pratique de la collaboration dans ces 
écoles, du fait que les directrices et directeurs nommés ne connaissent pas toujours les 
principes et le fonctionnement de ce type d’école, notamment en lien avec la 






Cependant, ces facteurs s’accordent avec ceux retenus dans le cadre 
théorique à l’exception de «la croyance rigide au modèle» de l’école qui est un 
nouveau facteur mentionné par les répondants et répondantes.  
 
Au regard des facteurs liés à l’organisation du travail et au contexte, 
l’analyse des résultats a révélé la présence de plusieurs facteurs communs entre les 
répondants et les répondantes de l’équipe-école et des parents, entre autres : 
 
- L’incompréhension du modèle que ce soit de la part de la direction, du 
personnel enseignant, des parents ou de la part de la commission scolaire : une 
mauvaise compréhension ou une incompréhension du fonctionnement de ce type 
d’école peut empêcher la collaboration dans l’école. Par exemple, un directeur ou 
directrice nommé par la commission scolaire afin d’occuper le poste de directeur dans 
une école alternative et qui ne connait pas le milieu, son fonctionnement, son rôle 
dans ce type d’école, notamment la collaboration avec les autres intervenants et 
intervenantes, le partage de pouvoir et les décisions collectives, peut limiter la 
collaboration dans l’école.   
- Le manque de temps. 
- Le style de gestion : bien que tous les intervenants et intervenantes 
participent à la gestion de l’école, plusieurs répondants et répondantes ont accentué le 
fait que le manque de leadership d’une direction qui tranche parfois sur certaines 
questions, peut empêcher la collaboration.  
- Avoir une direction à temps partiel apparaît comme une lacune à la 
collaboration du fait que la direction n’est pas au courant, au quotidien, de toutes les 
situations, les problèmes et les besoins d’aide et de conseil des autres intervenants et 
intervenantes de l’école. 
 
Lors du colloque du RÉPAQ (2011), les participants et participantes ont 
révélé la présence d’un autre facteur, soit l’enseignant ou l’enseignante nouvellement 





l’école, nous avons remarqué que l’enseignant nouvellement recruté connaît les 
principes de l’école et a choisi de travailler dans ce milieu alternatif. Afin de 
s’adapter au fonctionnement de l’école, un membre du personnel enseignant, nommé 
aussi par l’équipe, coordinatrice ou septième ressource, était chargée de le guider et 
de l’aider à s’adapter, pour faire en sorte que cette période d’adaptation du nouvel 
enseignant ne pose pas de travail supplémentaire aux autres enseignants et 
enseignantes.  
 
En rapport avec les facteurs liés aux relations interpersonnelles, 
l’incompatibilité des personnalités, le manque de communication et les visions 
différentes sont les principaux facteurs liés aux relations interpersonnelles qui 
peuvent entraver la collaboration, selon les répondants et les répondantes de 
l’équipe-école et des parents. À cet égard,  Corriveau et al. (2004) ont trouvé que les 
enseignants et enseignantes préfèrent travailler avec des collègues avec qui ils 
partagent des valeurs et des croyances communes. Cependant, l’analyse des 
résultats obtenus révèle que partager des valeurs et des croyances communes entre 
les enseignants, les enseignantes, la direction et les parents, est un facteur important 
à la réalisation de la collaboration au sein de l’école primaire alternative étudiée. 
 
Enfin, les facteurs personnels qui peuvent empêcher la collaboration sont 
nombreux tels : le manque d’ouverture, la diminution de l’implication des parents à 
l’école. Cet abaissement est lié, selon les répondants et répondantes, aux exigences 
financières des familles qui sont obligées de travailler plus d’heures, menaçant de la 
sorte l’identité même des écoles alternatives. Ces résultats rejoignent les facteurs 
présentés par Larivée (2003, 2011) qui empêchent la collaboration du côté des 
parents notamment en lien avec le manque de temps, la difficulté de conciliation 
famille-travail-école. À cet égard, lors du colloque du RÉPAQ (2011), les parents 
participants ont cité le manque de formation de parents en lien avec la collaboration. 
Ils veulent collaborer mais, plusieurs d’entre eux ne savent pas comment le faire, 





individualiste est l’élément principal pour freiner le travail en collaboration. 
Cependant, nos observations des différentes situations et l’analyse des propos des 
répondants et répondantes n’ont pas fait ressortir ce facteur dans l’école alternative 
où nous avons mené notre recherche.  
 
3. DÉCRIRE ET COMPRENDRE LE RÔLE DES INTERVENANTS ET 
INTERVENANTES, NOTAMMENT CELUI DE LA DIRECTION, DANS LA 
MISE EN ŒUVRE DE LA COLLABORATION DANS UNE ÉCOLE PRIMAIRE 
ALTERNATIVE. 
 
Afin d’interpréter les résultats obtenus au regard des rôles des intervenants et 
intervenantes, notamment le rôle de la direction, des enseignants et enseignantes et 
des parents, nous établissons un lien entre les perceptions des répondants et 
répondantes et les écrits recensés dans le cadre théorique pour comparer le rôle 
prescrit et le rôle exercé pour chacun des intervenants et intervenantes. D’abord, nous 
exposons le rôle de la direction, suivi du rôle des enseignants et des enseignantes et 
du rôle des parents.  
 
3.1 Le rôle de la direction 
 
Cette section est réservée à l’interprétation des résultats au regard  du rôle de 
la direction dans une école primaire alternative au Québec. La première colonne du 
tableau 45 présente les résultats obtenus au regard du rôle exercé tel que perçu par  
les répondants et répondantes de l’équipe-école et des parents. Les deux autres 
colonnes présentent le rôle de la direction d’une école que nous désignons comme 
étant prescrit.  À cet égard, la deuxième mentionne les fonctions de la direction, telles 
qu’indiquées par le MÉLS, et la troisième colonne indique le rôle de la direction, 







Le rôle de la direction dans une école primaire alternative au Québec 
 
Le rôle de la direction 
selon les répondants et 
répondantes de l’équipe-
école et des parents 
 Les fonctions du 
directeur/directrice 
selon le MÉLS 
 Le rôle de la direction 
selon le  RÉPAQ 
 
 Faire la promotion 
du modèle, défendre l’école  
 Collaborer avec les 
autres intervenants et 
intervenantes : supporter 
l’équipe, aider les parents, 
s’impliquer dans les comités, 
assurer le bien-être de 
l’équipe, faire l’évaluation 
avec l’équipe du nouveau 
enseignant 
 Contribuer à 
maintenir une relation 
harmonieuse avec les autres, 
intervenir lors des conflits.  
 Maintenir une 
gestion participative : 
décisions collectives,  
demander l’aide au besoin, 
partager le pouvoir, faire le 
budget ensemble  
 Agent de liaison : 
Faire le lien  avec les écoles 
secondaires, représenter la 
CS, assurer le lien entre la CS, 
le ministère, l’école et les 
parents et accueillir les 
personnes de l’extérieur, etc. 
 
  Approuver les 
propositions du personnel 
enseignant et la consultation 
du conseil d’établissement 
 Favoriser la 
participation de chaque 
intervenant et intervenante 
 Exercer un 
leadership partagé 
 Encadrer et diriger 
les décisions  
 Établir un plan 
d’intervention au besoin 
 Aider à la mise en 
œuvre des conditions 
favorables au 
développement des pratiques 
éducatives pour assurer la 
réussite scolaire des élèves. 
 
 
  Assurer la 
réalisation du projet éducatif 
et la cohérence dans la 
réalisation du projet par 
l’équipe-école. 
 Faire la promotion 
du projet de l’école auprès la 
commission scolaire et la 
communauté 
 Maintenir une 
gestion participative de tous 
les intervenants et 
intervenantes 
 Collaborer avec les 
autres intervenants et 
intervenantes 
 Contribuer à 
maintenir une relation 
harmonieuse entre les 
acteurs et actrices 
 
Puisque nous avons fondé notre analyse des rôles de la direction sur le 
modèle du RÉPAQ (2005, 2008), l’analyse des données nous permet de constater que 
les rôles exercés par le directeur dans une école primaire alternative s’accordent avec 
les rôles prescrits par le RÉPAQ mais aussi avec certains rôles prescrits par le MÉLS. 
 
 Faire la promotion du modèle, défendre l’école est un rôle indiqué 






 Collaborer avec les autres intervenants et intervenantes : supporter 
l’équipe, aider les parents, s’impliquer dans les comités, assurer le bien-être de 
l’équipe, faire l’évaluation avec l’équipe du nouveau prof. Le RÉPAQ souligne ce 
rôle «collaborer avec les autres».   
 
 Maintenir une gestion participative : décisions collectives,  demander 
l’aide au besoin, partager le pouvoir, faire le budget ensemble. Le RÉPAQ énonce 
clairement ce rôle «maintenir une  gestion participative». Le MÉLS souligne 
également ce rôle : «leadership partagé, approuver les décisions, encadrer et diriger, 
favoriser la participation des autres intervenants et intervenantes». 
 
 Contribuer à  maintenir une relation harmonieuse avec les autres 
acteurs et actrices et intervenir lors des conflits» rejoint le rôle présenté par le 
RÉPAQ et s’approche également du rôle énoncé du MÉLS soit «Aider à la mise en 
œuvre des conditions favorables…». 
 
 Un rôle d’agent de liaison* incluant le rôle de faire le lien avec la 
commission scolaire, le ministère, et l’école, faire le lien avec les écoles secondaires, 
accueillir les personnes de l’extérieur, et faire l’évaluation du nouveau prof et ce, 
avec un membre du personnel enseignant. Ce rôle est souligné par le MÉLS 
«encadrer et diriger les décisions, établir des plans d’intervention» et «approuver les 
propositions».  
 
3.2 Le rôle des enseignants et enseignantes 
 
Nous exposons dans cette section l’interprétation des résultats au regard du 
rôle des enseignants et des enseignantes en comparant les rôles exercés, tels que 








Le rôle des enseignants et enseignantes dans une école primaire alternative au Québec 
 
Selon les répondants et 
répondantes de l’équipe-école 
et des parents 
 
 Les douze compétences du  
MÉLS 




 Être disponible 
 Considérer les parents 
comme des partenaires dans le 
processus de l’apprentissage : 
coéduquer, évaluation des 
élèves 
 Établir une relation 
harmonieuse avec les parents 
 Accepter d’être en 
formation continue 
 Travailler en équipe, 
partager, collaborer avec les 
collègues et avec les parents 
 Participer à la gestion 
de l’école 
 Participer activement 
aux comités de l’école 
 Être un guide auprès 
des élèves 
 Être ouvert au 
changement 
 Travailler avec des 
groupes multiâges 
 Aider les parents à 
comprendre leur rôle 
 S’assurer que les 
parents respectent le modèle* 
 Former les nouveaux 
enseignants* 
 Participer aux activités 
et activités organisées par les 
parents*Donner les ateliers de 
maths et de français* 
  Agir en tant que 
professionnel […] dans 
l’exercice de ses fonctions 
 Communiquer 
clairement à l’oral et à l’écrit 
 Piloter des situations 
d’enseignement-apprentissage  
 Évaluer la progression 
des apprentissages 
 Planifier, organiser et 
superviser le mode de 
fonctionnement du groupe-
classe  
 Adapter ses 
interventions aux besoins des 
élèves présentant des difficultés 
d’apprentissage 
 Intégrer les 
technologies de l’information  
 Coopérer avec 
l’équipe-école, les parents et les 
différents partenaires sociaux  
 Travailler avec les 
membres de l’équipe  
 S’engager dans une 
démarche individuelle et 
collective de développement 
professionnel 
 Agir de façon éthique 
et responsable dans l’exercice 
de ses fonctions. 
  Investir dans la 
communauté 
 Considérer les parents 
comme des partenaires 
 Établir une relation 
harmonieuse avec les parents 
 Accepter d’être en 
formation continue 
 Travailler avec des 
groupes multiâges 
 Travailler en équipe, 
partager, collaborer avec les 
collègues et avec les parents 
 Participer activement 
aux comités de l’école 
 Être un guide auprès 
des élèves 





Encore une fois, puisque nous avons fondé notre analyse des rôles des 
enseignantes et des enseignants sur le modèle du RÉPAQ (2005, 2008), nous voyons 
que les rôles exercés correspondent à tous les rôles annoncés par le RÉPAQ. 
Cependant, un des rôles « travailler en équipe. Partager, collaborer avec les collègues 





indiqués par le MÉLS soit, coopérer avec l’équipe-école, les parents et les différents 
partenaires, travailler avec les membres de l’équipe. Nous constatons également, 
qu’un autre rôle souligné par les répondants et répondantes, soit accepter d’être en 
formation continue correspond à celui annoncé par le MÉLS, s’engager dans une 
démarche individuelle et collective de développement professionnel. Un autre rôle 
mentionné par les répondants et répondantes, celui d’être un guide auprès des élèves, 
se rapproche d’un rôle affirmé par le MÉLS, soit évaluer la progression des 
apprentissages. 
 
L’analyse des résultats a fait ressortir d’autres rôles exercés et non 
mentionnés dans le cadre théorique pour les enseignants et enseignantes œuvrant dans 
une école primaire alternative, citons: 
 
 S’assurer que les parents respectent le modèle  
 Former les nouveaux enseignants et enseignantes 
 Participer aux activités organisées par les parents 
 Donner les ateliers de mathématiques et de français 
 
Ces rôles mettent en évidence le rôle exercé par les enseignants et 
enseignantes œuvrant dans une école alternative et qui comporte certaines tâches 
différentes, particulières à ce milieu éducatif. 
 
3.3 Le rôle des parents 
 
Cette section est consacrée à l’interprétation des résultats portant sur le rôle 
des parents dans une école primaire alternative, en comparant ce rôle avec celui qui 
est prescrit par la RÉPAQ (2008) et  les types de participation parentale identifiés par 








Le rôle des parents dans une école primaire alternative au Québec 
 
 
Selon les répondants et 
répondantes de l’équipe-
école et des parents 
 
 Les six catégories de 
participation parentale 
selon Epstein dans les 
écoles régulières 
 Le RÉPAQ 
 
 Être un partenaire 
actif : participer aux 
comités, coéduquer, évaluer 
les élèves avec les 
enseignants  
 Assister aux 
réunions et rencontres  
 Investir du temps à 
l’école et participer à la vie 
de groupe-classe : ateliers, 
partager une expérience, 
aider les élèves et les autres 
parents 
 S’impliquer dans 
les divers comités de l’école 
 S’impliquer dans 
d’autres sortes d’activités : 
Organiser des sorties, des 
activités parascolaires   
 Cogérer : Faire le 
budget avec les autres 
intervenants, participer à la 
prise de décision 
 Amener  les parents 
moins impliqués * 
 Régler les conflits 
dans le comité politique –
éthique* 
 
 1. Aider toutes les familles à 
créer un milieu propice à 
l’apprentissage de leurs 
enfants 
2. Concevoir des formes 
efficaces de communication 
sur les programmes et les 
progrès des élèves. 
3. Trouver et organiser de 
l’aide et du soutien pour les 
parents 
4. Fournir des idées et des 
renseignements aux familles 
5. Inclure les parents dans 
les décisions de l’école 
6. Cibler et intégrer des 
ressources et des services 
communautaires afin de 
renforcer les programmes, 
les pratiques familiales et 
l’apprentissage. 
  Être un partenaire 
actif en s’engageant d’une 
façon dynamique et 
quotidienne dans le 
processus d’éducation de 
son enfant 
 Être en formation 
continue 
 Investir du temps 
dans l’école 
 Participer à la vie 
de groupe-classe (ateliers, 
partager une expérience, 
aider et soutenir les élèves 
dans la réalisation du projet, 
accompagner les élèves lors 
des sorties) 
 S’impliquer dans 
les divers comités d’école  
S’impliquer dans d’autres 




Les rôles exercés des parents dans une école primaire alternative tels 
qu’indiqués par les répondants et répondantes viennent confirmer les rôles des parents 
prescrits par le RÉPAQ (2005) à l’exception d’un seul rôle, soit être en formation 






Il est intéressant de constater que plusieurs rôles mentionnés par les 
répondants et les répondantes correspondent aux types de participation parentale 
d’Epstein. Commençons avec le  rôle « investir du temps à l’école et participer à la 
vie de groupe-classe : ateliers, partager une expérience, aider les élèves et les autres 
parents» se rapproche de trois des types de participation des parents d’Epstein soit, 
«aider les familles», «trouver et organiser de l’aide et du soutien pour les parents» et 
«fournir des idées aux familles». Un autre rôle souligné par les répondants et 
répondantes est celui de « faire le budget avec les autres intervenants et participer à la 
prise de décision» qui confirme le cinquième type de participation parentale, soit 
celui «Inclure les parents dans les décisions de l’école».  
 
Les répondants et répondantes ont mentionné deux autres rôles induits 
exercés par les parents d’une école primaire alternative, soit amener les parents moins 
impliqués et régler les conflits par le biais du comité Politique-Éthique.  
 
4. COMMENT SE VIT LA DYNAMIQUE DE LA COLLABORATION 
ENTRE LE PERSONNEL ENSEIGNANT, LA DIRECTION ET LES PARENTS 
AU SEIN D’UNE ÉCOLE PRIMAIRE ALTERNATIVE AU QUÉBEC? 
 
Cette section vise à répondre à la question principale, soit comment se vit la 
dynamique de la collaboration entre le personnel enseignant, la direction et les 
parents au sein d’une école primaire alternative au Québec?   
 
L’analyse des propos des répondants et répondants ainsi que l’observation 
directe de plusieurs situations ont fait ressortir plusieurs éléments à prendre en 
considération afin de comprendre comment se vit la collaboration entre tous les 
intervenants et intervenantes dans une telle école.  
 
Au regard des types de collaboration, la recherche a fait ressortir les cinq 
types retenus dans le cadre théorique qui sont enrichis par les propos des répondants 





niveau 1: la conversation et l’échange; le niveau 2 : l’aide et l’assistance; le niveau 3 : 
la mise en commun; le niveau 4 : la coopération; et le niveau 5 : la collaboration, 
incluant le partenariat, la cogestion et la coéducation, réfléchir ensemble sur 
l’éducation et l’implication des parents. Ceci reflète la richesse de la diversité des 
façons de collaborer dans l’école alternative étudiée.   
 
En lien avec les formes de la collaboration, les deux formes de collaboration, 
formelle et informelle, sont aussi importantes l’une que l’autre pour l’organisation de 
la collaboration. La collaboration formelle permet aux intervenants et intervenantes 
de répartir les tâches entre eux (les comités), de travailler ensemble dans un but 
précis, de réfléchir sur l’éducation (organisations pédagogiques, soirées réflexions) en 
choisissant de sujets précis qui préoccupent la communauté (personnel enseignant, 
direction, parents et élèves),  de cogérer ensemble l’école et ce, dans la prise de 
décisions collectives, dans la découverte de solutions communes (conseil 
d’établissement, assemblée générale, comités); de partager les expériences (comités, 
ateliers). La collaboration informelle entre le personnel enseignant, entre les parents, 
et entre l’équipe-école et les parents est vécue au quotidien lors des rencontres non 
planifiées, spontanées, dans l’aide informelle et les conseils. Toutefois, il est 
important de souligner que la bonne communication, la communication fréquente est 
indispensable pour le travail en collaboration dans le cas de l’école étudiée.  
 
Les objets de collaboration dans l’école étudiée sont variés et se distribuent 
selon trois ordres: l’ordre organisationnel (l’organisation commune de l’école, des 
horaires, des calendriers, des organisations pédagogiques, des soirées de réflexions, 
l’horaire des ateliers, la cogestion de l’école, le budget, les rencontres d’embauche, 
les plans d’intervention et la participation au RÉPAQ); l’ordre pédagogique (les 
ateliers, les comités, les projets, la coéducation, l’évaluation, les activité 
parascolaires) et l’ordre professionnel-personnel (l’aide informelle, l’appui moral et 






En somme, l’organisation de la collaboration dans l’école examinée dépend 
de l’organisation générale de l’école (conseil d’établissement, assemblée générale) et 
elle est liée à la structure de l’école alternative, ses principes et son fonctionnement; 
elle se manifeste également par le biais des comités dont 14 sont permanents et 
plusieurs occasionnels; par les rencontres d’évaluation, les ateliers-parents, les 
rencontres quotidiennes et les réunions planifiées.  
 
Cependant, il est intéressant de noter que la collaboration entre les 
intervenants et intervenantes a permis la réalisation de nombreuses expériences de 
collaboration dont les plus réussies se traduisent par : 
- Les ateliers des parents (plus d’une centaine l’année passée) visant des sujets 
variés afin de répondre aux intérêts diversifiés des enfants. 
- Les comités qui s’occupent des affaires les plus simples au plus complexes 
dans l’école (objets logistiques, préparation des salles de réunions, propreté de 
l’école, achat des outils pour l’école, etc.), l’organisation des ateliers (choix 
des thèmes, inscription des élèves, préparation du matériel, animation des 
ateliers), l’organisation des sorties et des activités parascolaires (la cour verte, 
le bazar vert, les pique-nique, la journée du Japon, etc.), la coéducation des 
enfants qui se manifeste dans les différents ateliers (comité anglais, aide des 
enfants, évaluation, suivi, etc.) 
 
Au regard des avantages de la collaboration, l’analyse des résultats en a fait 
ressortir plusieurs, entre autres, des effets positifs sur les enfants, des réalisations 
communes, un travail ensemble dans le même sens, un développement personnel que 
ce soit pour le personnel enseignant ou pour les parents, une satisfaction du personnel 
enseignant, un sentiment d’appartenance pour les parents et pour le personnel 
enseignant, alors que les désavantages mentionnés par quelques répondants et 
répondantes de l’équipe-école et des parents renvoient au travail supplémentaire 





personnes, ou à un manque de communication. Toutefois, les répondants et 
répondantes ont pointé l’inconvénient du manque de collaboration école-famille qui 
peut laisser des effets négatifs sur l’enfant, trainant une incohérence dans ce qui est 
vécu à l’école et à la maison  et plaçant l’enfant devant un problème de loyauté école-
maison.  
 
Les principes de l’école alternative affirment une collaboration entre tous les 
intervenants et intervenantes. D’après les résultats obtenus, elle semble être à la base 
du fonctionnement de l’école alternative étudiée. Il paraît que, dans cette école, la 
collaboration est bien ancrée dans ses principes de « entreprise communautaire» 
«communauté éducative», « enseignants et parents gèrent ensemble» (objectifs de 
l’école étudiée),  tous les intervenants et intervenantes travaillent ensemble en 
centrant leurs efforts sur l’enfant, son développement global, son autonomie, ses 
intérêts, ses besoins et ses capacité tout en respectant son propre rythme 
d’apprentissage. Ceci exige une organisation commune, des objectifs communs, des 
valeurs communes et une distribution des tâches.  
 
Une comparaison des facteurs facilitant la collaboration dans les écoles 
régulières avec les résultats obtenus dans la présente recherche réalisée dans une 
école primaire alternative révèle plusieurs points communs. Lessard, Kamanzi et 
Larochelle (2009) ont identifié trois catégories de facteurs facilitant : facteurs liés à 
l’environnement interne et externe de l’école, à l’organisation du travail et des 
facteurs personnels. Ils ont cité plusieurs facteurs sans toutefois les classifier dans les 
trois catégories qu’ils ont identifiées. Cependant, parmi ces facteurs nous avons 
trouvé deux facteurs communs soit la confiance aux autres (facteur lié aux relations 
interpersonnelles), le fonctionnement de l’école (facteur organisationnel). Landry-
Cuerrier et Lemerise (2007) ont identifié quatre facteurs favorables dont deux 
présents dans l’école alternative étudiée, soit le fonctionnement de l’école (facteur 





facteur ressorti des propos des répondants et répondantes et de l’observation directe, 
soit partager avec les autres intervenants et intervenantes et réfléchir ensemble sur 
l’éducation (facteur organisationnel). Quant à Corriveau et al., (2004), ils ont identifié 
des facteurs répartis en trois dimensions structurelle : la structure identitaire, la 
structure organisationnel et la structure relationnelle. En lien avec cette dernière 
structure, les auteurs ont accentué le fait que les enseignants et enseignantes préfèrent 
travailler avec des collègues avec  qui ils partagent des valeurs et des croyances 
semblables, facteur ressorti dans les résultats obtenus dans l’école alternative étudiée 
et auquel on peut ajouter travailler ensemble avec les autres intervenants et 
intervenantes que ce soit direction et/ou parents avec qui ils partagent des valeurs et 
des croyances communes.    
 
Un regard sur les facteurs limitant la collaboration dans les écoles régulières 
avec les résultats de cette recherche effectuée dans une école alternative, indique que 
le manque de temps est un facteur commun. Cependant, l’analyse des résultats des 
propos des répondants et répondantes et celle de l’observation directe de différentes 
situations n’ont pas fait ressortir les pratiques individualistes, ou la culture 
individualiste comme facteur entravant la collaboration et bien présent selon les 
recherches dans les écoles régulières (Corriveau et al., 2004; Devillard, 2005; Tardif 
et Lessard, 1999). Donc, l’école alternative étudiée respecte bien les principes 
énoncés par le RÉPAQ. 
 
En lien avec les rôles des intervenants et intervenantes, nous pouvons 
constater que l’égalité des partenaires (RÉPAQ, 2005, 2008), soit  la direction, le 
personnel enseignant et les parents facilite la collaboration dans une école primaire 
alternative. Bien que cette égalité est appréciée par tous les intervenants et 
intervenantes, les propos des répondants et répondantes ainsi que l’observation 
révèlent le besoin d’une direction qui, en même temps, partage le pouvoir avec les 
autres et assume son leadership et, parfois, en tranchant sur certains sujets. 





collaboration de sorte que chacun  assume ses responsabilités tout en faisant toujours 
des liens avec la communauté et ce, par les comités, le journal de l’école et par la 
communication quotidienne.  
 
En somme, la dynamique de la collaboration dans une école primaire 
alternative au Québec se vit lors des pratiques de collaboration formelles et 
informelles des intervenants et intervenantes. Elle se manifeste à différents niveaux 
allant du plus simple au plus complexe, et ce, par le biais d’une organisation 
commune de l’école dictée par les principes et le fonctionnement des écoles 
alternatives. Les objets de collaboration dans une école primaire alternative sont 
variés et nombreux, ils sont d’ordre organisationnel, pédagogique et d’ordre 
professionnel-personnel. Or, les facteurs qui facilitent cette collaboration sont, entre 
autres, la petite taille de l’école, la croyance au modèle de l’école, un style de gestion 
participative, la présence des parents à l’école, la disponibilité des enseignants et 
enseignantes, l’égalité des partenaires, la communication fréquente, la confiance en 
soi et aux autres et l’ouverture d’esprit. Toutefois, les facteurs qui peuvent entraver 
cette collaboration dans l’école étudiée sont notamment, ne pas croire au modèle de 
l’école, l’instabilité de l’équipe, la diminution de l’implication parentale, 
l’incompatibilité des personnalités, le manque d’ouverture et le manque de 
communication. Les intervenants et intervenantes œuvrant dans une école primaire 
alternative travaillent tous ensemble afin d’assurer le développement global de 
l’enfant, le développement de son autonomie, le respect de ses intérêts et de ses 
capacités. Bien que  la direction, le personnel enseignant et les parents aient tous un 
rôle précis dans l’école, ils travaillent tous ensemble, par la prise de décisions 
collectives, par la découverte de solutions communes, par la cogestion de l’école et 






5. LISTE DE RECOMMANDATIONS 
 
En fonction des résultats présentés précédemment et de leur interprétation, 
nous proposons quelques recommandations, pour permettre aux intervenants et 
intervenantes œuvrant dans une école primaire alternative d’améliorer les pratiques 
collaboratives dans l’école, de limiter les désavantages du travail en collaboration, de 
contourner les obstacles et d’identifier les solutions possibles. 
 
En lien avec la direction, nous recommandons : 
 
 Avoir une direction à temps plein : l’école où la présente recherche a 
été menée, a actuellement une direction à temps partiel, vu la petite taille de l’école. 
Bien que l’attribution des postes se fait en fonction de la taille de l’école, mais vu le 
fonctionnement de l’école alternative, les répondants et répondantes ont indiqué 
qu’avoir une direction à temps plein, peut faciliter le travail en collaboration entre 
tous les intervenants et intervenantes, en gardant la direction mieux informée par 
rapport à ce qui se passe à l’école (évènements, situations, malentendus, activités, 
etc.) et par la suite d’y participer et/ou d’intervenir; en permettant au personnel 
enseignant et aux parents de demander l’aide, l’appui et les conseils à la direction 
présente dans l’école lorsqu’ils en ont besoin. 
 
 Le directeur ou la directrice nommé par la commission scolaire pour 
un mandant dans une école alternative doit connaitre le milieu alternatif: comme les 
écoles alternatives diffèrent des écoles régulières notamment par le style de gestion 
demandé dans ce type d’écoles (égalité des partenaires, cogestion de l’école, prise de 
décisions collectives, etc.), les répondants et les répondantes trouvent que la direction 
doit connaître le milieu alternatif, son fonctionnement, ses principes et croire au 





créer du travail supplémentaire aux autres intervenants pour expliquer le modèle, le 
fonctionnement, l’organisation générale de l’école, le style de gestion de l’école, les 
prises de décisions et d’éviter d’avoir des conflits ou des malentendus au sein de 
l’école. 
 
Pour le personnel enseignant, nos recommandations sont les suivantes : 
 
 Le personnel enseignant nouvellement recruté dans une école 
alternative a besoin de formation sur le fonctionnement des écoles alternatives et sur 
les tâches d’un enseignant ou d’une enseignante dans ce type d’école. Il a également 
besoin d’encadrement et d’aide pour s’y adapter. Dans le cas de l’école participant à 
cette recherche, la coordinatrice (nommée aussi la septième ressource) est chargée de 
ce rôle. Cependant, ne pas avoir cette coordinatrice peut poser un travail 
supplémentaire pour les autres membres du personnel enseignant de l’école.  
 
 La gestion de la relation enseignant-parent est pour certains membres 
du personnel enseignant d’une grande importance notamment dans l’amélioration du 
travail en collaboration d’où l’importance de la formation des enseignants et des 
enseignantes, comme le mentionne Larivée (2003, 2011), pour mieux préparer les 
enseignants et enseignantes à gérer cette relation avec les parents, favorisant de la 
sorte la collaboration entre ces deux groupes d’intervenants et d’intervenantes. 
 
 Avoir une salle spécifique au personnel enseignant : l’école 
participante souffre d’un manque de locaux, ce qui a amené à transformer la salle des 
enseignantes et des enseignants en une salle multifonctionnelle, où on y trouve la 
cuisine, la bibliothèque, un coin bureau pour les parents et une salle de réunions. 
Donc, les enseignants et enseignantes n’ont pas une salle spécifique à eux afin de 





témoins de choses qu’ils interprètent mal, ce qui peut créer des malentendus et limiter 
la collaboration. 
 
En ce qui concerne les parents et leur implication dans l’école nous 
recommandons :  
 
 Offrir de formation continue aux parents ayant inscrits leurs enfants 
dans les écoles alternatives. Comme le fonctionnement et les principes de ce type 
d’écoles exigent une implication des parents au sein de l’école, il sera important que 
les parents puissent suivre des formations afin de savoir comment s’impliquer et 
rendre leur implication plus efficace.  
. 
 Être clair et précis en ce qui concerne l’implication parentale à l’école. 
Quelques-uns des répondants et répondantes ont suggéré de faire signer un document 
par les parents au début de l’année; ce document précise le type d’implication 
(ateliers, comités, activités, sorties, etc.), les dates de disponibilité des parents, ainsi 
que le nom de la personne nommée par la famille  pour s’impliquer à l’école (oncle, 
tante, père, grands-parents, etc.)formation continue 
 
 Créer un comité qui se charge des parents non-impliqués dans l’école : 
plusieurs répondants et répondantes ont mentionné la diminution de l’implication 
parentale dans l’école, et ce, pour différentes raisons. Entre autres, nous citons, la 
réconciliation école-famille-travail, le manque de temps, des parents timides, ne pas 
savoir comment s’impliquer.  Également, plusieurs participants et participantes au 
colloque du RÉPAQ ont souligné que cette diminution de l’implication des parents 
met en péril l’identité même de l’école alternative. Pour faire face à cette situation, 
nous suggérons la création d’un comité qui sera responsable de faire le suivi des 








Cette recherche a pour but d’explorer et de comprendre la dynamique de la 
collaboration entre le personnel enseignant, la direction et les parents dans une école 
primaire alternative au Québec.   
 
Malgré les nombreuses invitations et recommandations, fortement présentes 
dans les documents officiels, les rapports et les avis, en lien avec la dernière réforme 
québécoise du système éducatif, il semble que la mise en œuvre de la collaboration 
dans les écoles primaires régulières fait face à certaines difficultés, d’ordres 
organisationnel, relationnel et identitaire (Corriveau et al., 2004). Cependant, il appert 
que les écoles alternatives privilégient la collaboration dans leur fonctionnement. Ces 
écoles l’ont adoptée même avant les recommandations de la dernière réforme – celle-
ci se trouvant à la base de sa philosophie, de ses principes (RÉPAQ, 2005, 2008). 
 
Selon des écrits (GOÉLAND, 1992; Pallascio et al., 1996; Pallascio et 
Beaudry, 2000; Picard, 1997, 2012; RÉPAQ, 2005), la structure de l’école alternative 
favoriserait la collaboration dans son fonctionnement tout en respectant le rythme, les 
besoins, les intérêts et les capacités de chaque enfant. Ainsi, les intervenants et les 
intervenantes de l’école alternative mettraient en application un esprit de 
collaboration, un partage de pouvoir et de responsabilités et un respect des différences 
tout en plaçant l’enfant au centre de leurs préoccupations. La collaboration établie 
entre les intervenantes et intervenants serait un ingrédient indispensable à la réussite 
de l’école alternative.  Considérant cette situation, il est intéressant de se questionner 
sur comment se vit la collaboration entre le personnel enseignant, la direction et les 
parents dans une école primaire alternative au Québec. L’objectif principal de cette 
recherche, était d’explorer et comprendre comment la dynamique de la collaboration 
peut se vivre entre le personnel enseignant, la direction et les parents au sein d’une 
école primaire alternative au Québec. Plus précisément, nous avons cherché à :1) 





direction et les parents dans une école primaire alternative (types, formes, objets); 2) 
Explorer et décrire les facteurs qui facilitent et entravent cette collaboration; 3) 
Décrire et comprendre le rôle des intervenants et intervenantes, notamment celui de la 
direction, dans la mise en œuvre de la collaboration dans une école primaire 
alternative. Pour ce faire, nous avons utilisé deux méthodes de collectes de données, 
l’observation directe de sept situations différentes et les entrevues semi-dirigées 
auprès de 16 répondants et répondantes dont neuf sont de l’équipe-école et sept des 
parents.  
 
Afin de comprendre et de décrire les pratiques de collaboration, nous avons 
d’abord demandé aux répondantes et aux répondants de définir la collaboration, et 
nous avons classé ces définitions selon les types de collaboration retenus. Nous avons 
également identifié la place de la collaboration dans une école primaire alternative, 
ses objectifs, ses avantages et désavantages. Ensuite, nous avons présenté les 
pratiques de collaboration (types, formes et objets). Dans ce cadre, les formes de 
collaboration présente dans l’école sont la collaboration formelle et informelle. Quant 
aux types de collaboration, nous avons cinq niveaux présents dans l’école soit, 
Niveau 1 : La conversation et l’échange;  Niveau 2 : L’aide et l’assistance; Niveau 3 : 
La mise en commun; Niveau 4 : la coopération et Niveau 5 : la collaboration incluant 
le partenariat, la coéducation, la cogestion, l’implication des parents et réfléchir sur 
l’éducation. Les objets de collaboration sont répartis en fonction des résultats obtenus 
en trois catégories : les objets d’ordre organisationnel, d’ordre pédagogique et d’ordre 
professionnel-personnel. 
 
Les répondants et répondantes ont identifié ensuite les facteurs qui facilitent 
et entravent la collaboration dans l’école et qui sont regroupés en quatre catégories : 
 
Les facteurs liés à l’environnement externe et interne de l’école : la petite 





Les facteurs liés à l’organisation et au contexte : le style de gestion (prise de 
décisions collectives, partage du pouvoir, solutions communes, etc.), avoir des 
rencontres formelles (les organisations pédagogiques, les soirées réflexions, les 
assemblées générales), et des rencontres spontanées, informelles et quotidiennes; 
avoir des valeurs et des objectifs communs; la présence des parents à l’école, et avoir 
une direction efficace et agréable et qui défend l’école et avoir des activités scolaires 
et parascolaires.  
 
Les facteurs liés aux relations interpersonnelles : la bonne communication 
fréquente, la confiance aux autres, l’aide et le soutien des autres, la confiance aux 
autres, l’égalité des partenaires et avoir de bonnes relations avec les autres 
intervenants et intervenantes. 
 
Les facteurs personnels : la disponibilité des intervenants et intervenantes, 
l’implication de tout le monde, l’ouverture d’esprit et le fait d’avoir choisi l’école.  
 
En lien avec les facteurs qui entravent la collaboration, la présente recherche 
en a fait ressortir plusieurs : 
 
Les facteurs liés à l’environnement externe et interne de l’école : la petite 
taille de l’école, l’instabilité de l’équipe et  une croyance rigide au regard du modèle 
de l’école. 
 
Les facteurs liés à l’organisation du travail et au contexte : 
l’incompréhension du modèle, le manque de temps, le style de gestion, avoir une 
direction à temps partiel, ne pas déterminer le rôle de chacun.  
 
Les facteurs liés aux relations interpersonnelles : le manque de 





Les facteurs personnels : le manque de temps, le manque d’ouverture, la 
diminution de l’implication des parents à l’école et ne pas être disponible comme 
personnel enseignant. 
 
Au regard des rôles des intervenants et intervenantes œuvrant dans une école 
primaire alternative, les résultats obtenus pour le rôle de la direction, du personnel 
enseignant et des parents montrent que les rôles exercés vont dans le même sens que 
les rôles prescrits par le RÉPAQ.  
 
Cette recherche, la méthode et les instruments de collectes de données 
comportent certaines limites. Comme mentionné précédemment, sur le plan de 
l’échantillonnage, le fait d’étudier la collaboration dans une seule école alternative ne 
nous permet pas de généraliser les résultats. Or, les participants et participantes qui 
sont portés volontaires pourraient ne pas correspondre à l’ensemble de la population 
des directions, des enseignants et des parents des écoles primaires alternatives au 
Québec. Il est également possible que l’école étudiée ait vécu des événements 
marquants ou des changements qui se seraient déroulés avant la collecte des données. 
Cela pourrait aussi influencer les informations recueillies et donc les résultats de 
recherche. À cet effet, il est important de noter que l’école étudiée a connu des 
changements liés à la direction de l’école en 2009 et au personnel enseignant en 2011 
et 2012. Enfin, le nombre de répondantes et répondants qui ont participé à la 
recherche est relativement petit.  
 
Peu de recherches ont été effectuées au sein des écoles alternatives au 
Québec, bien que ces écoles existent depuis une cinquantaine d’années. De plus, peu 
de recherches abordent la collaboration entre les intervenants et intervenantes dans ce 
type d’école. Ceci  nous a amenée à poser la question de recherche suivante : 
comment se vit la dynamique de collaboration entre le personnel enseignant, la 
direction et les parents dans une école primaire alternative. Afin de mieux répondre à 





collaboration, notamment les types, formes, objets et organisation, d’identifier les 
facteurs qui facilitent et entravent cette collaboration ainsi que d’explorer le rôle de la 
direction, du personnel enseignant et des parents dans une école primaire alternative.  
 
Quant aux possibilités de recherche pour l’avenir, les résultats de notre étude 
pourraient constituer un point de départ pour élaborer d’autres recherches portant sur 
la collaboration dans les écoles alternatives, l’organisation de ces écoles, le rôle des 
intervenants et intervenantes afin de mener une étude plus représentative au regard de 
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GRILLE D’OBSERVATION DANS L’ÉCOLE 
 
 
Date:……………………………..     Durée (heures) : De ……. à ………    
 
Moment de la journée :   matin    après-midi   soir 
 
Jour de la semaine :   Lundi   Mardi   Mercredi    Jeudi   Vendredi    
 
 
Personnes présentes : 











 Commentaires  
Objets de collaboration 
 
 




Organisation (contenu, matériel, etc.) 
 








































 Individualisme Autres  Commentaires  
 









 :  
 
+ / -  
Ouverture  Confiance 



















           
 
 
Rôle des intervenants Faits observés Commentaires 
Le rôle de l’enseignant 
















- Participer à divers comités 
 
  






Le rôle du parent 
- Présence dans l’école 
o Présence de jour 
o Présence de soir 
- Nombre d’heures de la présence du 
parent à l’école 
- Local pour les parents 
  
- Tâches accordées au parent   
- Assiste aux réunions et aux rencontres 








- Entretient  une bonne relation avec : 
o Le personnel enseignant 














- Encourage et facilite le travail en 
collaboration 
-  
- Participe à la vie en classe 
 
  
- Entretient une bonne relation avec : 
o Le personnel enseignant 
o Les parents 
o Autres  
 
  
- Intervient  pour assurer des relations 
harmonieuses entre les intervenants 
  







 Formelle  Informelle  Commentaires  









Aide et assistance Mise en commun 

































Moment de la journée :   matin    après-midi   soir 
 
Jour de la semaine :   Lundi   Mardi   Mercredi    Jeudi   Vendredi    
 
Durée : De …………à..…………………… 
Lieu de l’activité :…………………………………. 
 
Animée par un Enseignant/Enseignante :…………………………………… 







 Participants Commentaires  
Objets de collaboration 
 
  
Planification (horaires, calendriers, 
etc.) 
  
Organisation (contenu, matériel, etc.)   
Type d’activités   
Activités scolaires en classe (activité 




Activités scolaires interclasses 
 
- Atelier /enseignant   
Atelier/parent 
  













































 Individualisme Autres  Commentaires  
 












général :  
 
+ / -  
Ouverture  Confiance 


































(selon la situation) 
 
 
    
 













































GRILLE D’OBSERVATION D’UN COMITÉ 
 
Date :……………………………………….. 
Moment de la journée :   matin    après-midi   soir 
 
Jour de la semaine :   Lundi   Mardi   Mercredi    Jeudi   Vendredi    
 
Durée : De …………à..…………………… 
Nom du comité :……………………………………………… 
 
Personne participante : 










 Commentaires  
Objets de collaboration 
 
 
Planification (horaires, calendriers, etc.) 
o Personnel enseignant 
o Parents 
o Direction  




Organisation (contenu, matériel, etc.) 
o Personnel enseignant 
o Parents 
o Direction 
o Autres  
 
 
Organisation d’une activité parascolaire 
o Personnel enseignant 
o Parents 
o Direction 








































      
 
 










général :  
 
+ / -  
Ouverture  Confiance 


























 Commentaires  
Cogestion 
- Gestion des projets 
- Gestion du budget 
- Autres  
 
- Type de prise de décision  (ex; autoritaire, consultatif, 
participatif, etc.) 
 
- Prises des décisions : 
o Qui? 
o Quoi? Objets de décision 
o Comment? 





o Personnel enseignant 
o Parent 
o Direction 








Rôle des intervenants Faits observés Commentaires 
Le rôle de l’enseignant 
















- Participer à divers comités 
 
  




Le rôle du parent 
 
- Présence dans l’école 
o Présence de jour 
o Présence de soir 
- Nombre d’heures de la présence du 
parent à l’école 
- Local pour les parents 
  
- Tâches accordées au parent   
- Assiste aux réunions et aux rencontres 
- Participe aux différents comités de 
l’école 
  
- Participe à la prise de décision 
 
  
- Entretient  une bonne relation avec : 
o Le personnel enseignant 







Le rôle de la direction 
- Encourage et facilite le travail en 
collaboration 
  
- Participe à la vie en classe 
 
  





o Le personnel enseignant 
o Les parents 
o Autres  
 
- Intervient  pour assurer des relations 
harmonieuses entre les intervenants 
  
Autres    
 
 
 Formelle  Informelle  Commentaires  




































QUESTIONS POUR UNE ENTREVUE SEMI-DIRIGÉE 
ADRESSÉE À LA DIRECTION DE L’ÉTABLISSEMENT 
 
Accueil 
 Présentation du projet; 
 Information quant à la structure de l’entrevue; 
 Remerciement pour la participation à l’entrevue; 
 Précisions quant à la dimension éthique : anonymat et confidentialité des 
données. 
 Présentation et signature du formulaire de consentement, enregistrement de 
l’entrevue. 
 
1. Fonction de la personne 
1.1 Pouvez-vous vous présenter, dire qui vous êtes?  
 Poste actuel 
 Lieu de formation initiale, type de bac (3 ou 4 ans) 
 Nombre d’années d’expérience dans cette école et dans d’autres écoles 
1.2 Pourquoi travaillez-vous dans une école alternative plutôt que régulière? 
 
 
2. Quelles sont les caractéristiques de votre établissement : 
 Taille 
 Nombre d’élèves 
 Nombre d’enseignants 
 (histoire, pédagogie, valeurs, etc.)? 
 Milieu socioéconomique 
 Stabilité du personnel 
 
3. La collaboration dans l’école 
3.1 Qu’est-ce que c’est pour vous la collaboration? 
3.2 Est-ce que ce que vous venez de dire correspond à la collaboration effective ou réelle 
au sein de votre établissement? Expliquez avec des exemples. 





3.4 Quels sont les finalités et les objectifs de la collaboration au sein de votre école? 
3.5 À votre avis, quelles sont les forces, avantages du travail en collaboration et les 
désavantages du travail de collaboration dans votre école? 
3.6 Comment qualifiez-vous les moments de collaboration dans votre établissement? 
 
 
4.        Pratiques de collaboration (objets, types) 
4.1 Comment s’organise la collaboration dans votre établissement? Avec les enseignants, 
les parents? 
4.2 Quels sont les objets de collaboration dans votre école? Pour la direction, les 
enseignants, les parents? 
4.3 Comment décrivez-vous votre relation avec les enseignants? Les parents? 
4.4 Quelles sont les expériences de collaboration les plus réussies dans votre établissement 
et pourquoi?  
 
5. Facteurs qui favorisent et nuit au travail en collaboration 
5.1 À votre avis, qu’est-ce qui favorise le travail en collaboration dans votre école?  
5.2 À votre avis, qu’est-ce qui nuit au travail en collaboration dans votre école?  
5.3 Quelles sont les pistes de solution en vue?  
 
6. Rôles des intervenantes et intervenants 
6.1 Quel est votre rôle comme direction dans la mise en œuvre de la collaboration dans 
votre établissement? Décrivez les tâches que vous accomplissez au quotidien. 
6.2 Quel est le rôle des enseignantes et des enseignants dans la mise en œuvre de la 
collaboration dans votre école?  
6.3 Quel est le rôle des parents dans la mise en scène de la collaboration dans votre école? 
6.4 Les enseignantes et les enseignants sont-ils prêts à travailler en collaboration lorsque 
c’est nécessaire? Et la direction? Et les parents? 
 
Clôture  
 Avez-vous d’autres informations que vous aimeriez me communiquer sur la 









QUESTIONS POUR UNE ENTREVUE SEMI-DIRIGÉE 
ADRESSÉE AU PERSONNEL ENSEIGNANT DE L’ÉTABLISSEMENT 
 
Accueil 
 Présentation du projet; 
 Information quant à la structure de l’entrevue; 
 Remerciement pour la participation à l’entrevue; 
 Précisions quant à la dimension éthique : anonymat et confidentialité des 
données. 
 Présentation et signature du formulaire de consentement, enregistrement de 
l’entrevue. 
 
1. Fonction de la personne 
1.1 Pouvez-vous vous présenter, dire qui vous êtes? 
 Poste actuel 
 Lieu de formation initiale, type de bac (3 ou 4 ans) 
 Nombre d’expérience dans cette école et dans d’autres écoles 
 Ancienneté à l’école 
1.2 Pourquoi travaillez-vous dans une école alternative plutôt que régulière? 
 
 
2. La collaboration dans l’école 
2.1 Qu’est-ce que c’est pour vous la collaboration? 
2.2 Est-ce que ce que vous venez de dire correspond à la collaboration effective ou réelle 
au sein de votre établissement? Expliquez avec des exemples. 
2.3 Quelle place prend la collaboration dans votre école? 
2.4 Quels sont les finalités et les objectifs de la collaboration au sein de votre école? 
2.5 À votre avis, quelles sont les forces, avantages du travail en collaboration et les 
désavantages du travail de collaboration dans votre école? 








3. Pratiques de collaboration (objets, types) 
3.1 Comment s’organise la collaboration dans votre établissement? Avec la direction, les 
enseignants, les parents? 
3.2 Quels sont les objets de collaboration dans votre école? Pour les enseignants, les 
parents, la direction? 
3.3 Comment décrivez-vous votre relation avec la direction? Avec les autres enseignants 
et enseignantes? Avec les parents? 
3.4 Quelles sont les expériences de collaboration les plus réussies dans votre établissement 
et pourquoi?  
 
4. Facteurs qui favorisent et nuit au travail en collaboration 
4.1 Qu’est-ce qui favorise le travail en collaboration dans votre école?  
4.2 Qu’est-ce qui nuit au travail en collaboration dans votre école?  
4.3 Quelles sont les pistes de solution à envisager ou qui ont été adoptées? 
 
5. Rôles des intervenantes et intervenants 
5.1 Quel est votre rôle comme enseignant dans la mise en œuvre de la collaboration dans 
votre établissement? 
5.2 Quels est le rôle de la direction dans la mise en scène de la collaboration dans votre 
école?  
5.3 Quel est le rôle des parents dans la mise en scène de la collaboration dans votre école? 
5.4 Les enseignantes et les enseignants sont-ils prêts à travailler en collaboration lorsque 
c’est nécessaire? Et la direction? Et les parents? 
 
Clôture  










QUESTIONS POUR UNE ENTREVUESEMI-DIRIGÉE 
ADRESSÉE AUX PARENTS 
 
Accueil 
 Présentation du projet; 
 Information quant à la structure de l’entrevue; 
 Remerciement pour la participation à l’entrevue; 
 Précisions quant à la dimension éthique : anonymat et confidentialité des 
données. 
 Présentation et signature du formulaire de consentement, enregistrement de 
l’entrevue. 
 
1. Fonction de la personne 
1.1 Pouvez-vous vous présenter, dire qui vous êtes?  
 Poste actuel 
 Ancienneté à l’école 
 Expérience comme parents dans d’autres écoles 
 
1.2 Pourquoi avez-vous choisi une école alternative pour votre enfant? 
 
 2. La collaboration dans l’école 
2.1 Qu’est-ce que c’est pour vous la collaboration? 
2.2 Est-ce que ce que vous venez de dire correspond- à la collaboration effective ou réelle 
au sein de votre établissement? Expliquez avec des exemples. 
2.3 Quelle place prend la collaboration dans votre école? 
2.4 Quelles sont les finalités et les objectifs de la collaboration au sein de votre école? 
2.5 À votre avis, quelles sont les forces, avantages du travail en collaboration et les 
désavantages du travail de collaboration dans votre école? 
2.6 Comment qualifiez-vous les moments de collaboration dans votre établissement? 
 
3. Pratiques de collaboration (objets, types) 
3.1 Comment s’organise la collaboration dans votre établissement? Avec la direction, les 
enseignants? 
3.2 Quels sont les objets de collaboration dans votre école? Pour les enseignants,  la 
direction? 






3.4 Quelles sont les expériences de collaboration les plus réussies dans votre établissement 
et pourquoi?  
 
4. Facteurs qui favorisent et nuit au travail en collaboration 
4.1 Qu’est-ce qui favorise le travail en collaboration dans votre école?  
4.2 Qu’est-ce qui nuit au travail en collaboration dans votre école?  
4.3 Quelles sont les pistes de solution ou qui ont été adoptées? 
 
5. Rôles des intervenantes et intervenants 
5.1 Quel est votre rôle comme parent dans la mise en œuvre de la collaboration dans votre 
établissement? (tâches, activités, organisation, planification, etc.) 
5.2 Quels est le rôle de la direction dans la mise en scène de la collaboration dans votre 
école?  
5.3 Quel est le rôle des enseignants dans la mise en œuvre de la collaboration dans votre 
établissement? 
5.4 Les enseignantes et les enseignants sont-ils toujours prêts à travailler en collaboration? 
Et la direction? Et les parents? 
 
Clôture  










FORMULAIRE DE CONSENTEMENT  
(POUR LE PERSONNEL ENSEIGNANT ET LES PARENTS) 
INVITATION À PARTICIPER À UNE ENTREVUE DANS LE CADRE DU  
PROJET DE RECHERCHE 
 La dynamique de la collaboration entre le personnel enseignant, les parents et la direction 
dans une école primaire alternative  
Programme de maîtrise en sciences de l’éducation 
Faculté d’éducation, Université de Sherbrooke 
Campus de Longueuil  
 
Madame, Monsieur, 
Nous vous invitons à participer à la recherche en titre. Ce projet de recherche a 
pour objectif général d’explorer et de comprendre comment la dynamique de la 
collaboration peut s’installer entre le personnel enseignant, la direction et les parents au 
sein d’une école primaire alternative au Québec. Il est effectué dans le cadre du 
programme de maîtrise en sciences de l’éducation.  
 
Votre contribution à ce projet de recherche consiste précisément à participer à 
une entrevue individuelle d’environ 60 minutes et à donner votre accord d’être observé 
durant une période de trois à quatre journées. L’entrevue portera principalement sur les 
pratiques, les objets et les types de collaboration entre le personnel enseignant, les parents 
et la direction dans une école primaire alternative, sur les facteurs qui facilitent et 
entravent cette collaboration et sur le rôle des intervenantes et intervenants (enseignants, 
parents) et celui de la direction, dans la mise en œuvre de la collaboration dans une école 
primaire alternative. En plus de celui concernant la participation à cette entrevue, nous 
vous demandons votre consentement à l’effet que des extraits de votre entrevue pourraient 
être présentés de manière anonyme en appui aux analyses, de manière à  bien les 
exemplifier. Votre entrevue, dans le cadre du projet de recherche envisagé, ne sera utilisée 
qu’en lien avec les étapes de l’analyse qualitative de l’ensemble des données. Les élèves 
ne font l’objet d’aucune observation.  
 
Les données recueillies seront traitées de façon confidentielle et anonyme. Seule 
l’étudiante chercheuse aura accès au nom de la personne interviewée. Les données 
recueillies seront conservées sur un support numérique avec un mot de passe et les seules 
personnes qui y auront accès sont l’étudiante qui effectue la recherche et la directrice de 
recherche Lise Corriveau. Tous les noms de personnes ou d’institution nommés par vous 
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durant l’entrevue n’apparaîtront que sous un faux nom ne permettant pas d’en retracer 
l’origine. Les données seront détruites au plus tard en 2015 et ne seront utilisées à d’autres 
fins que celles décrites dans le présent document. Le seul document qui sera identifié à 
votre nom est le présent formulaire de consentement et il sera conservé sous clé. Le 
support numérique servant à l’enregistrement de l’entrevue sera détruit (e) après le dépôt 
du mémoire.  
Votre participation à cette étude se fait sur une base volontaire. Vous êtes 
entièrement libre de participer ou non, et de vous retirer en tout temps sans avoir à justifier 
votre décision ni à subir des préjudices de quelque nature que ce soit. Les risques associés 
à votre participation sont minimaux et les chercheurs s’engagent à mettre en œuvre les 
moyens nécessaires pour les réduire ou les pallier. Ainsi, dans le cas où des informations 
données sur le rôle de la direction de votre école pourraient vous porter des préjudices, 
nous porterons une attention particulière, et ce en assurant de l’anonymat de votre réponse 
de manière à ce que personne n’ait accès à des informations pouvant vous faire du tort. À 
tout moment, vous pouvez mettre fin à l’entrevue ou ne pas répondre à certaines 
interrogations. La réflexion sur votre pratique, une meilleure compréhension de la 
dynamique de la collaboration au sein de votre école et une contribution à l’avancement 
des connaissances au sujet de la dynamique de collaboration entre le personnel enseignant, 
les parents et la direction dans une école primaire alternative sont les bénéfices prévus. 
Aucune compensation d’ordre monétaire n’est accordée.  
Nous vous remercions sincèrement pour votre collaboration à cette recherche sans 
laquelle elle ne pourrait avoir de suite. 
Vous êtes invité (e) à poser toute question ou à partager toute préoccupation 
relative à l’étude en contactant l’étudiante, Donia Zeineddine, et la directrice de recherche, 
Lise Corriveau ou par courriel à Donia.Zeineddine@USherbrooke.ca ou 
lise.corriveau@usherbrooke.ca.  
Ce projet a été revu et approuvé par le comité d’éthique de la recherche  Éducation 
et sciences sociales, de l’Université de Sherbrooke. Cette démarche vise à assurer la 
protection des participantes et participants. Si vous avez des questions sur les aspects 
éthiques de ce projet (consentement à participer, confidentialité, etc.) n’hésitez pas à 
communiquer avec M. Serge Striganuk, Président de ce comité, par l’intermédiaire de son 
secrétariat au numéro suivant : , ou par courriel à ethique.ess@usherbrooke.ca 
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Donia Zeineddine [15 juillet 2012] 
Étudiante de maîtrise en sciences de l’éducation 
J’ai lu et compris le document d’information au sujet du projet La dynamique de la 
collaboration entre le personnel enseignant, la direction et les parents dans une école 
primaire alternative au Québec. (Programme de maîtrise en sciences de l’éducation) 
J’ai compris les conditions, les risques et les bienfaits de ma participation. J’ai obtenu des 
réponses aux questions que je me posais au sujet de ce projet. J’accepte librement de 
participer à ce projet de recherche.  
J’accepte que les entrevues soient enregistrées sur bande audio, si nécessaire : OUI  
NON  
Participante ou participant 
……………………………………………………. 






S.V.P., signez les deux copies. 
Conservez une copie et remettez l’autre à la chercheuse. 
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ANNEXE F 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT  
(POUR LA DIRECTION DE L’ÉCOLE) 
INVITATION À PARTICIPER À UNE ENTREVUE DANS LE CADRE DU  
PROJET  DE RECHERCHE 
La dynamique de la collaboration entre le personnel enseignant, les parents et la direction 
dans une école primaire alternative 
Programme de maîtrise en sciences de l’éducation 
Faculté d’éducation, université de Sherbrooke 
Campus de Longueuil  
Madame, Monsieur, 
Nous vous invitons à participer à la recherche en titre. Ce projet de recherche a 
pour objectif général d’explorer et de comprendre comment la dynamique de la 
collaboration peut s’installer entre le personnel enseignant, la direction et les parents au 
sein d’une école primaire alternative au Québec. Il est effectué dans le cadre du 
programme de maîtrise en sciences de l’éducation.  
Votre contribution à ce projet de recherche consiste précisément à participer à 
une entrevue individuelle d’environ 60 minutes et à donner votre accord d’être observé 
durant une période de trois à quatre journées, en classe, dans l’école (à ajuster au besoin). 
L’entrevue portera principalement sur les pratiques, les objets et les types de collaboration 
entre le personnel enseignant, les parents et la direction dans une école primaire 
alternative, sur les facteurs qui facilitent et entravent cette collaboration et sur le rôle des 
intervenantes et intervenants (enseignants, parents) et celui de la direction, dans la mise en 
œuvre de la collaboration dans une école primaire alternative. En plus de celui concernant 
la participation à cette entrevue, nous vous demandons votre consentement à l’effet que 
des extraits de votre entrevue pourraient être présentés de manière anonyme  en appui aux 
analyses, de manière à  bien les exemplifier. Votre entrevue, dans le cadre du projet de 
recherche envisagé, ne sera utilisée qu’en lien avec les étapes de l’analyse qualitative de 
l’ensemble des données.  
Les données recueillies seront traitées de façon confidentielle et anonyme. Seules 
l’étudiante chercheuse aura accès au nom de la personne interviewée. Les données 
recueillies seront conservées sur un support numérique (Clé USB)avec un mot de passe et 
les seules personnes qui y auront accès sont l’étudiante qui effectue la recherche et la 
directrice de recherche Lise Corriveau. Tous les noms de personnes ou d’institution 
nommés par vous durant l’entrevue n’apparaîtront que sous un faux nom ne permettant pas 
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d’en retracer l’origine. Les données seront détruites au plus tard en 2015 et ne seront 
utilisées à d’autres fins que celles décrites dans le présent document. Le seul document qui 
sera identifié à votre nom est le présent formulaire de consentement et il sera conservé 
sous clé. Le support numérique servant à l’enregistrement de l’entrevue sera détruit (e) 
après le dépôt du mémoire.  
Votre participation à cette étude se fait sur une base volontaire. Vous êtes 
entièrement libre de participer ou non, et de vous retirer en tout temps sans avoir à justifier 
votre décision ni à subir des préjudices de quelque nature que ce soit. Les risques associés 
à votre participation sont minimaux et les chercheurs s’engagent à mettre en œuvre les 
moyens nécessaires pour les réduire ou les pallier. Ainsi, dans le cas où des informations 
données sur le rôle des enseignantes et enseignants et sur les parents de votre école 
pourraient vous porter préjudice, nous porterons une attention particulière en nous assurant 
de l’anonymat de votre réponse de manière à ce que personne n’ait accès à des 
informations pouvant vous faire du tort. À tout moment, vous pouvez mettre fin à 
l’entrevue ou ne pas répondre à certaines interrogations. La réflexion sur votre pratique, 
une meilleure compréhension de la dynamique de la collaboration au sein de votre école et 
une contribution à l’avancement des connaissances au sujet de la dynamique de 
collaboration entre le personnel enseignant, les parents et la direction dans une école 
primaire alternative sont les bénéfices prévus. Aucune compensation d’ordre monétaire 
n’est accordée.  
Nous vous remercions sincèrement pour votre collaboration à cette recherche sans 
laquelle elle ne pourrait avoir de suite. 
Vous êtes invité (e) à poser toute question ou à partager toute préoccupation 
relative à l’étude en contactant l’étudiante, Donia Zeineddine et la directrice de recherche, 
Lise Corriveau  ou par courriel à Donia.Zeineddine@USherbrooke.ca ou 
lise.corriveau@usherbrooke.ca.  
Ce projet a été revu et approuvé par le comité d’éthique de la recherche  Éducation 
et sciences sociales, de l’Université de Sherbrooke. Cette démarche vise à assurer la 
protection des participantes et participants. Si vous avez des questions sur les aspects 
éthiques de ce projet (consentement à participer, confidentialité, etc.) n’hésitez pas à 
communiquer avec M. Serge Striganuk, Président de ce comité, par l’intermédiaire de son 
secrétariat au numéro suivant : ou par courriel à ethique.ess@usherbrooke.ca 
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Donia Zeineddine [15 juillet 2012] 
Étudiante de maîtrise en sciences de l’éducation 
J’ai lu et compris le document d’information au sujet du projet La dynamique de la 
collaboration entre le personnel enseignant, la direction et les parents dans une école 
primaire alternative au Québec. (Programme de maîtrise en sciences de l’éducation) 
J’ai compris les conditions, les risques et les bienfaits de ma participation. J’ai obtenu des 
réponses aux questions que je me posais au sujet de ce projet. J’accepte librement de 
participer à ce projet de recherche.  
J’accepte que les entrevues soient enregistrées sur bande audio, si nécessaire : OUI  
NON  
Participante ou participant 
……………………………………………………. 






S.V.P., signez les deux copies. 
Conservez une copie et remettez l’autre à la chercheuse. 
